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À tous les auteurs, les vrais méchants des romans.
L’ère du changement approche.


  

  CHAPITRE UN

  
    Le Roi Maléfique de Toutes les Fictions brandit sa gomme géante au-dessus de la tête d’Andie.

    — Trop tard, les héros ! ricana-t-il. Vous ne pouvez plus m’arrêter ! Je vais effacer l’histoire d’Andie et la transformer en méchante ! Elle deviendra mon larbin et, ensemble, nous envahirons le monde réel et prendrons le pouvoir absolu !

    — Relâchez-la, sinon, ça va barder ! hurla Finn.

    Le Roi Maléfique de Toutes les Fictions sourit d’un air méprisant.

    — Et que comptes-tu faire, héros-non-fictif-éternel-sauveur-du-monde-fictif ? Tu n’as aucun pouvoir, ici.

    — On parie ? rétorqua Finn.

    Il s’empara d’un stylo, d’une feuille de papier et écrivit :

    « Le Roi Maléfique de Toutes les Fictions lâcha sa gomme. »

    Ploc ! La gomme géante tomba sur le sol. Le roi en resta scié.

    — Comment est-ce possible ?

    — Grâce au pouvoir des mots, à la magie des livres et de l’écriture ! s’exclama Finn.

    « Le Roi Maléfique de Toutes les Fictions relâcha Andie et se fit un croche-patte », poursuivit-il.

    Le roi libéra Andie, s’emmêla les pieds, effectua un saut périlleux magistral et atterrit sur le dos. La Couronne des Fictions roula sur le sol.

    « La Couronne des Fictions apparut sur la tête de Finn », griffonna ce dernier.

    Et en une fraction de seconde, le garçon se retrouva avec une couronne sur mesure.

    — NON ! vociféra le roi déchu, toujours aplati par terre. Tu ne peux pas me faire ça ! Cette couronne, c’est tout ce que j’ai !

    « Faux », écrivit Finn.

    — Vous n’êtes pas vous-même, Votre Majesté, dit-il à son ex-ennemi juré. On vient de réécrire votre histoire. Vous n’êtes pas censé être un méchant.

    — Et que suis-je censé être ?

    — Un père, murmura Finn tout en notant : « Le Roi Déchu de Toutes les Fictions redevint lui-même. »

    Aussitôt, une intense clarté emplit la pièce et se déversa dans le Royaume des Fictions. Enveloppé de lumière, le roi déchu s’éleva dans les airs, et c’était carrément génial.

    Aveuglés, tous les habitants du château se cachèrent les yeux, sauf Finn, qui, en une phrase, avait fait apparaître une paire de lunettes de soleil, histoire d’avoir l’air encore plus cool.

    Soudain, la lumière s’éteignit. La pénombre envahit le royaume.

    — Un nouveau chapitre vient de commencer, déclara Finn en retirant ses lunettes noires.

    Lentement, Andie fit quelques pas en avant, le regard rivé à la silhouette étendue par terre. Le roi déchu avait changé d’apparence. Ses cheveux avaient pris une teinte auburn, comme ceux d’Andie. Un pantalon et un T-shirt avaient remplacé sa royale robe.

    L’homme secoua la tête et se releva au ralenti, les yeux écarquillés, la mâchoire pendante.

    — An… Andie ?

    — Papa ? souffla celle-ci, incrédule.

    — Oui, c’est moi, répondit son père en ouvrant grand les bras. Jamais je n’aurais pensé redevenir moi-même ! Tu m’as sauvé !

    Andie s’élança en avant et lui sauta au cou. Le père et la fille s’écroulèrent sur le sol.

    — Tu as réussi, Finn ! s’écria Andie.

    — Je n’ai… snif !… jamais rien vu… snif !… d’aussi craquant, commenta Kiel qui s’essuya les yeux.

    — Moi si, répliqua Charm en glissant sa main dans celle de Finn.

     


    Quand il sent une patte lui effleurer la main, Finn cesse de taper sur son clavier d’ordinateur. Perché sur le bureau, Spike, le chat imaginaire noir et blanc, le regarde l’air de dire : « T’es sérieux ? »

    — Tu penses que j’abuse ? lui demande Finn.

    Le félin cligne des paupières et pose franchement la patte sur sa main. Finn efface alors la dernière phrase et écrit :

    — Moi si, répliqua Charm en regardant Finn tendrement.

    Spike lui enfonce les griffes dans la peau.

    — C’est bon, soupire Finn. Et là, ça te va ?

    — Ça sent le piège à plein nez, grogna Charm en s’écartant de Finn et de Kiel.

    Le chat retire sa patte, ronronne de plaisir et se rendort.

    Avant, Spike appartenait à Fonn, le double fictif de Finn. Mais, depuis qu’il est sorti de son livre, il vit chez Finn, dans le monde réel.

    — Pour info, c’est moi, l’auteur, maugrée le garçon. Ce n’est pas facile, d’écrire une histoire. Tu pourrais attendre la fin avant de juger.

    Le chat rouvre les yeux une seconde et les referme sans remuer un poil. Finn lui gratouille le ventre d’un air absent tout en relisant son texte. Pfff… C’est vraiment nul. Le méchant qui devient gentil ? Déjà vu un millier de fois. Être original, quelle galère ! Est-ce que tous les auteurs ont le même problème ?

    Le regard perdu dans le vague, Finn promène ses doigts sur les touches du clavier. Lorsque son regard se pose de nouveau sur l’écran, le texte s’est rallongé de plusieurs lignes.

    Allons bon. Voilà que Finn se met à écrire en mode « somnambule », maintenant.

    — Arrête de jouer avec la vie des personnages fictifs, Finn, ordonna un homme surgi de nulle part. As-tu conscience que tu les manipules ?

    L’homme ressemblait à un mannequin dépourvu de traits. Le dos tourné au Finn du roman, il s’adressait au véritable Finn.

    Celui-ci ouvre des yeux grands comme des soucoupes. Spike émet un feulement sourd et menaçant.

    — N’écris plus un mot, enchaîna Personne. Je ne le répéterai pas.

    Sur quoi, il s’évanouit dans les airs.

    Le garçon sent un frisson glacé lui parcourir l’échine. Les phrases sont apparues toutes seules ; Finn n’a pas bougé le petit doigt. Affolé, il relit le texte à toute vitesse. C’est quoi, ce délire ? Personne lui a-t-il parlé en personne ? Finn est-il en train de chambouler la vie des personnages imaginaires ? A-t-il créé… un autre Fonn ?

    Il faut effacer ça, et vite. Surligner le texte… Poser l’index sur la touche « Retour » et… Stop.

    Et si Finn avait réellement inventé des personnages ? Les effacer supprimerait-il leur existence ? Le garçon hésite. Son doigt trace des cercles au-dessus du clavier. D’un coup d’œil, il interroge Spike. Pas de réaction. Le chat s’est rendormi dès que Personne a disparu.

    Finn commence à paniquer. Il lui faut de l’aide. Quelqu’un à qui demander…

    — FINN ! hurle une voix.

    — AAAAH ! s’écrie le garçon en dégringolant de sa chaise.

    Spike traverse la pièce ventre à terre et plonge sous le lit. Son cœur battant à deux mille à l’heure, Finn se redresse…

    … et voit la tête d’Andie émerger d’une feuille de papier posée sur le bureau.

    — Ne refais jamais ça ! lâche-t-il avec un regard noir. J’ai failli mourir de trouille !

    L’autre jour, Andie lui a donné la page d’un des livres cachés sous son lit, pour les cas d’urgence. On ne sait jamais. Un personnage imaginaire pourrait s’échapper, ou une bibliothèque pourrait prendre feu. Si cela se produisait, Andie sauterait dans un livre, règlerait le problème et ressortirait par la page sur le bureau de Finn. Sans lui flanquer la peur de sa vie, si possible.

    — Tu fais bien d’avoir la frousse, dit-elle, hors d’haleine. Le type est revenu. Il s’est remis à surveiller ma maison.

    Finn lâche un grognement.

    — Encore avec cette histoire ?

    — Excuse-moi de t’ennuyer parce qu’un cinglé me suit partout, grince Andie en sortant une main de la page. Viens ! Il faut qu’on sache ce qu’il trafique !

    — Pas question, martèle Finn. Tu te rappelles ce qui s’est passé la dernière fois qu’on a voulu le prendre en filature ?

    Andie lève les yeux au ciel.

    — On ne l’a pas trouvé. Mais c’est parce qu’il nous a vus arriver !

    — Et la fois d’avant ?

    — On n’a pas suivi la bonne voiture.

    — Résultat : on a terrorisé une pauvre vieille dame.

    — Elle n’avait qu’à pas avoir un comportement suspect ! Tu en connais beaucoup, des retraitées qui restent plantées derrière leur volant pendant plus de dix minutes à onze heures du soir ?

    — Mais elle n’arrivait pas à démarrer !

    — C’est ce qu’elle a voulu nous faire croire, dit Andie en promenant un regard soupçonneux autour d’elle. Allez, dépêche, sinon il va encore nous filer entre les doigts !

    — Ça prouvera qu’il ne t’espionne pas, rétorque Finn. Depuis combien de temps tu n’as pas sauté dans un livre ?

    — Deux mois, trois semaines et quatre jours.

    — Je sais que c’est dur, dit le garçon. Mais depuis, je te trouve… différente.

    Andie se fige et replonge la main dans la page.

    — Je ne vois pas de quoi tu parles. Tu n’as pas compris ? Ce type, c’est peut-être Fonn qui cherche à se venger ! Imagine qu’il se soit évadé du livre dans lequel je l’ai enfermé ! Ou qu’Arthur ait retrouvé la mémoire ! Si Kiel était là, il lancerait un sort de révélation d’identité, mais il est parti mener sa propre quête identitaire. Il nous faut un plan béton.

    Finn lâche un nouveau grognement.

    — On avait dit : plus de mystères. À mon avis, le type garé devant chez toi est un de tes voisins, ce qui explique sa présence dans ta rue.

    — Tu penses que j’ai tout inventé ? gronde Andie en plissant les paupières.

    — Pas tout, se défend le garçon. Mais quand on saute dans un livre chaque soir et qu’on arrête brusquement, notre imagination peut nous jouer des tours, vu qu’elle n’est plus stimulée.

    Andie le fusille du regard, ouvre la bouche, la referme et secoue la tête.

    — Tu as peut-être raison, concède-t-elle. J’ai dû attraper un début de peste bubonique, ou un truc du genre. Je rentre me coucher – ça passera. On se voit demain ?

    — Ça marche, répond Finn.

    Ouf ! Il a eu chaud ! Andie ne tient plus en place, ces derniers temps. Elle trouve la vie super ennuyeuse ; cela fait des semaines qu’elle est en mal d’aventure. Finn craint que ça ne parte en vrille.

    — Et je te rappelle que cette page est uniquement pour les cas d’urgence, ajoute-t-il. Alors cesse de débouler sans prévenir. Imagine que je sois tout nu ?

    Andie affiche une moue exaspérée, salue son ami d’un geste de la main et disparaît.

    Finn se rassied. Spike sort de sous le lit et saute sur ses genoux. Le garçon le caresse pendant quelques secondes puis lâche dans un soupir :

    — Elle est partie chercher ce type, pas vrai ?

    Le chat émet un ronron approbateur.

    — OK, grommelle Finn en posant Spike sur son lit. J’y vais. Mais j’espère que c’est un assassin, sinon ça va vraiment m’énerver.

  



CHAPITRE DEUX
Accroupie dans les fourrés, Andie chausse les lunettes à infrarouge qu’elle a empruntées dans un catalogue de matériel militaire. Tout doucement, elle sort la tête des buissons et observe.
Là-bas. Dans la voiture. Une tache orange vif, vaguement humanoïde, qui sent la malveillance à plein nez. Deux mois (peut-être plus) que cette voiture se gare chaque soir devant chez elle. À l’intérieur, toujours le même type super flippant, qui attend.
Andie a le temps de le surveiller, maintenant. Après six années passées à chercher son père, elle a décidé d’arrêter d’explorer des livres. Juste après « l’épisode Fonn ».
Elle qui pensait que revenir à la réalité lui permettrait de vivre une vie normale, elle a vite déchanté. Elle dort très mal, passe ses nuits à se retourner dans son lit en écoutant la petite voix dans sa tête lui susurrer : « Pense à tous ces livres ! À tous ces mondes que tu pourrais visiter ! Tu es folle d’avoir promis de rester dans ta chambre ! »
Résultat : Andie est devenue insomniaque et s’est mise à regarder par la fenêtre. C’est comme ça qu’elle a repéré le type dans la voiture. Une nuit, l’homme est descendu sur le trottoir. La jeune fille n’a pas pu voir son visage parce qu’il porte un chapeau et une gabardine, mais il l’espionne – c’est certain. Connaît-il son secret ? Attend-il qu’elle saute dans un livre afin de la piéger à l’intérieur ? L’inconnu l’a prévenue, quand elle était prisonnière de Fonn, dans les égouts : des gens la recherchent. Ils l’ont peut-être trouvée.
Bien sûr, Finn ne l’a pas crue. Andie fulmine. Pourquoi aurait-elle inventé une histoire pareille ? Par ennui ? Parce qu’elle meurt d’envie de sauter dans un roman ? Pour créer sa propre intrigue ? C’est n’importe quoi. Finn pourrait faire un effort. Ce n’est pas parce qu’il déteste les énigmes qu’il doit laisser Andie se dépatouiller seule. À l’évidence, le type à la gabardine est un espion, voire un meurtrier. Il faut enquêter.
— C’est lui ? murmure soudain une voix.
La jeune fille étouffe un cri de stupeur, tourne la tête, et sourit. Finn est venu. Il s’est même habillé en noir, pour se camoufler.
Andie fait refluer la vague d’émotions qui s’est emparée d’elle et ôte ses lunettes à infrarouge.
— Oui, répond-elle. Je vais coller un mouchard sur sa voiture.
Finn tire une drôle de tête. On dirait qu’il vient d’avaler un sandwich avarié.
— C’est illégal, grogne-t-il. Tu sais ce qu’on encourt quand on trace une voiture ?
— Non, réplique Andie sans cesser de sourire.
— Moi non plus, avoue Finn. Mais à mon avis, on risque gros.
La jeune fille hausse les épaules.
— Parfois, il faut savoir prendre des risques. Être plus fictif, comme dirait Kiel.
— Ça, c’est valable dans les romans, pas dans le monde réel. Ici, on ira en prison si jamais…
— Chut !
Le moteur de la voiture vrombit. Les feux arrière rougissent les buissons. Les deux adolescents s’accroupissent à toute vitesse.
— Pas le temps de discuter, chuchote Andie. Va faire diversion pendant que je colle le mouchard.
— Pourquoi c’est à moi de faire diversion ?
— Parce que Gabardine ne connaît pas ta tête. Grouille ! Il va démarrer !
Finn serre les dents et se lève lentement. Il va hurler, c’est certain. Andie le pousse hors du bosquet pour l’en empêcher. Il lui décoche un regard furieux et se dirige à pas comptés vers la voiture, pile au moment où celle-ci déboîte.
— Excusez-moi, monsieur ! crie-t-il en agitant les bras.
Le véhicule stoppe, et la fenêtre côté conducteur s’abaisse.
Andie allonge le cou. Que dit Gabardine ? On n’entend pas grand-chose, des fourrés. Juste la voix de Finn.
— Oui, tout va bien, répond-il. Je… euh… Je voulais savoir si vous habitiez dans le coin, parce que… euh… je me suis perdu.
Pas mal ! Finn assure, il faut le reconnaître. Andie rampe hors des taillis. Elle sait se montrer fictive, quand elle veut. La plus fictive des filles à moitié fictives.
— Je sais que la bibliothèque est fermée, invente Finn, mais j’ai des livres à rendre.
Andie avance à quatre pattes vers la voiture en roulant des yeux. Quel argument pourri ! Finn n’a ni romans ni sac à dos. Gabardine ne va jamais gober ça.
— Oups ! Mais oui, j’ai oublié mes livres ! s’exclame alors le garçon. Merci de me l’avoir fait remarquer ! Bon, ben, je dois rentrer. À plus !
Sur quoi, il s’en va en faisant de grands gestes de la main.
Andie active le mouchard et le colle sous le pare-chocs arrière. La voiture redémarre et s’éloigne au ralenti. Andie se plaque sur le bitume. Pourvu que Gabardine n’ait pas l’idée de regarder dans son rétroviseur ! Brusquement, la voiture braque à gauche, s’engouffre dans une rue et disparaît.
Andie roule sur elle-même. Trop bien ! Encore mieux que ce qu’elle espérait ! Non seulement la voiture est tracée, mais Finn a découvert une information capitale !
 
— Je n’ai rien découvert du tout, grommelle Finn une fois dans la chambre d’Andie.
Ils n’ont pas eu besoin d’entrer en douce : la mère d’Andie était au téléphone. Sûrement avec sa sœur, qui vit en Californie – ce qui explique pourquoi elle passait un coup de fil à minuit moins le quart.
— Tu lui as bien demandé s’il habitait dans le coin, non ? interroge Andie.
— Il ne m’a pas répondu ! s’écrie Finn. Il voulait savoir ce que je fabriquais dehors à une heure pareille. J’ai paniqué, et j’ai dit la première chose qui m’est passée par la tête.
La jeune fille fronce les sourcils. Finn parle un peu trop fort, sa mère va finir par l’entendre.
— La bibliothèque à vingt-trois heures trente, ce n’était pas un coup de génie, souligne Andie avec un hochement de tête. Il va falloir travailler tes bobards, pour la prochaine fois.
Finn ouvre des yeux de chouette complètement flippée.
— Il n’y aura PAS de prochaine fois ! Je suis venu pour t’éviter des ennuis, point. On a eu de la chance. Maintenant, on oublie ce qui vient de se passer, OK ?
— Dès qu’on saura qui est ce Gabardine, promet Andie.
Finn lâche un gémissement, tombe à la renverse sur le lit et enfouit son visage dans ses mains.
— Tu me jures qu’on n’emploiera que des moyens normaux ? Rien de non fictif ?
— Évidemment ! s’offusque Andie. On va juste se servir de ça.
Elle tend un livre à Finn.
Le garçon écarte les doigts, jette un œil à la couverture et émet un grondement caverneux.
— Ma meilleure amie la tueuse ? C’est une blague ?
— Tu as mieux qu’un limier au flair infaillible dressé pour tuer les criminels ? argumente la jeune fille.
Finn ne trouve rien à redire à cela.
— C’est bien ce que je pensais, conclut Andie avec un sourire.


CHAPITRE TROIS
— Je t’ai déjà dit que je détestais les énigmes ? demande Finn.
— Ce n’en est pas une, répond Andie, le regard fixé sur la chienne qui trottine devant elle. Allez, cherche, Kelly ! Conduis-nous chez le vilain monsieur !
Il paraît que Kelly est une tueuse, mais ça ne crève pas les yeux. Pelage duveteux, langue pendante, queue qui remue… On dirait plutôt qu’elle a envie de jouer. Après avoir traversé plusieurs pâtés de maisons, le molosse imaginaire s’est engagé dans Ditko Drive. Maintenant, il gambade d’un pas alerte, la queue au vent.
— Si, c’est une énigme, insiste Finn. Et on s’éloigne du sujet. Admets que Kiel te manque, que tu meurs d’envie de sauter dans des livres et que tu voudrais que tout redevienne comme avant.
Andie s’arrête net. Kelly s’étrangle avec sa laisse, lui lance un regard interrogateur et se met à renifler la pelouse qui borde le trottoir.
— Sérieux, commente Finn. Cette chienne a déjà tué quelqu’un ?
— Un homme, un rhinocéros lancé au pas de charge, et un T-Rex. Et Kiel n’a rien à voir là-dedans. Quelqu’un veut s’en prendre à ma mère et à moi, alors pas question que je reste les bras croisés. En route !
D’un claquement de langue, Andie ordonne à Kelly de se remettre en marche.
— Pourquoi tu n’as pas appelé la police ? s’entête Finn. Ç’aurait été plus logique que de remonter sa piste grâce à une chienne tueuse génétiquement modifiée.
— Kelly n’est pas qu’une tueuse professionnelle. D’ailleurs, elle ne tue pas pour le plaisir ; ce qu’elle aime, c’est remonter des pistes. Elle est super high-tech et capte les signaux radio. Je fais les choses tout en finesse, moi, monsieur.
— Ah, oui ! ironise Finn. Coller un mouchard sur une voiture, c’est archi subtil.
Andie se retourne pour répliquer, mais au même moment, la laisse de la chienne se tend. Kelly pique un sprint vers la maison du bout de la rue, une grande bâtisse étroite coincée entre deux pavillons.
Devant laquelle est garée la voiture.
— Baisse-toi ! siffle Andie en plaquant Finn au sol derrière un buisson.
Le garçon atterrit violemment dans l’herbe, le souffle coupé. Andie attire doucement Kelly auprès d’elle. La chienne tueuse lui jette un regard enjoué, s’installe sur ses genoux, soupire d’un air rêveur et s’endort.
— Elle n’a pas perdu de temps, commente Finn.
— Elle est programmée pour dormir dès qu’elle en a l’occasion, répond Andie, les yeux braqués sur la maison. Elle économise son énergie pour combattre les dinosaures.
— Alors c’est quoi, le plan ? On attend que Gabardine sorte pour voir à quoi il ressemble ?
Silence.
— On ne fait qu’observer, OK ? insiste Finn.
Andie continue de fixer la maison.
— OK ? répète Finn.
Il s’assied par terre et se prend la tête entre les mains.
— On va entrer par effraction, c’est ça ?
— C’est notre seule option, assène Andie.
— La seule op…
Andie a plaqué son index sur la bouche de Finn.
— Chut ! Il arrive !
Le garçon écarte les branches du buisson et se penche en avant. L’homme, vêtu d’un chapeau et d’un pardessus marron, a l’air tout à fait normal.
— Le parfait tueur en série, raille Finn à mi-voix. Je suis terrorisé…
Andie le fusille du regard.
— Tu feras moins le malin quand on découvrira le premier cadavre.
— Je me suis déjà fait arrêter, raconte Finn. Ce n’est déjà pas drôle dans le monde fictif, alors imagine ce que ce sera dans le monde réel. On ira moisir en cellule. Les policiers appelleront nos mères. Ce sera le cauchemar absolu.
— Arrête de jouer les traumatisés. Ce n’est pas comme si tu avais fait huit mois de prison.
— Encore heureux que Lara m’ait fait évader le jour même.
— On n’a plus besoin d’elle. Les génies du crime, c’est surfait. En plus, elle est dans une nouvelle série, maintenant. Son père l’a envoyée au pensionnat d’Arthur Holmes.
— Quoi ?
Gabardine grimpe dans la voiture, enclenche la première et démarre.
— Attention ! siffle Andie. Il vient par ici ! Planque-toi !
Elle empoigne son ami par le T-shirt et l’oblige à contourner le buisson. La voiture passe devant eux et disparaît au coin de la rue. Andie étouffe un juron.
— Je n’ai pas vu son visage, à cause du chapeau. D’ailleurs, personne ne porte de chapeau, de nos jours. C’est hyper louche…
— Parce que filer un inconnu et entrer chez lui par effraction, ce n’est pas louche, peut-être ? réplique Finn.
Pour toute réponse, Andie prend Kelly dans ses bras, la dépose dans une page du livre, voûte les épaules et se dirige vers la maison.
Finn hallucine : c’est officiel, cette fille est timbrée. Mieux vaut la suivre en marchant normalement, pour ne pas avoir l’air louche.
La maison de l’énigmatique inconnu semble avoir été construite sur un terrain beaucoup trop petit. Comment a-t-on réussi à la caser dans si peu d’espace ? Mystère. Elle est presque collée aux deux autres. Finn et Andie peuvent rayer l’option « faire le tour par-derrière pour entrer en douce ». Il n’y a que deux accès possibles : la porte et la fenêtre du rez-de-chaussée.
— Super, ronchonne Finn. On a neuf chances sur dix de se faire attraper.
— Non, parce que j’ai tout prévu, rétorque Andie en brandissant une espèce de crochet métallique.
Un coup d’œil à gauche, un coup d’œil à droite, et elle s’avance vers la porte d’un pas assuré. Trois secondes plus tard, un cliquetis se fait entendre. Andie tourne la poignée, pousse la porte et pénètre dans la maison.
Gééénial. D’abord, un chien assassin, et maintenant, du matériel de cambrioleur. Finn était moins stressé quand Andie cherchait son père. Elle n’enfreignait pas les règles, à l’époque. La nouvelle Andie est complètement irresponsable. Même quand Kiel n’est pas là.
Finn doit la surveiller de près. Il se faufile dans la maison…
… et s’arrête net. Andie s’est immobilisée à un mètre de la porte, le nez levé. Le garçon suit son regard et aperçoit une photo accrochée au mur. Deux hommes et une femme tout sourires, derrière un groupe d’enfants agglutinés autour d’un gros gâteau, sous une banderole proclamant : « JOYEUX ANNIVERSAIRE ANDIE ! »


CHAPITRE QUATRE
— Ce sont mes parents, murmure Andie en désignant la femme et l’un des deux hommes sur le cliché. Je n’avais jamais vu cette photo.
— Qu’est-ce qu’elle fabrique chez Gabardine ? À moins que… (Il pointe l’index vers le deuxième homme.) Et si c’était lui ?
Andie avance d’un pas et caresse du bout des doigts le visage de son père.
— C’est ce soir-là que papa a disparu.
Un lourd silence s’abat dans la pièce. Quand Finn reprend la parole, Andie sursaute, comme si elle était surprise par sa présence.
— OK, j’avais tort, avoue le garçon en l’entraînant vers la porte. Gabardine t’espionne. Allons en parler à ta mère. C’est ou c’était son amie ; elle nous fournira une explication. On n’a qu’à refermer la porte derrière nous. Ni vu ni connu, je t’embrouille.
— T’es pas sérieux ? hoquette Andie, qui fait la même tête que si on l’avait giflée. On ne va nulle part avant d’avoir découvert qui est ce type !
Elle se dégage d’un geste brusque et entreprend de fouiller la pièce du regard. Finn referme la porte d’entrée avec un soupir résigné.
Le salon, pas très large, est surchargé, mais douillet. Un vaste canapé couvert de coussins occupe quasiment tout l’espace. Des dessins encadrés, réalisés à l’encre et au crayon, sont accrochés aux murs.
— On dirait des pages de comics, souffle Finn en s’approchant des cadres. Il y a même les couvertures. Regarde celle-là : Dr Twilight, numéro 1.
Visiblement, Dr Twilight est un super-héros masqué en costume rouge et violet, emmitouflé dans une cape, avec une lune et trois étoiles jaunes brodées sur la poitrine.
— Jamais entendu parler de lui, commente Finn. Ce comics date au moins du siècle dernier.
— « Dr Twilight soigne les criminels à sa façon », lit Andie à haute voix. Trop ringard, ajoute-t-elle avec une grimace.
Trois autres couvertures sont alignées sur le mur. Dr Twilight contre le Clown. Dr Twilight contre l’Exubérant Joker. Dr Twilight contre le Gros Méchant. Toutes portent la même signature : Murray Chase.
— Tu penses que Gabardine s’appelle Murray Chase ? demande Andie.
— Ou alors il est super fan de Dr Twilight, suppose Finn. Ce qui expliquerait pourquoi il collectionne les BD d’un super-héros inconnu au bataillon.
Finn est nerveux. Le moindre craquement le fait sursauter.
— Partons, dit-il en regardant autour de lui. Gabardine est sûrement un type génial, comme tous les auteurs. Ta mère nous en dira plus sur lui.
Mais Andie secoue la tête.
— Il connaissait mon père. On continue de fouiller.
— Je l’aurais parié, soupire Finn.
La jeune fille jette un coup d’œil dans l’escalier. En haut, la cuisine. En bas, une porte close. Où mène-t-elle ? Si Murray Chase (ou quel que soit son nom) connaissait le père d’Andie, pourquoi l’épie-t-il ? Sa mère a dû le repérer, depuis le temps, non ? Pourquoi ne lui en a-t-elle pas parlé ? Andie veut des réponses.
En général, les secrets sont dissimulés dans les caves, pas dans les cuisines. Andie descend donc les marches à pas de loup, suivie d’un Finn marmonnant dans sa barbe. Quand elle crochète la porte qui pivote sur ses gonds dans un grincement sinistre, Andie rentre la tête dans les épaules.
Ici, c’est le noir complet.
— Tu as lu Les cinq royaumes ? interroge Finn à mi-voix. L’histoire de ces ados qui vont dans une cave un soir d’Halloween et qui sont propulsés dans un autre monde ?
— Attends dehors, si t’as la trouille, lui lance Andie avec un regard agacé.
Elle actionne un interrupteur. Plusieurs spots déversent alors leur lumière dans la pièce. Finn semble sidéré.
— C’est quoi, tout ça ?
Cinq vitrines d’environ deux mètres de haut sont disposées en cercle autour d’une bouche d’égout. Dans la première, un mannequin habillé en Dr Twilight, masque compris. Dans la deuxième, le même en plus petit. Dans la troisième, un autre mannequin d’enfant, mais avec une robe. Des costumes de qualité, qui semblent tout droit sortis d’un studio de cinéma.
— Regarde ça ! souffle Finn en désignant le premier costume. On dirait la tenue de Batman avec des étoiles filantes à la place de la chauve-souris.
— Sûrement parce que twilight signifie « crépuscule » en anglais, répond Andie. L’ado s’appelle « Twilight Kid », ajoute-t-elle en indiquant la plaque de la deuxième vitrine.
Puis elle jauge le costume de fille avec dégoût et lance :
— Il y a des gens qui se battent en robe ?
— Plein, réplique Finn. Regarde Supergirl.
— Justement. C’est débile.
— On dirait que tous les costumes ont été créés sur le même thème, fait remarquer Finn qui pointe du doigt la quatrième vitrine contenant une tenue blanche et bleu vif, laquelle, d’après la plaque gravée, appartient à une femme appelée « Night Star ».
Le dernier costume, un peu à l’écart des autres, est un déguisement de clown sophistiqué avec une poignée de main vibrante, un pistolet à eau et une épée en ballons. Un truc à glacer le sang.
— C’est le Clown, murmure Finn en s’approchant pour l’examiner. Un des méchants du comics.
Il se penche vers la plaque en fonte encastrée au milieu du sol.
— Tu crois qu’il est là-dessous ? S’il est aussi flippant que celui de Stephen King, il vaut mieux qu’il y reste.
La plaque est verrouillée par une mince chaînette en argent reliée à un cadenas à combinaison de quatre chiffres. Andie s’agenouille, sort le crochet de sa poche et…
— Qu’est-ce que tu fabriques ? siffle Finn. Tu ne comptes quand même pas le libérer ?
Il attrape Andie par la main et la tire en arrière.
— Dans la vie, il y a une règle, assène-t-il. Ne jamais ouvrir la bouche d’égout d’une cave. Surtout si la cave en question renferme un costume de clown qui flanque la pétoche. On se croirait dans Chair de poule. (Il croise les bras.) Si tu soulèves cette plaque, je m’en vais.
Andie se dégage d’un geste brusque et se penche vers le sol.
— Je t’aurai prévenue ! gronde Finn en se dirigeant vers la sortie.
Mais la jeune fille sort un petit appareil de sa poche et le passe au-dessus du cadenas. Les chiffres se mettent à défiler à vitesse grand V. Soudain, le premier s’arrête sur le 1.
— Je ne plaisante pas ! lance Finn sur le seuil.
Deuxième chiffre. Le 9.
— Andie, je vais…
Un cliquetis. Un grincement de gonds mal huilés. Un bruit de pas, en provenance du rez-de-chaussée. Finn réintègre la cave et verrouille la porte.
— Voilà pourquoi il ne faut jamais entrer par effraction chez les gens ! Les propriétaires finissent toujours par revenir !
Sur le cadenas, un 3 et un 9 apparaissent. Un petit « clic » se fait entendre. Andie arrache la chaîne et se tourne vers Finn, un large sourire aux lèvres.
— J’ai trouvé une cachette, murmure-t-elle.


CHAPITRE CINQ
Boum-boum-boum-boum ! Quelqu’un descend l’escalier comme un éléphant. Le verrou pivote d’un quart de tour et la porte s’ouvre lentement. Un homme vêtu d’une gabardine pénètre dans la cave, s’avance vers les vitrines et pile à deux centimètres de la bouche d’égout.
— Impossible, souffle-t-il.
D’un geste vif, il s’empare du costume de Dr Twilight (armes et accessoires compris) et remonte les marches quatre à quatre.
Une minute plus tard, Finn se remet à respirer et sort de derrière la vitrine de Twilight Kid.
— Je n’arrive pas à croire qu’il ne nous ait pas vus ! chuchote-t-il.
— Je n’arrive pas à croire que tu n’aies pas voulu te planquer dans les égouts ! réplique Andie, toujours cachée derrière la vitrine de Night Star. Un peu plus, et tu te faisais prendre !
— C’était une super cachette ! se défend Finn.
— Tes cheveux dépassaient de la tête du mannequin. Heureusement que tu n’as pas choisi la vitrine de Dr Twilight, sinon tu étais fichu.
Le garçon papillonne des yeux. Il préfère ne pas y penser.
— Merci de ne pas m’avoir obligé à sauter dans les égouts, dit-il. Tu n’es pas si givrée que ça, finalement.
— Et toi, tu n’avais pas tout à fait tort, admet Andie. Ça me rend un peu dingue de ne plus explorer des livres. J’ai l’impression d’étouffer. Mais je ne veux plus sauter au hasard. Bon, il faut qu’on sorte d’ici discrétos.
— À mon avis, maintenant que Gabardine a récupéré ce qu’il voulait, il va s’en aller, déclare Finn.
Il n’a pas terminé sa phrase que les bruits de pas résonnent de nouveau dans l’escalier.
— Qu’est-ce tu disais ? siffle Andie.
— Euh… rétorque le garçon en fonçant derrière la vitrine de Twilight Kid et en plaquant ses cheveux sur son crâne. Vous avez intérêt à rester aplatis, sinon je vous rase ! leur lance-t-il.
Soudain, Finn arrête de respirer : catastrophe ! Ils n’ont pas rattaché la chaîne de la plaque d’égout !
La porte s’ouvre à la volée. Dr Twilight entre dans la pièce d’un pas assuré, sa cape ondulant au-dessus du sol. Il est ridicule, avec son costume de super-héros. Si Finn n’était pas terrifié, il éclaterait de rire.
L’homme s’agenouille à côté de la bouche d’égout. Ouf ! Dix centimètres de plus, et Finn était mort !
« Pitié, faites qu’il ne remarque pas la chaîne ! » prie le garçon dans sa tête.
Un bruit de ferraille. Puis un fracas métallique à faire trembler les murs. Finn serre les dents. Son cœur renonce à jaillir de sa poitrine (ce qui l’aurait grillé à coup sûr).
Une odeur d’humidité emplit la pièce. L’homme s’enfonce sous terre en poussant un grognement étouffé. Un nouveau raclement de métal, et la plaque reprend sa place initiale.
Finn ferme les paupières. Inspirer… Expirer… Ils l’ont échappé belle. Parce que, quand un type déguisé en super-héros surprend des intrus chez lui, en général il leur fait passer un sale quart d’heure.
Soudain, une main lui saisit l’avant-bras.
— Ne me tuez pas ! hurle Finn. Tout est la faute d’Andie !
— Arrête ! crie celle-ci. C’est moi !
— Je t’ai prise pour Dr Twilight ! Faut pas attraper les gens par les avant-bras comme ça !
— Tu n’avais qu’à pas fermer les yeux ! Et puis, c’est super sympa de me balancer. Merci, vraiment !
— Je fermais les yeux parce que j’étais trop flippé !
Finn sort la tête de derrière la vitrine pour vérifier que la plaque d’égout est bien en place.
— Aide-moi à la soulever, lui ordonne alors Andie. Il faut le suivre.
— Quoi ? T’es malade ! Ce type se déguise en super-héros pour combattre le crime, pas pour aller au salon de la BD ! C’est un barjo ! Pas question de descendre ! Ça doit grouiller de trucs horribles, là-dessous ! On va se faire tuer pour de vrai ! Et cette fois, on ne pourra pas sauter dans un livre pour s’échapper !
Pendant cinq secondes, Andie le toise sans rien dire, puis elle rive les yeux au sol et murmure :
— Tu as raison.
Mince ! Finn ne s’attendait pas à ça.
— Je n’aurais pas dû me prendre la tête avec cette histoire, grogne Andie en se dirigeant vers la porte de la cave. C’est juste que… j’ai l’impression que je vais exploser, tu comprends ? Je suis en mode « hyperactif ». J’ai besoin de prendre des risques.
— Tu commences à ressembler à Kiel, la taquine Finn avec un sourire forcé.
Andie relève la tête et soupire.
— Peut-être… Bon. Il ne me reste plus qu’à aller voir ma mère et lui demander de me parler de ce Murray Chase.
Quand ils retraversent le salon, les adolescents aperçoivent trois objets négligemment jetés sur le canapé. Un chapeau, une gabardine… et une grande enveloppe. Andie s’en empare et lance à Finn un regard qui signifie : « Je peux ? »
Le garçon acquiesce. Elle mérite au moins ça. Andie décachette l’enveloppe, en sort plusieurs pages de comics en noir et blanc, les parcourt rapidement des yeux… et les lâche.
Tandis que les pages et l’enveloppe tombent sur le sol, Andie fait volte-face et redescend l’escalier en courant.
— Qu’est-ce qu’il y a ? demande Finn. C’est quoi, cette BD ?
Il ramasse les feuilles et les lit en diagonale. Sur la première, Dr Twilight, debout dans sa twilight-grotte, devant un miroir. Sur la deuxième, Dr Twilight qui enlève son masque en disant : « Personne ne doit savoir que derrière Dr Twilight se cache Christian Sanderson, l’astronome de Jupiter City. »
Finn étrécit les paupières. Les traits du personnage lui semblent vaguement familiers. Où a-t-il vu ce visage ?
Et brusquement, c’est le déclic. Il l’a vu sur la photo accrochée au mur.
Dr Twilight n’est pas Murray Chase.
C’est le père d’Andie.


CHAPITRE SIX
Immobile près de la bouche d’égout, Andie scrute les ténèbres souterraines. Si Finn tente de l’arrêter, elle sautera sans hésiter. Elle a enfin retrouvé son père. Dire qu’il était là, tout près, à veiller sur elle depuis si longtemps !
Un bruit de pas la tire de sa rêverie. C’est Finn qui pénètre dans la cave et baisse les yeux vers le trou. Un cercle de flammes bleues borde l’orifice.
— En général, les bouches d’égout donnent sur des tunnels, fait remarquer le garçon.
— Un point pour toi, concède Andie. Je m’attendais plutôt à une échelle.
On ne voit rien, au-delà du cercle de feu. Juste un puits d’une noirceur infinie.
— Qu’est-ce que c’est ? veut savoir Finn.
— Je ne sais pas et je m’en fiche. Fais ce que tu veux ; moi, je descends.
Finn ne réagit pas, Andie s’y attendait. Elle aurait aimé qu’il l’accompagne, mais bon, elle ne lui en veut pas.
Alors qu’elle s’apprête à se laisser tomber dans le trou, Finn s’assied à côté d’elle et fait pendre ses jambes dans le vide. Le temps d’un instant, Andie en reste sans voix.
— Tu te rends compte ? finit-elle par lâcher dans un souffle. J’ai enfin retrouvé mon père !
— On a vu un type avec le costume d’un autre type qui ressemble à ton père. Rien ne nous prouve que Dr Twilight et lui soient une seule et même personne.
— C’est lui, s’entête Andie. Je ne risquais pas de le trouver dans des livres, parce qu’il n’y a jamais été. Logique !
— Rien n’est logique, dans cette histoire, bougonne Finn qui tapote le cercle de flammes du bout du pied. Arrête de te mentir.
Mais la jeune fille n’en démord pas.
— Mon père est un super-héros… Tout s’éclaire, maintenant. Il ne pouvait pas rentrer à la maison parce qu’il avait une mission importante à accomplir. Sauver le monde, combattre les tyrans, désamorcer une bombe à neutrons… Un méchant a dû découvrir sa véritable identité et il est resté à l’écart pour ne pas mettre sa famille en danger. Mais pendant tout ce temps, il gardait un œil sur nous !
— Ce feu est bidon, annonce Finn en enfonçant un peu plus une jambe. Pas de brûlure, rien. C’est tout vide, là-dessous.
Andie acquiesce d’un air absent. Les mots de Finn sont entrés par une oreille et ressortis de l’autre.
— Ma mère était sûrement au courant… En fait, mes parents veillaient sur moi depuis le début. Ça change tout !
Pas de réponse. Andie reporte son attention sur le trou.
— Finn ?
Plus personne : le garçon a sauté. Andie serre les dents… et se laisse glisser dans les entrailles de la terre. Pendant quelques secondes, c’est le flou total, puis elle atterrit brutalement sur le ventre.
Un peu sonnée, la jeune fille secoue la tête et regarde autour d’elle. Un deuxième anneau de flammes bleues flotte à l’horizontale au-dessus du sol. Des machines métalliques sont alignées contre les murs. Penché vers un panneau de contrôle faiblement éclairé, Finn examine les commandes avec circonspection.
— J’ai un mauvais pressentiment… grommelle-t-il.
— Y a quelqu’un ? appelle Andie.
Puis, un peu plus fort :
— Pap… Euh… Dr Twilight ?
— À mon avis, cette machine contrôle le portail de flammes, dit Finn en passant la main sur l’engin métallique. Les deux anneaux sont reliés au panneau. C’est quoi, cet endroit ? Une espèce de base gouvernementale souterraine ? (Il s’arrête devant une forme humaine dissimulée sous une bâche.) Et ça ? Qu’est-ce que c’est ? Un cadavre ?
Andie le rejoint lentement et scrute la pénombre.
— On dirait un déguisement de robot… souffle-t-elle.
— Comme celui d’Iron Man ?
Finn tapote la forme du bout de l’index. La bâche frémit. Vrombit. Double de volume. Et tombe sur le sol. Un robot de trois mètres de haut avec des missiles sur l’épaule, une télécommande géante scotchée sur la poitrine et des scies circulaires à la place des mains pivote vers les adolescents. La télécommande est munie d’un gros bouton rouge. Finn a dû appuyer dessus sans le faire exprès.
Et maintenant, le robot est réveillé.
— IMBÉCILES ! braille-t-il en brandissant ses scies en un geste triomphant. DR TOUT-MOU EST SORTI DE SA LÉTHARGIE ! PRÉPAREZ-VOUS À MOURIR !


CHAPITRE SEPT
Finn bondit en avant et presse le bouton rouge. Aussitôt, le robot laisse retomber ses bras et arrondit le dos. Les scies ralentissent puis cessent de tournoyer.
— C’est… C’est quoi, ce machin ? hoquette Andie, les yeux écarquillés.
— Certainement pas… un… prototype… gouvernemental, bredouille Finn, hors d’haleine.
— On n’a qu’à lui poser la question, propose Andie en appuyant de nouveau sur le bouton rouge.
— IMBÉCILES ! crie le robot. DR TOUT-M…
Finn a renfoncé le bouton.
— Mais à quoi tu joues ?
— Tu as une meilleure idée ? riposte Andie.
— Une meilleure idée que d’interroger un robot tueur appelé « Dr Tout-Mou » ?
— S’il s’appelle comme ça, c’est qu’il n’est pas très réactif. Avec lui, nos risques de mourir semblent limités.
Andie rappuie sur le bouton. Les scies circulaires se remettent à tourbillonner.
— IMBÉCILES ! DR TOUT…
— STOP ! s’égosille Finn en désactivant le robot. Tu recommences, avec tes risques idiots !
— Genre ?
— Genre : demander son chemin à un robot de trois mètres de haut qui essaie de te découper en rondelles !!!
— Et à qui veux-tu que je m’adresse ? En plus, c’est sans danger vu qu’on peut le désactiver comme on veut !
— C’est un robot tueur. Rien qu’à entendre son nom, on devrait fuir à toutes jambes !
— Eh bien, ne te gêne surtout pas ! Pendant ce temps, moi, je vais demander à ce truc ce qu’il sait sur mon père !
Et, d’une grande claque dans la poitrine métallique, Andie réactive le robot.
— IMBÉCILES ! tonitrue Dr Tout-Mou en levant les bras. Vous avez fini de m’activer et de me désactiver ?
Andie grince des dents. Les scies circulaires font un bruit horrible ; elle a l’impression d’être chez le dentiste. Son cœur bat la chamade. Le danger la galvanise.
— Qui êtes-vous ? s’enquiert-elle. Où sommes-nous ?
— Je suis Dr Tout-Mou, misérables cloportes ! Vous vous êtes introduits dans mon laboratoire ! Jupiter City va le payer cher ! tonne-t-il.
Puis il s’interrompt, regarde autour de lui et se tâte le corps, affolé : ses scies circulaires entaillent au passage le métal dont il est composé :
— Minute… Je ne suis pas vraiment moi ! Je me souviens ! On m’a jeté en prison et j’ai placé une copie de mes ondes cérébrales dans un robot ! Je dois m’évader !
— Où est Dr Twilight ? lui demande Andie.
Elle se tient prête. Au moindre geste agressif, elle lui coupe les circuits. Mais elle n’a pas fini sa phrase qu’un rayon rouge jaillit du crâne de Dr Tout-Mou. Le robot se met à faire les cent pas dans le laboratoire en tournant la tête dans tous les sens.
— Dr Twilight est mon ennemi juré ! rugit-il. Où se cache-t-il ?
Il braque son rayon sur Finn, qui lâche un cri de terreur et s’aplatit sur le sol.
— Quel est cet endroit ? interroge Andie. Où se trouve Jupiter City ?
— Je n’ai que faire de vos questions ! gronde le robot. Taisez-vous, sinon je vous maudis jusqu’à la fin des temps !
D’une claque, Andie désactive le robot.
— NOOOooon…
Le cri de Dr Tout-Mou meurt dans sa gorge métallique. Andie se rue en avant pour aider Finn à se relever.
— J’ai cru que c’était un rayon laser, se justifie ce dernier.
— Oublie le rayon, réplique la jeune fille. Jupiter City est la ville d’origine de Dr Twilight, non ?
— Je ne vois pas le rapport, grogne Finn. On ne peut pas être à Jupiter City, parce qu’on n’a pas sauté dans la BD.
— On a sauté à travers un portail, contre Andie. Réfléchis. Comment mon père aurait-il pu débarquer dans le monde réel avant ma naissance ? Il n’a jamais eu le pouvoir de voyager dans les livres. Son seul moyen de transport, c’est ce portail, constate-t-elle en désignant le cercle de flammes bleues.
— T’as raison ! siffle Finn qui écarquille les yeux. Dans les comics, les méchants fabriquent toujours des portails interdimensionnels ! En plus, Dr Tout-Mou a tout du faux scientifique ! Ça se tient !
— Pourquoi du « faux scientifique » ?
— Tu as déjà vu quelqu’un enfermer ses ondes cérébrales dans un robot ? C’est le genre de science qu’on trouve dans les comics : cool, mais carrément improbable. Si dans la vraie vie Hulk s’était pris une bombe à rayons gamma dans la figure, il serait mort direct.
— Et si les engins scientifiques étaient réels, dans ce monde ? extrapole Andie qui se rapproche du portail. S’ils fonctionnaient vraiment ? Si ce portail était un passage entre le monde réel et le monde fictif ? Mon père aurait pu arriver par là, non ?
— On n’a qu’à demander au robot ! s’exclame Finn.
Puis, avec un soupir à fendre l’âme, il se reprend :
— Je n’arrive pas à croire que je viens de dire ça…
— Tu as du cran, Finn Conners, déclare Andie.
Et elle enfonce le bouton rouge.
— IMBÉCILES ! éructe le robot en levant les bras. Vous commencez vraiment à me fatig…
— Où conduit ce portail ? l’interrompt Finn avec un geste vers l’anneau de flammes bleues.
— Un enfant ne coupe jamais la parole à Dr Tout-Mou lorsque celui-ci pontifie, misérable vermisseau ! s’égosille le robot en avançant ses scies circulaires sous le nez de Finn. Le Cercle de la Mollesse offre un passage entre les dimensions et mène à un monde où les petits fouineurs contrariants sans super-pouvoirs n’existent p…
Andie a désactivé le robot.
— Bon. Au moins, on sait qu’on est dans le monde fictif.
— Mais on n’a pas sauté dans un livre, fait remarquer Finn. Traduction : on est coincés ici.
— Bien sûr que non, grommelle Andie qui lève les yeux au ciel. Je peux entrer et sortir quand je veux.
— Prouve-le, intime le garçon.
Andie ferme les paupières… prend une grande inspiration… bondit dans les airs…
… et retombe par terre, exactement au même endroit.
— Alors là, on est mal, gémit Finn.


CHAPITRE HUIT
Andie saute… et retombe. Saute… et retombe. Saute… et retombe. Grrr ! Ça ne marche pas !
— OK, déclare Finn. On est coincés dans un comics. Tu connais l’univers, au moins ?
— Évidemment, ronchonne Andie sans cesser de bondir.
— Cite-moi trois comics, lui demande Finn.
La jeune fille s’immobilise, hors d’haleine.
— Tintin, Boule et Bill et Zita, la fille de l’espace.
— Ce ne sont pas des comics. Si tu veux rattraper Dr Twilight, il va falloir que tu comprennes comment fonctionne ce monde, parce que…
— Pas le temps ! On doit trouver mon père avant qu’il disparaisse de nouveau de la circulation.
— … parce que, chez les super-héros, des comme lui, il y en a partout, enchaîne Finn en pointant l’index vers le robot désactivé. Les aliens envahissent la Terre et prennent le contrôle des habitants. Tout le monde a des super-pouvoirs. Tu veux vraiment plonger dans cet univers sans t’être préparée un minimum ?
— C’est bon, t’as gagné, soupire Andie. Mais abrège.
Finn se met à compter sur ses doigts.
— Il y a cinq règles, dans ce genre de BD. Règle numéro un : la science n’est pas de la science, mais de la science-fiction. Alors ne sois pas surprise si tu vois un homme de la taille d’un scarabée envoyer valdinguer son ennemi d’un seul coup de poing.
— OK. Règle numéro deux ?
— Il existe trois genres de super-pouvoirs. Les super-pouvoirs innés, comme chez les X-Men ou Superman, les super-pouvoirs fabriqués, comme ceux d’Iron Man, et les super-pouvoirs acquis par accident, les plus courants. Dans le monde réel, les accidents sont mortels. Ici, non.
— Donc les accidents, c’est cool, résume Andie.
— Règle numéro trois : tout le monde peut avoir des super-pouvoirs. Les héros. Les méchants. Les chauves-souris. Les araignées. Les veuves noires. Les…
— Les veuves noires sont des araignées, souligne Andie.
— Les pouvoirs donnent des indices sur la manière dont on peut vaincre les méchants, poursuit Finn sans l’écouter. Le point faible d’Électro, par exemple, c’est l’eau. Celui d’Hydro-Man, l’électricité.
— Hydro-Man, ou Aquaman ?
— Hydro-Man. Règle numéro quatre : les comics sont classés par genres littéraires. Batman est un polar. Squirrel Girl une comédie.
— Squirrel Girl n’existe pas.
— Si, et elle est géniale. Enfin bref : on ne sait pas dans quel comics on a atterri. Science-fiction ? Thriller ? Policier ? Dr Twilight ressemble plutôt à Daredevil, alors prépare-toi à grimper sur les toits et à sauter par-dessus des gargouilles.
— Super. Autre chose ?
— Je ne plaisante pas ! Si ça tourne mal, on sera bloqués à vie ! Les super-héros et les super-vilains se battent partout dans les rues ! Ils sont énormes, alors il vaut mieux que tu saches dans quoi tu mets les pieds !
Andie baisse les yeux.
— Je… Tu as raison. C’est juste que… je suis à deux doigts de retrouver mon père ! J’ai trop hâte de le voir !
— Je comprends, acquiesce Finn. Une dernière règle, et après on y va. Dans tous les comics, il y a un héros pour combattre les méchants et défendre la veuve et l’orphelin. En cas de problème, quelqu’un volera probablement à notre secours.
Andie hausse les sourcils.
— En clair : on attend qu’on vienne nous aider ?
— Ce sera notre seul espoir, conclut Finn sur un ton mélodramatique.
— OK, Dr Fatalis, ironise Andie. Mais ne me la fais pas à l’envers. Je te connais : tu adores les super-héros. Toi aussi, tu as hâte de sortir de ce labo.
Finn tente de garder son sérieux, puis, lentement, un sourire se dessine sur son visage.
— J’ai super hâte ! s’exclame-t-il.
— Alors on fonce ! s’enthousiasme Andie en le poussant vers la porte.
Bizarrement, Finn y croit. Dans les comics, les gentils triomphent toujours. Les deux amis vont s’en tirer haut la main.
Sitôt la porte refermée, le cercle bleuté se met à clignoter. Des ombres dansantes en émergent…
… et se faufilent dans le sillage des adolescents.


CHAPITRE NEUF
La porte du laboratoire – une paroi circulaire évoquant le sas d’un coffre-fort – mène à une plate-forme délimitée par une paroi de verre incurvée, au dernier étage d’un gratte-ciel qui domine une ville tentaculaire.
— Je savais bien qu’on n’était pas dans une cave, murmure Finn.
— Jupiter City… confirme Andie en appuyant le front contre le panneau vitré.
La vue est à couper le souffle. On dirait New York ou Chicago, en plus grand. À un détail près : les immeubles et les bureaux paraissent un peu trop… parfaits. Comme s’ils avaient été tracés à la règle. Le soleil couchant teinte la ville d’une lueur rouge sinistre. Andie n’a jamais rien vu de tel – même dans les livres.
— On doit être en centre-ville, dit-elle.
Les gratte-ciel qui entourent le laboratoire semblent constituer le cœur de Jupiter City. Deux d’entre eux arborent des enseignes géantes en leur sommet. Un troisième, une espèce de musée un peu glauque, est surmonté d’une statue d’homme déguisé en canard. Le toit du quatrième est un dôme surplombant une cour intérieure remplie de sculptures blanches.
— C’est sûrement le siège d’une brigade de super-héros, comme celui des Quatre Fantastiques, dit Finn en désignant le premier immeuble, sur lequel est écrit « LES PETITS COUSINS ». Le Daily Current doit être un journal, comme le Daily Bugle dans Spider-Man. Les logos sont trop cool !
Celui des « Petits Cousins » est un « 2 » monstrueux. Celui du Daily Current un éclair clignotant d’au moins dix mètres de haut.
— Il n’y a pas de cohérence entre les bâtiments, fait remarquer Andie, les yeux fixés sur un édifice qui ne cesse de disparaître et de réapparaître.
— Ils doivent provenir de comics différents, suppose Finn. Je parie que la villa tremblotante appartient à un magicien… tous les magiciens ont des maisons biscornues. Le truc avec le dôme ressemble au Q.G. d’une équipe de super-héros, genre Avengers, ou Justice League.
— Et le musée du canard ?
Finn hausse les épaules.
— Aucune idée. Peut-être que… Hé ! regarde ! À droite, sur le toit !
Il pointe l’index vers un quartier aux bâtiments décrépits. Andie met sa main en visière et scrute les toits. Rien. Juste des immeubles qui semblent avoir été dessinés pour avoir l’air vieux.
Et soudain, elle la voit. Une silhouette sombre, qui se déplace à vive allure en surveillant les rues.
Et qui porte une cape.
— C’est papa ! s’exclame Andie en martelant la vitre du plat de la main.
Ni une ni deux, elle appelle l’ascenseur, pousse Finn à l’intérieur, bondit à sa suite et appuie sur le bouton « Rez-de-chaussée », avec tant de force qu’elle manque de se fouler le pouce.
— On est au trois cent cinquantième étage, indique Finn. Ça va nous prendre des siècles pour desc… aaaAAAAAAH !
L’ascenseur tombe comme une pierre. Les chiffres défilent à la vitesse de la lumière. Finn serre le bras d’Andie. Il a des réactions bizarres, parfois. Ce n’est pas en se cramponnant qu’il arrivera en bas en un seul morceau.
Deux centième étage. L’ascenseur accélère. Andie hurle, rit, sourit, crie. Elle va se crasher à dix mille à l’heure, mais elle s’éclate à mort.
Quatre-vingt-quinzième étage. Finn se tait deux secondes, reprend sa respiration et se remet à brailler. Andie rit de plus en plus fort, sans savoir si c’est parce qu’elle trouve Finn hyper ridicule, ou parce que cet ascenseur est encore mieux qu’une attraction de Disneyland.
Tout à coup, un petit « ding » retentit. La cabine s’immobilise en douceur. Les portes coulissent. Le beuglement de Finn se mue en gémissement enroué.
— C’était gé-nial ! fait Andie, dont le cœur semble vouloir jaillir de sa poitrine pour danser la zumba.
La jeune fille prend son ami par la main et s’élance dans le hall d’entrée. La descente n’a pas pris vingt secondes ; tout n’est pas perdu !
Le hall est très chic. Colonnes de marbre, fauteuils en cuir au style travaillé… mais pas âme qui vive. Ni hôtesse d’accueil ni agent de sécurité. Andie jette un coup d’œil derrière elle. Accroché au-dessus du bureau de l’agent de sécurité, un écriteau indique : « RAMOLLOCORP ».
Sûrement le nom de l’entreprise de Dr Tout-Mou.
— Tous les savants fous ont des sociétés factices, explique Finn, encore un peu sonné. Celle de Lex Luthor s’appelle LexCorp. Celle du Bouffon vert, Oscorp.
— Ça n’explique pas pourquoi l’endroit est désert, grogne Andie en fronçant les sourcils.
Cela dit, ça l’arrange. Elle aurait eu du mal à faire comprendre aux agents de sécurité comment elle a pu arriver par l’ascenseur sans avoir franchi la porte d’entrée.
Dehors, le silence règne. Bizarre. Andie s’attendait à des ronflements de moteur, des crissements de pneu, des klaxons. Mais on n’entend que le bourdonnement des compteurs électriques. Pas de piétons, pas de voitures. Juste quelques véhicules stationnés au bord des trottoirs, qui semblent abandonnés depuis longtemps.
— Il y a un truc qui cloche, grommelle Finn. C’est toujours très bruyant, chez les super-héros. Des méchants braquent des banques, des hommes-taupes débarquent sur Terre… C’est ça ! s’écrie-t-il soudain. Les hommes-taupes ont envahi la ville et les gens se sont calfeutrés chez eux !
— Possible, réplique Andie. Ouvre l’œil.
Mais d’abord, elle doit se repérer. Son père se dirigeait vers ce quartier, là-bas. Il faut donc remonter l’avenue, traverser quelques pâtés de maisons et grimper sur les toits.
— Il avait l’air de chercher quelqu’un, dit la jeune fille en s’engageant dans la rue à petites foulées.
— Il fait peut-être sa ronde, suggère Finn. Regarde bien partout. Même dans le ciel.
Le feu à l’angle de la rue passe au rouge. Par réflexe, Andie s’arrête, puis elle hausse les épaules et traverse. Étant donné l’affluence, elle ne risque pas de se faire renverser par une voiture.
Cinquième pâté de maisons, et toujours pas un chat. L’immeuble où Andie a aperçu Dr Twilight se dresse droit devant, au bout de l’avenue.
— Évite de sortir ton portefeuille, murmure Finn avec un frisson en jetant des regards inquiets par-dessus son épaule. C’est l’endroit rêvé pour se faire racketter.
— Un, je n’ai pas de portefeuille, et deux, la ville est déserte, rétorque Andie. Alors ça m’étonnerait que…
— Stop ! Il y a quelqu’un, devant l’immeuble, là-bas !
Finn a raison. Appuyée sur un déambulateur au sommet d’une volée de marches, une vieille femme fixe les adolescents.
— Bonjour ! lance Andie. Savez-vous pourquoi il n’y a personne, ici ?
Pas de réponse. Juste un regard immobile, scrutateur. Andie veut s’approcher de la femme, mais Finn la retient par la manche.
— T’as vu ses yeux ?
Andie plisse les paupières et recule d’un pas. Pas d’iris ni de pupille. Les yeux de la femme sont noirs comme du goudron. Finn se met à hyperventiler.
— Un zombie ! siffle-t-il. On en voit, parfois, dans les comics. Les auteurs aiment bien mélanger les genres. Ça craint. Les crossovers finissent toujours mal.
— Faut grimper sur le toit, lâche Andie à mi-voix sans cesser de reculer.
— Que faites-vous dehors après le couvre-feu, bande de petits hooligans ? braille soudain la vieille dame. Vous voulez me faucher mon argent ? Essayez, pour voir ! Je vais vous montrer, moi, comment on punit les criminels, à Jupiter City !
Elle balance son déambulateur en bas de l’escalier et entreprend de descendre les marches à la vitesse d’un escargot.
— Trop chelou, commente Finn qui bat en retraite à toute vitesse. Mais au moins, ce n’est pas un zombie.
— Qui est-ce que tu traites de zombie, sale petit délinquant ? vocifère la femme. Quand j’en aurai fini avec toi, tu regretteras que le mage mort-vivant ne t’ait pas attrapé !
Finn écarquille les yeux.
— Un mage mort-vivant ? Cooool !
Il se fige. La rue s’est assombrie. Et ça n’a rien à voir avec la tombée de la nuit.
— Oublie Mamie-Zombie, gémit le garçon. On a un plus gros problème…
Andie pivote sur elle-même. Une ombre en 2D se détache du sol, s’enroule autour d’un réverbère et, sans un son, éteint la lumière. Une par une, telles des feuilles de papier que l’on décollerait du bitume, d’autres ombres se dressent autour des adolescents.
— Bien fait pour vous, petits chenapans ! se remet à beugler la vieille femme. Dark le Ténébreux vous a trouvés ! Vous allez vous mordre les doigts d’avoir enfreint les lois de Jupiter City !


CHAPITRE DIX
Les ombres glissent vers Finn et Andie. Certaines ont une forme vaguement humaine ; d’autres paraissent sorties d’un cauchemar. Toutes sont reliées par de longs tentacules à la masse obscure qui plane au-dessus de la ville telle une brume menaçante.
— On est cernés ! crie Finn.
— On n’a rien fait ! hurle Andie.
Les ombres continuent d’avancer sans un bruit en dardant leurs doigts effilés.
— Menteurs ! s’époumone la vieille femme. Sales gosses ! Petites pourritures ! Vous allez recevoir une bonne leçon ! Je n’aimerais pas être à votre place !
Ses lèvres s’étirent en un sourire maléfique. Andie sent son sang se glacer. Finn lui saisit la main et fonce vers la femme. Aussitôt, ses yeux noirs s’emplissent de terreur et de rage.
— Du vent, les mioches !
Finn écarte la femme d’une bourrade, sprinte vers l’escalier et s’écrase contre la porte de l’immeuble. Andie sent ses os s’entrechoquer. Un coup d’œil devant, derrière, sur les côtés. Les ombres sont partout. Elles serpentent le long des murs, se faufilent dans les rues, s’approchent en ondulant.
Finn s’acharne sur la poignée. En vain : la porte est verrouillée. Andie lui fourre son crochet dans la main. La serrure cliquette ; la porte s’ouvre à la volée. Les adolescents s’engouffrent dans l’immeuble.
— C’est un cul-de-sac ! s’égosille la vieille femme. Préparez-vous à…
Andie lui claque la porte au nez, se rue vers l’escalier, jette un bref coup d’œil par-dessus son épaule…
… et sent son cœur lui remonter dans la gorge.
Les ombres rampent sous la porte, émergent des lustres, dégoulinent de partout. L’une d’elles tente d’attraper les chevilles de Finn. Le garçon saute par-dessus en souplesse, mais elle s’attaque maintenant à Andie. Celle-ci lui balance un grand coup de talon. C’est comme si elle shootait dans le vide. Elle trébuche, perd l’équilibre, se rattrape en posant une main par terre. L’ombre referme ses doigts glacés autour de son poignet. Andie se débat tant que la créature doit resserrer son étreinte. La jeune fille lui martèle le dos de la main. L’ombre se scinde alors en deux, lui attrape l’autre poignet et la plaque au sol.
— Au secours, Fiiiiinn !
Les monstres l’encerclent. Ils tendent vers elles leurs bras de ténèbres, irradiant un mélange de colère et de haine. Andie rentre la tête dans les épaules.
Et subitement, une vive clarté transperce les ombres. Finn prend Andie par la main, la relève et l’entraîne vers l’escalier.
— Comment… Comment tu as… ?
Mais les mots sont bloqués dans sa gorge. La fureur des ombres l’a presque consumée. Elle sent encore leur empreinte brûlante et leur aura lui coller à la peau.
— Les ombres n’aiment pas la lumière, explique Finn qui lui montre son téléphone tout en l’entraînant vers les étages. J’ai toujours rêvé d’avoir des super-pouvoirs, mais je ne pensais pas qu’un jour je vaincrais des méchants avec une lampe de smartphone.
Les adolescents arrivent enfin sur le toit de l’immeuble, dans la fraîcheur de la nuit, talonnés par un flot de ténèbres.
Panique à bord. De la lumière, et vite ! Un coup d’œil à gauche, à droite… Une ampoule suspendue par un fil découpe un cercle jaune sur le toit. Finn et Andie se glissent sous le halo lumineux. Les ombres coulent sur le ciment, s’arrêtent à la limite du cercle et s’étirent à la verticale, tels des monstres gélatineux répugnants.
Finn et Andie sont piégés.
— Je crois que le téléphone ne suffira pas, gémit Finn, tout tremblant.
Andie lui adresse un regard vide d’expression. Que dire ? Que tout est sa faute ? Qu’elle aurait dû l’écouter ? Que partir à la recherche de son père était une idée pourrie ? Qu’elle a fait sa tête de mule et que, maintenant, ils sont cernés sur un toit par des espèces de démons noirs contagieux débordant de fureur et de haine ? Ce sont eux qui ont contaminé la vieille femme. C’est pour ça que ses yeux sont comme éteints et qu’elle a complètement pété les plombs.
Que veulent ces ombres ? Que font-elles ici ? Pourquoi cherchent-elles à infecter les gens ?
— LAISSEZ-NOUS PARTIR ! hurle Andie.
Voilà. Crier. Ça permet d’évacuer la peur et la frustration.
— Ce n’est PAS JUSTE ! On n’a RIEN FAIT !
Soudain, l’une des créatures se détache de la masse ondoyante et pénètre dans le cercle de lumière. Une ombre encore plus noire que les autres. Une ombre avec des yeux rouges, luisants. Et une voix horrible, râpeuse comme de la pierre.
— Les enfants n’ont pas le droit de sortir après dix-sept heures, gronde-t-elle. Vous avez enfreint la loi de Jupiter City. Désormais, vous êtes à moi.
L’ombre tend la main vers Andie…
… et une clarté aussi intense qu’un soleil s’abat sur la ville.


CHAPITRE ONZE
C’est comme si une étoile tombait du ciel et explosait devant leurs yeux. Finn hurle de douleur. La lumière est si vive qu’il la voit à travers ses paupières closes.
Tout à coup, une main l’empoigne par le col de son T-shirt, clipse quelque chose à sa ceinture et le pousse violemment dans le dos. Le garçon titube sur plusieurs mètres… et bascule dans le vide.
— AAAAAAAH !
Le visage fouetté par le vent, Finn bat des bras à toute berzingue. Débile. Comme s’il allait se mettre à voler. Il va s’écrabouiller trente étages plus bas, oui !
Mais brusquement, le filin accroché à sa ceinture se tend et stoppe sa chute. Génial. Maintenant, Finn tournoie dans les airs, avec le pantalon qui bâille. Il est sûr qu’on lui voit la raie des fesses.
— AAAAAAAH !
Ça, c’est Andie qui dégringole. Finn entend un grognement sur sa gauche (Andie, toujours), puis une rafale suivie du bruit mat de quelqu’un qui se pose sur le sol, tout près.
— Je vais vous détacher, annonce alors une voix grave. À mon signal, courez.
— Mais on n’y voit rien, proteste Finn en se passant la main devant les yeux.
— Courez, répète la voix. Aussi vite que vous pouvez.
Un cliquetis. Le filin se décroche. Finn se retrouve à quatre pattes dans la rue. Il voudrait hurler, mais il est trop choqué. Il s’est arrêté à soixante centimètres du sol. Un peu plus, et il s’éclatait le nez sur le goudron.
— Dépêchez-vous ! ordonne l’homme qui pousse les adolescents. Elles se regroupent déjà !
Finn cherche Andie à tâtons, lui attrape la main et s’élance à l’aveuglette dans l’avenue – pas trop vite, pour ne pas se casser la figure. Trente secondes plus tard, il bute sur le rebord d’un trottoir et s’étale de tout son long en entraînant Andie dans sa chute. Le temps de récupérer, et les adolescents repartent au petit trot.
— Tu vois quelque chose à part une grosse tache jaune ? demande Finn.
— Du noir tout autour, répond Andie qui, d’après le son de sa voix, est partie dans la direction opposée.
Finn cligne des paupières et se frotte les yeux. La tache refuse de disparaître. Si les ténèbres qui l’entourent sont des ombres, ils sont hyper mal.
Un bruit métallique retentit dans son dos. Finn sent un bras le ceinturer, le soulever dans les airs puis le laisser retomber vingt mètres plus loin.
— Waouh ! lâche l’homme en grognant sous l’effort. Vous êtes super lourds ! Je passe au plan B. Continuez à courir ; je vous guide. En avant ! Tout droit ! Attention : trottoir !
Finn sautille, perd l’équilibre, se rattrape, monte sur le trottoir et se remet à galoper.
— À gauche ! À droite ! Gare au lampadaire !
Finn trébuche de nouveau, mais l’homme l’empêche de s’étaler in extremis. Une chose est sûre, il a de la poigne.
Pas évident de fuir, quand on est aveugle. C’est crispant, ce silence – si ça se trouve, les monstres sont juste derrière. Finn accélère, s’égratigne le mollet sur une bouche d’incendie, manque de dégringoler la tête la première, se remet à courir.
— Où nous conduisez-vous ? demande soudain Andie.
Elle semble étrangement calme, vu les circonstances.
— Chez vous, répond l’homme. On retourne au labo, vous retraversez le portail, et je le referme pour de bon. J’avais bien dit à ta mère qu’un jour tu finirais par venir ici. Dommage que tu aies choisi le pire moment pour débarquer.
— Est-ce que… commence Andie.
— Plus tard, les questions. Il arrive.
— Qui ? veut savoir Finn. Yeux-Rouges ?
— On l’appelle « Dark le Ténébreux », répond l’homme en poussant les adolescents dans une ruelle. Les ombres lui obéissent au doigt et à l’œil. Ne les laissez pas vous toucher : elles s’empareraient de votre esprit et vous insuffleraient leur haine. Tout ça, c’est la faute de Mason Black. Il a voulu réécrire l’histoire. La rendre plus « flippante ». Je vais l’y expédier, moi, dans son thriller !
— C’est qui, ce Mason Black ? interroge Finn.
— Êtes-vous Dr Twilight ? demande Andie dans un souffle.
L’homme ralentit puis s’arrête.
— Voilà RamolloCorp. (Un bruit de porte qui s’ouvre.) Entrez. Je fermerai à clé derrière vous.
Finn s’avance dans la pièce, les bras écartés. Sa main rencontre une paroi de verre, qu’il longe jusqu’à une ouverture, puis il pénètre dans le hall.
Il fait plus clair, ici. Les ténèbres sont légèrement orangées. Finn ne va peut-être pas rester aveugle toute sa vie, en fin de compte.
C’est alors qu’une voix caverneuse et gutturale s’élève dans la rue. Le garçon la reconnaît : c’est celle de l’ombre aux yeux rouges.
— Comment oses-tu porter ce costume ? rugit-elle.
— Reculez, les enfants ! hurle Dr Twilight.
Une détonation retentit. Puis les bruits se font étouffés, comme si on plaçait la ville dans du coton. Manifestement, Dr Twilight est ressorti en refermant la porte derrière lui.
— Tu vas le regretter ! lance le Ténébreux. Vous allez tous le regretter !
Finn entend un craquement, tout près. La porte de verre est en train de se fissurer.
— Aaaaaargh ! gémit Dr Twilight.
Un lourd silence fait écho à son cri. Décontenancé, Finn fixe la tache jaune qui continue de danser devant ses yeux.
Ensuite, la pièce semble s’emplir d’une sorte de fureur. Finn, lui, sent une colère sourde enfler en lui.
— Les ombres… murmure-t-il. Elles arrivent.


CHAPITRE DOUZE
Andie frissonne jusqu’à la moelle. La peur, froide et tenace, refuse de la lâcher. La jeune fille promène son regard autour d’elle. C’est un peu flou, mais elle distingue les contours d’une porte vitrée. Elle se précipite vers elle et s’y appuie de tout son poids. Peine perdue. Dr Twilight l’a effectivement verrouillée en sortant.
— On doit l’aider ! crie Andie.
— Il faut retraverser le portail avant que les ombres nous rattrapent, réplique Finn. Si elles passent dans le monde réel, c’est la cata !
— Pas question de partir sans mon père !
— Ça lui fera une belle jambe, si on se fait capturer ! On reviendra le chercher avec des renforts. Promis.
Andie se dégage de l’étreinte de Finn… et s’immobilise. Les ombres ont commencé à se faufiler sous la porte. Leur rage est presque palpable.
Ce n’est pas juste ! Andie ne peut pas laisser tomber si près du but ! Elle vient à peine de retrouver son père ; elle a tellement de choses à lui dire !
— On reviendra, répète Finn, qui perd patience. Promis.
Andie s’essuie la joue du plat de la main. Elle ne s’était pas rendu compte qu’elle s’était mise à pleurer.
— OK, concède-t-elle avant de se diriger vers l’ascenseur. On rentre.
Direction le trois cent cinquantième étage. La vision d’Andie est encore un peu brouillée : elle distingue les chiffres sur les boutons, mais le reste est très sombre. Et subitement, elle comprend. Ce n’est pas une tache de ténèbres qu’elle voit.
C’est une vague d’ombres en train de déferler vers l’ascenseur.
La jeune fille se met à pilonner le bouton à coups de poing.
— Ferme-toi-ferme-toi-ferme-toiiiiii !
— Ça ne marche jamais, ce genre de truc, objecte Finn.
— Alors fais tes prièèèèères !
La vague enfle, s’élargit, déboule au grand galop. La porte se referme une milliseconde avant qu’elle atteigne l’ascenseur. Celui-ci s’élance vers le sommet du gratte-ciel à la vitesse d’un missile. Andie sourit. Les ombres ne pourront jamais les rattraper. Bien fait !
— Toi aussi, tu as senti toute cette… colère ? souffle la jeune fille. Qu’est-ce que c’est que ces créatures ?
— Je ne sais pas, mais elles sont plutôt mal lunées. Hé ! lance Finn qui agite une main devant sa figure à la manière d’un essuie-glace. Je recommence à y voir !
La porte coulisse. Au même instant, des tentacules de ténèbres émergent du sol. Andie entraîne Finn vers le laboratoire. Deux secondes plus tard, le plancher de la cabine se disloque, dévoilant un entrelacs d’ombres agglutinées sur les câbles et les parois de la cage d’ascenseur.
Les adolescents foncent à travers la pièce, franchissent la porte ronde et la verrouillent derrière eux. Mais les ombres sont rapides. Elles glissent sur le sol, s’étirent, ondoient. Le sas ne les retiendra pas longtemps.
— Comment faire pour les empêcher de passer le portail ? crie Finn. On éteint la machine ?
— Surtout pas ! répond Andie. On resterait coincés ici !
— Et si on remettait la chaîne à sa place ?
— Pour emprisonner mon père dans cet enfer ? Trouve une autre idée !
Plus le temps de réfléchir. Les ombres s’insinuent sous la porte et se déversent dans le laboratoire. Soudain, le panneau circulaire s’ouvre à la volée, libérant une déferlante de ténèbres. Andie sprinte vers le portail, pousse Finn au travers et active Dr Tout-Mou.
— IMBÉCILES ! rugit le robot. Des créatures de haine dans mon laboratoire ? Vengeance !
Il s’élance vers les ombres à grandes enjambées. Détectant une nouvelle menace, la masse obscure fait demi-tour et se jette sur lui. Le robot entreprend de la découper avec ses scies circulaires. La masse se sépare en deux mais se reforme aussitôt.
— Cessez de jouer les courants d’air ! vocifère Dr Tout-Mou. Je vais vous écrabouiller comme la vermine que vous êtes !
Andie est tétanisée. Les ombres se sont mises à grimper le long des jambes du robot. Dans quelques secondes, elles l’auront englouti.
Plus le choix. La jeune fille fonce vers le portail, plonge à l’intérieur et sort la tête de la bouche d’égout. Brusquement, une main la tire en arrière. Andie agrippe le bord du trou et s’y cramponne de toutes ses forces. La main s’acharne, et la jeune fille glisse lentement vers le portail. L’ombre s’enroule autour de ses doigts.
— Bouge pas ! crie Finn avant de détaler à l’autre bout de la cave. Je reviens !
— T’es malade ? beugle Andie. Où tu vas ?
La rage de l’ombre la gagne. Elle la sent s’infiltrer dans son esprit. Une à une, sans se presser, les créatures émergent du portail et lui soulèvent le pouce… l’index… le majeur… Andie a la tête qui tourne. Devant ses yeux, tout devient noir. Peu importe. Elle n’a qu’une idée en tête : attaquer les ombres. Griffer, gifler, se battre, écarteler. Se venger. Leur montrer qu’elle n’a pas peur de Dark. Les tailler en pièces. Leur…
— Couche-toi ! s’égosille Finn.
De mauvaise grâce, Andie se plaque sur le sol et sent quelque chose lui frôler le crâne. Une seconde passe… Puis deux… Puis trois.
Rien.
— Bravo ! braille Andie. Tu ne sers vraiment à r…
Pof ! Les ombres s’évanouissent d’un coup, emportant leur fureur. La jeune fille se hisse en toute hâte le long du conduit et s’écroule par terre.
— C’était quoi, ça ? dit-elle, haletante.
— La ceinture utilitaire de Night Star, répond le garçon en remettant la plaque à sa place. J’ai frappé le sol avec quatre ou cinq fois, puis je l’ai jetée dans le trou.
Andie n’en croit pas ses oreilles.
— Et si elle avait contenu des explosifs ?
— On ne range pas des bombes dans une ceinture utilitaire, c’est trop dangereux. Je me suis dit qu’elle devait renfermer des fumigènes, ou des grenades aveuglantes. Pas bête, hein ?
Andie roule sur elle-même et s’affale sur la plaque en fonte. Elle respire trop vite. Son cœur cogne contre ses côtes. La colère lui a laissé un goût âcre dans la bouche.
— L’ennui, c’est que, maintenant, tu les as gaspillées, souffle-t-elle.
— Pas grave, réplique Finn en haussant les épaules. Des idées de ce style, j’en ai des tonnes. À propos, tu pourrais aller rouler un peu plus loin ? J’aimerais rattacher la chaîne avant que King-Kong ou Godzilla ne débarquent.
Andie file au fond de la cave. Finn fait passer la chaîne dans le cadenas et referme celui-ci d’un geste décidé.
— Voilà. On devrait avoir la paix, maintenant.
Le garçon se redresse et recule pour admirer son travail. Mais la plaque se soulève d’un demi-centimètre, comme si elle avait été percutée par un bulldozer. Surpris, Finn bondit en arrière. Heureusement, la chaîne est solide, et la plaque, super lourde.
Andie s’approche à quatre pattes… allonge le cou… et sursaute. Les créatures tambourinent contre la plaque. Ça fait un raffut infernal.
— Elles n’ont pas l’air contentes, commente Finn. On ferait mieux d’avoir un plan, la prochaine fois.
Andie rentre la tête dans les épaules. Elle n’a pas la force de se disputer.
— Tu as une idée ? lance-t-elle.
— Aller chercher des renforts, les super-héros font ça tout le temps.
— Des renforts du genre les Avengers ?
— Je pensais plutôt à des amis avec des pouvoirs… magiques.
Andie sourit. La situation a beau être cauchemardesque, ce plan lui plaît.


CHAPITRE TREIZE
La bibliothèque semble encore plus vide que d’habitude. Andie fait courir sa main sur les livres, comme si elle saluait de vieux amis. Les romans lui ont manqué. Elle se sentait perdue, sans eux.
Tout bien réfléchi, elle ne regrette rien. Si elle n’avait pas abandonné les recherches, elle n’aurait jamais remarqué la voiture garée devant chez elle et n’aurait jamais retrouvé son père.
En attendant, il y a encore des tas de questions en suspens. Depuis combien de temps sa mère est-elle au courant ? Pourquoi ne lui a-t-elle rien dit ?
— Ne bouge pas, ordonne Finn. J’allume.
— Appelle ta mère, réplique Andie en décrochant le téléphone. Dis-lui que tu dors chez moi. Je dirai la même chose à la mienne. Comme ça, si on disparaît, on…
— Parce que tu penses qu’on ne reviendra pas ? gémit Finn.
— Bien sûr que si. On sera de retour dans trois heures. Quatre grand max.
Finn acquiesce, pénètre dans le bureau et allume la lumière. Andie compose un numéro de téléphone. Sa mère décroche au bout de la deuxième sonnerie.
— Coucou, chérie. Tout va bien ?
La jeune fille ne répond pas. Les mots refusent de sortir.
« Dis-lui tout, lui serine la petite voix dans sa tête. Elle sait que papa est en vie et qu’il veille sur nous. Oblige-la à t’avouer la vérité ! »
Pas question. Sinon, Andie peut faire une croix sur Jupiter City. Sa mère ne la laissera jamais repartir. Elle la séquestrera dans sa chambre et lui confisquera tous ses livres pendant au moins dix ans. Manuels scolaires compris.
— Ça va, finit-elle par répondre. Je peux dormir chez Finn ?
— Bien sûr. De toute manière, j’ai des choses à faire.
— Super. À demain, alors.
— Bisous. Je t’aime.
— Moi aussi, maman.
Andie repose le combiné et fixe le téléphone d’un air absent.
Une main s’abat sur son épaule. Andie se retourne d’un bloc en hurlant. Finn recule précipitamment, les bras levés et les yeux écarquillés.
— Pardon-pardon-pardon !
— Ne refais jamais ça ! gronde la jeune fille.
— J’ai pensé à un plan, annonce son ami.
— Pas le temps, bougonne Andie qui se dirige vers la section « Jeunesse ».
Le garçon la suit en trottinant.
— Il nous faut un plan. La dernière fois qu’on a sauté dans un comics sans réfléchir, on a failli y passer.
— Je n’ai pas envie que mon père finisse comme Mamie-Zombie, argumente Andie. Plus on attend, plus il risque de basculer du côté obscur de la Force. On fonce chercher de l’aide, on retourne à Jupiter City, on dégomme Dark, et fin de l’histoire.
— On ne sait strictement rien sur lui ! s’insurge Finn.
Andie s’empare d’un exemplaire de Kiel Pied-de-Gnome et la Source Magique, le pose sur une table et entreprend de le feuilleter.
— Dark le Ténébreux est un super-vilain, lâche-t-elle. Kiel va lui régler son compte d’un bon coup de sortilège dans les dents.
Finn plaque une main sur le livre.
— Tu étais d’accord pour qu’on ait un plan.
— Le plan, c’est d’aller chercher des renforts, rétorque Andie avec un regard agacé. Les comics, ça n’a rien de compliqué. Des méchants et des gentils s’affrontent en pyjama. J’ai compris l’idée.
— Écoute, insiste Finn en soupirant. Pendant que je téléphonais à ma mère, j’ai googlisé Dr Twilight. Les numéros où il apparaît sont très rares. Par contre, j’ai trouvé des renseignements sur Mason Black. C’est lui, l’auteur de Dr Twilight. Il a écrit une nouvelle série, qui sort le mois prochain. Et devine comment elle s’appelle ? Dark le Ténébreux. Yeux-Rouges est le héros de la série. Ou, du moins, le personnage principal. Je ne sais pas trop s’il est gentil, mais…
Andie frappe la table du plat de la main.
— Il a enlevé mon père ! Tu en connais, toi, des gentils kidnappeurs ?
— Avec les comics, il faut s’attendre à tout, raisonne Finn. Des tas de méchants ont leur propre série. Regarde le Joker. On a intérêt à faire attention, parce que…
— Non, le coupe Andie. Je me fiche pas mal que la planète entière nous voie.
Finn la dévisage sans un mot, puis il désigne le livre posé sur la table.
— Kiel a dit qu’il nous contacterait quand il aurait découvert qui il est vraiment, maintenant qu’il n’a plus de pouvoirs magiques. Comment comptes-tu le trouver ?
— Il m’a demandé d’attendre un an, explique Andie. Dans les livres, ça équivaut à un mois du temps réel. Il m’a aussi dit que, si on avait besoin d’aide, on n’avait qu’à…
Sa voix devient un murmure tandis qu’elle comprend.
— On a besoin d’aide, se corrige-t-elle alors.
— On a surtout besoin de sa magie, réplique Finn. J’espère qu’il connaît un sortilège qui nous donnera…
Sur ce, il se met à tousser exagérément. Andie le regarde avec suspicion… Finn a une idée derrière la tête, c’est évident.
— Qu’est-ce que tu mijotes ? siffle-t-elle. Arrête avec tes plans pourris, c’est comme ça que tu flanques tout par terre ! Il faut agir, pas jouer les stratèges !
— Ça n’a rien de tordu, cette fois ! En plus, je ne suis même pas sûr que ça fonctionnera, alors pas la peine de flipper.
Génial. C’est justement à cause de ce genre de raisonnement qu’Andie angoisse. Mais le temps presse, elle stressera plus tard.
— Prêt ? demande-t-elle en posant la main à plat sur Kiel Pied-de-Gnome et la Source Magique à la page 387.
— Non, réplique Finn. Mais quand faut y aller, faut y aller.
 
Quanterium a changé depuis la dernière fois. Finn s’en souvient comme si c’était hier. Il cherchait la Source Magique, la seule arme capable de terrasser le Dr Vérité. Il avait pris l’apparence de Kiel puis s’était déguisé en Scientinelle pour infiltrer le palais. La Méthode Scientifique s’était crashée et Charm avait failli y rester. La ville grouillait de Scientinelles. Une guerre interplanétaire était sur le point d’éclater.
Pas très joyeux, comme ambiance.
Un an a passé. La paix semble être revenue. Plus de robots tueurs. À la place, des gens qui déambulent dans les rues chargées d’électricité bleutée. Des Quantériens vêtus de costumes anguleux aux reflets argentés. Çà et là, des Magistériens en toge, suivis par des livres de sorts flottants.
— Depuis quand y a-t-il des Magistériens sur Quanterium ? interroge Finn.
— La guerre est finie, lui rappelle Andie. Dans quatre ans, Charm sera présidente. Tout n’est pas encore parfait, mais elle œuvre pour la paix. Kiel m’en a parlé, la dernière fois.
— Tu es venu ici sans moi ? lâche Finn dans un hoquet.
Andie se fige et grimace.
— Tu n’étais pas censé être au courant. Ne le prends pas mal… Je ne t’ai rien dit pour limiter les dégâts. Je sais très bien que tu serais venu voir Charm. Une catastrophe par mois, ça suffit amplement.
Alors là, c’est la meilleure. Qui a engagé un détective imaginaire pour retrouver son père ? Qui est entré par effraction chez son père ? Qui a énervé un super-vilain complètement maboul ? C’est Andie, la chambouleuse de l’histoire. C’est sa faute, si son père s’est fait kidnapper. En plus, ce n’est peut-être même pas son père !
Rester zen. Ce n’est pas le moment de faire un scandale. Surtout avec tous ces personnages fictifs dans les parages.
— Alors, où est Kiel ? demande Finn, la mine renfrognée.
— Sur le perron du Palais Présidentiel.
Andie se fraie un chemin dans la foule avec assurance, comme si elle était venue des centaines de fois. Finn la suit, fixant sa nuque d’un regard mauvais. Kiel et elle n’avaient pas le droit de le tenir à l’écart. Combien de livres ont-ils visités sans lui ?
En apercevant les constructions sophistiquées du quartier présidentiel, Finn repense à ses aventures. Sa capture par le Dr Vérité… La ruse de Kiel, qui n’a pas hésité à sauter dans La Source Magique pour prendre sa place… L’opération… Le cœur de robot, offert par Charm en personne… Le garçon pose la main sur sa poitrine pour sentir les pulsations sous ses doigts. Il avait presque oublié qu’on lui avait greffé un cœur artificiel. Il s’y est habitué, à la longue.
Le Palais Présidentiel est magnifique. Finn ne l’avait pas bien vu, la dernière fois, avec les armées de Scientiflics venues de toutes les dimensions qui quadrillaient la ville. C’est une bâtisse gigantesque, aux murs translucides qui crépitent d’électricité, précédée d’un escalier majestueux qu’arpentent des dizaines de Quantériens réels ou holographiques.
Finn sent son cœur se serrer. Charm lui manque cruellement.
C’est sur le perron du palais que Kiel Pied-de-Gnome s’est rendu aux Scientiflics, pour sauver la vie de Charm. Le faire évader n’a pas pris plus de cinq secondes. Quand on a une amie à moitié fictive, ça simplifie grandement les choses. N’empêche. Kiel est un héros.
— Je ne le vois pas, souffle Andie en tournant en rond comme un lion en cage. Qu’est-ce qu’il fabrique ? Il avait promis !
— Tu t’es peut-être trompée de page, grogne Finn, la voix déformée par l’amertume.
— Carrément pas, rétorque la jeune fille d’un ton cassant.
Finn se radoucit. Andie semble avoir oublié son père. Elle s’inquiète pour Kiel, à présent.
— Il adore cet endroit, poursuit-elle. Il s’assied souvent en haut des marches et imagine à quoi ressemblera la cour du palais quand on aura construit une statue de lui, dans un an ou deux.
OK. Ça, c’est du Kiel tout craché.
— On devrait réessayer un peu plus loin, genre page 402, dit Finn.
Andie ne cesse de sonder la foule, inquiète.
— Il m’avait juré d’être à l’heure. Ce n’est pas normal. Il a dû avoir un problème.
— S’il n’a pas encore récupéré ses pouvoirs magiques, il risque d’avoir du mal à se téléporter, argumente Finn. On ne va pas très vite, avec les transports en commun.
Soudain, Andie ouvre de grands yeux effarés et attire Finn derrière une colonne.
— Hé ! se rebiffe ce dernier. Qu’est-ce qui te prmmmmf !
Andie lui colle la main sur la bouche et le plaque contre le pilier, juste au moment où deux Scientiflics passent devant eux. En voyant leur démarche saccadée et leurs fusils à rayon laser, Finn sent son estomac se nouer, puis il se détend. Les Scientiflics sont devenus gentils ; ils n’ont plus envie de tuer personne.
— Pourquoi tu stresses ? demande le garçon à mi-voix. Quanterium et Magisteria ne sont plus en guerre.
— Je suis recherchée, explique Andie. Les Scientiflics ont ma photo dans leur base de données. Kiel et moi, on… Enfin… il se pourrait qu’on se soit attiré quelques ennuis.
— MAIS COMBIEN DE FOIS ES-TU VENUE LE VOIR ? hurle Finn.
Bien joué. Les robots l’ont entendu. Ils ont stoppé net et regardent dans leur direction. Andie pousse Finn en arrière. Le garçon percute une jeune Quantérienne. Tous deux s’écroulent par terre.
C’est alors qu’une voix agacée retentit, pareille à un grognement d’ours dérangé en plein repas :
— Dis donc ! Les lunettes, c’est pas fait pour les chiens !
Finn lève vers l’inconnue un regard penaud… et sent ses entrailles se liquéfier.
Cette fille n’est pas une inconnue : c’est Charm Mentum.


CHAPITRE QUATORZE
Finn est pétrifié. Il est là, allongé sur Charm, en train de la regarder dans les yeux. Et elle n’est même plus à moitié robote. Elle est humaine de la tête aux pieds. Enfin… en apparence. Ses circuits électriques sont dissimulés sous sa peau.
Andie attrape Finn par les aisselles et le remet debout.
— Excuse mon ami, dit-elle. Il admirait le Palais Présidentiel et ne regardait pas où il allait.
Charm se relève sans lâcher Finn des yeux.
— On se connaît, non ?
Un réticule s’allume dans son œil droit puis s’éteint.
— Curieux… D’après l’Intraseau, on ne s’est jamais rencontrés.
— Je m’appelle Finn ! s’écrie le garçon. Je suis lui ! Je veux dire : c’est moi !
Charm lui lance un regard éberlué. « Dis quelque chose, Andie ! » implore-t-il en silence.
Parce que, si ça continue, il va se faire pincer.
— On est des amis de Kiel Pied-de-Gnome, explique Andie.
— Dans ce cas, vous allez pouvoir me dire où je peux le trouver, rétorque Charm, qui semble deux fois plus énervée. Mes radars viennent de détecter la présence du cœur artificiel que je lui ai donné, mais je n’arrive pas à le localiser. Il a disparu l’an dernier, et depuis, plus de nouvelles. Or, j’ai des tas de choses à lui dire.
Finn et Andie échangent un regard horrifié. Écarlate, le garçon presse la main sur son cœur.
— Je pourrais lui transmettre un message, propose-t-il à Charm.
— Je ne préfère pas, réplique la cyborg en rallumant son œil-radar et en scannant les alentours. C’est un message privé et plutôt… grossier.
— Pourquoi ? veut savoir Finn. Tu es en colère contre lui ?
— Il m’a laissée en plan à l’hôpital sans une explication. Son livre de sorts contient trente mille cinq sortilèges, il aurait au moins pu me laisser un Post-it magique ! M’envoyer un SMS télépathique ! Me dire qu’il va bien ! Mais nooon, il a préféré partir à l’aventure dans des endroits louches !
— Justement, improvise Finn. J’ai un message de sa part.
— Arrête, tu t’enfonces, lui glisse Andie à l’oreille.
— Il vaut mieux pour lui que ce soient de bonnes nouvelles, maugrée Charm en plissant les paupières.
— Il m’a dit de te dire que tu lui manquais, annonce Finn, rouge comme une tomate. Qu’il ne t’avait pas vue depuis longtemps et qu’il pense tout le temps à toi.
Pendant un battement de cils, le regard de Charm s’adoucit, puis il redevient dur.
— Alors pourquoi n’est-il pas venu lui-même ?
— Très bonne question, intervient Andie. Peux-tu le localiser autrement qu’avec un détecteur de cœur artificiel ?
— Si j’avais un autre moyen de le trouver, je ne serais pas en train de vous confier mes contrariétés personnelles, persifle Charm, les mâchoires crispées. J’ai envoyé des hordes de Scientiflics à ses trousses et rallongé sa peine de prison de cinq ou six ans. Ça lui apprendra à zapper ses amis quand ils sont sur un lit d’hôpital. Kiel est censé être derrière les barreaux, à l’heure qu’il est. Son cœur bat toujours ; il émet un signal très clair. Il est forcément dans les parages.
— Peut-être qu’il est plus proche que tu ne le penses, lâche Finn, nerveux.
Andie le fait taire d’une bourrade dans les côtes.
— Kiel avait promis de nous retrouver ici, dit-elle alors.
— Kiel Pied-de-Gnome fait beaucoup de promesses, renchérit Charm en secouant la tête. La moitié du temps, il ne les tient pas, et l’autre moitié, il les oublie. Il a le don de disparaître sans laisser d’adresse. Du Magistérien pur sucre.
— Il m’avait juré qu’il viendrait, s’entête Andie.
Charm commence à lui taper sur les nerfs, avec ses théories fumeuses.
— J’ai sauvé deux mondes à ses côtés, raconte la cyborg, dont la voix a grimpé d’une octave. Kiel est un menteur de première catégorie.
— S’il n’est pas venu, c’est qu’il a été retenu, insiste Andie.
— Par qui ? Il a vaincu le Dr Vérité. Déjoué les plus puissants des sortilèges. Empêché une bombe de détruire sa planète. Qu’est-ce que tu crois, qu’il a trébuché et s’est tordu la cheville ?
— Ce n’est pas exclu, rétorque Andie.
— Tu veux bien nous aider ? intervient Finn.
— Pourquoi ? réplique la cyborg. Je ne vous connais même pas !
— Mais si ! Je m’appelle Finn, et elle, c’est Andie !
Celle-ci se frappe le front du plat de la main. Non mais quel boulet !
— Kiel est champion pour s’attirer des problèmes, bougonne Charm.
— Cette fois, il n’y est pour rien, explique Andie. Mon père s’est fait capturer par un… un puissant magicien qui manipule les ombres. Il a envahi toute une ville. On doit l’arrêter.
— Vous avez essayé de contacter le Magister ? s’enquiert la demi-robote.
Finn toussote et devient cramoisi. Andie lui lance un regard affolé.
— Oui, mais… euh… il n’a rien pu faire, bredouille-t-elle.
— Pas étonnant, lâche Charm avec un haussement d’épaules. Je ne l’ai jamais porté dans mon cœur, ce gros mystique au caractère de cochon. J’ai toujours eu l’impression qu’il me cachait quelque chose.
Finn tousse un peu plus fort et manque de s’étrangler.
— Bon, reprend Charm en scannant de nouveau Finn avec son réticule. Kiel nous a posé un lapin à tous les trois. Les Quantériens et les Magistériens pensent que je vais unifier leurs planètes à la noix, mais la politique, ce n’est pas mon truc. Je vous accompagne. Ça fait longtemps que je n’ai pas pulvérisé des magiciens.
— YESSS ! s’écrie Finn.
Puis, comme Andie le regarde de travers, il se reprend :
— Euh… Je veux dire, c’est vraiment sympa de ta part…
— … mais on ne peut pas accepter, complète Andie.
— Vous savez où il se cache, pas vrai ? interroge Charm avec froideur.
— Ce n’est pas ce que j’ai dit.
— Si, vous savez. Conduisez-moi à votre vaisseau. Et quand on aura réglé son compte à votre magicien, vous me livrerez Kiel Pied-de-Gnome. Ça marche ?
— Ça… Ça marche, balbutie Finn.
OK. Là, Andie a sa dose.
— Assez discuté ! explose-t-elle. Tu veux venir avec nous, Charm ? Parfait ! Voyons comment tu vas gérer ça !
Sur quoi, elle attrape Finn et Charm par la main et jaillit hors du livre.


CHAPITRE QUINZE
Charm ferme le poing. La partie supérieure de son avant-bras s’ouvre tel un clapet, révélant un entrelacs de circuits électriques. Une mini-antenne parabolique en émerge et se met à pivoter de gauche à droite. La cyborg regarde autour d’elle, perplexe.
— C’est quoi, cet endroit ? Une autre dimension ?
— Exactement ! s’écrie Finn. Comme dans Kiel Pied-de-Gn… Euh… Comme quand Kiel et toi avez découvert les dimensions infinies d’où provenaient les armées de Scientiflics du Dr Vérité ! Sauf qu’ici la magie n’existe pas, et la science est beaucoup moins cool.
— Je ne détecte même pas de signature de distorsion, grogne Charm avec une grimace de dégoût. On trouve quel genre d’engins, dans cette dimension ?
— Des trucs comme ça, réplique Andie en lui tendant son téléphone portable.
Elle est un peu gênée de s’être emportée. Mais Finn ne peut pas lui en vouloir : Charm est ici, dans le monde réel, en chair, en os et en circuits électriques. Le seul problème, c’est qu’il va falloir la mettre en confiance. Elle n’arrête pas de regarder le portable, puis Andie, puis le portable. En clair, elle cogite.
— Pas de magie… Des jouets pour enfants de quatre ans… Mais où m’avez-vous emmenée ?
— Dans une espèce de nexus entre les mondes, répond Finn en s’intercalant entre Charm et Andie, ce qui donne à cette dernière une furieuse envie de le frapper. Tous ces livres que tu vois là sont des passages vers d’autres dimensions. Il n’y a qu’Andie qui puisse les ouvrir. En fait, elle est un peu magicienne.
— N’importe quoi ! se récrie Andie.
— Je te jure que si, insiste Finn avec un regard qui signifie : « Essaie de jouer le jeu ! »
— Si j’ai bien compris, il faut passer par ce nexus pour pouvoir se téléporter dans le monde dont vous me parliez tout à l’heure ? interroge Charm.
La mini-antenne se rétracte et réintègre son bras. La peau-clapet se referme. Impressionnant. Charm a amélioré ses fonctions cybernétiques, depuis la fin de la guerre. De l’extérieur, impossible de deviner qu’elle est à moitié robot.
— Ce n’est pas si simple, explique Andie. Ce monde, c’est l’inconnu total. Voilà pourquoi je voulais que Kiel nous aide. Avec sa magie, il…
— Je suis plus douée que lui, tranche Charm en regardant Finn l’air de dire : « Ose affirmer le contraire, et tu es mort. » Mais vu qu’il n’est pas là, poursuit-elle, je vais devoir me contenter de vous deux.
Finn lui sourit, puis sa gorge se serre lorsque Charm le foudroie des yeux. Andie, quant à elle, souffle de frustration et se prend la tête entre les mains.
— Tu n’as rien compris ! s’écrie-t-elle. Dans cette ville, tout le monde a des pouvoirs ! Les gens lancent des sorts super dangereux à volonté !
— Pas besoin de me faire un dessin ; j’ai passé l’âge, rétorque Charm avec un regard noir. Sur Magisteria, il y a des mages qui parlent aux animaux.
— Et dans la ville de l’autre monde, il y a des gens qui volent, qui contrôlent les ombres, ou qui sont aussi forts que les Scientiflics ! s’exclame Finn.
Charm hausse les épaules.
— Et moi, je soulève cinq cents kilos de fonte et je peux découper l’acier avec ça.
Tout en parlant, elle appuie sur ses cuisses, et deux pistolets laser en émergent.
— Je voyage entre les mondes et Finn n’a pas de pouvoir du tout, avoue Andie. Alors, à ta place, je m’inquiéterais.
— Si, j’ai des pouvoirs ! s’insurge Finn. Enfin… j’en avais. Avant.
— Ça va durer longtemps, ce petit jeu ? lui demande Charm, passablement agacé.
Finn vire au rouge écrevisse.
— Je ne vois pas de quoi tu parles.
— Laisse tomber, grogne la cyborg.
Elle fait racler une chaise contre le sol, s’assied et entreprend de tracer des courbes bleu électrique sur le bureau comme s’il s’agissait d’une tablette tactile.
— Dites-moi ce qu’il vous faut, et je vous le bricole vite fait.
— Ce qu’il nous faut ? répète Andie.
Charm braque les yeux sur elle. Le réticule rouge dans son iris droit s’allume puis s’éteint. Une réplique exacte de la silhouette d’Andie apparaît sur la table.
— Vous voulez des pouvoirs ? Je vais vous les fabriquer. C’est ça, la science, bande de sorciers barbares. La magie crée les choses ; la science les fait fonctionner en s’appuyant sur la logique et l’électricité.
— Tu saurais nous faire voler ? hasarde Andie, les yeux fixés sur les livres alignés sur les étagères.
— Tu veux un vaisseau spatial ?
— Non. Je veux voler toute seule, comme un oiseau.
— Ah ah ! Je vois. Un réacteur dorsal. J’en fabriquais déjà au jardin d’enfants. Il me faut juste un peu de matériel.
Charm tapote la table en plusieurs endroits. Apparaissent des objets à la structure complexe, qui s’assemblent en un propulseur évoquant celui de James Bond dans Opération Tonnerre.
En voyant le réacteur harnaché dans le dos de sa silhouette virtuelle, Andie sourit puis s’exclame : « Je reviens ! » Et elle disparaît entre les étagères.
Résultat : Finn se retrouve en tête à tête avec Charm. Elle le scanne avec son réticule.
— Et toi ? Qu’est-ce qui te ferait plaisir, monsieur Je-n’ai-soi-disant-pas-de-pouvoirs-magiques ? Essaie de placer la barre assez haut : je m’ennuie facilement.
Finn a les joues brûlantes. Charm a bien vu qu’il avait un cœur artificiel ; elle doit le prendre pour Kiel. Que faire ? Lui dire la vérité ? Lui balancer comme ça, de but en blanc : « J’étais Kiel Pied-de-Gnome, mais pas le vrai, celui que tu aimais bien, qui t’a sauvé la vie et que tu as sauvé aussi ! C’est à moi qu’on a greffé un cœur artificiel ! Tu m’as tant manqué ! »
— J’aimerais courir super vite, lâche-t-il tout à trac.
Charm lui décoche un regard blasé.
— Tu veux courir… vite.
Les joues de Finn ne sont plus brûlantes, elles cuisent. Mais quel gros naze ! Qu’est-ce qui lui a pris, de dire un truc pareil ?
— Super vite, insiste-t-il.
— Vite comment ? Comme le son ? Comme la lumière ? Plus vite que la lumière ? Sois plus précis.
Finn sent son cœur s’emballer.
— C’est possible ?
— Non, répond Charm avec un regard compatissant. À moins que tu n’aies envie de t’alourdir au point de créer un trou noir qui aspirerait l’univers. Pour l’éviter, il te faudrait un appareil de distorsion, et je te vois mal avec ça sur le dos. (Elle incline la tête sur le côté.) Remarque, ce serait marrant d’essayer.
Elle pianote sur le bureau. Des lumières balaient la silhouette de Finn, qui se met à tournoyer.
— Se déplacer à fond la caisse sans courir, ça t’irait ? demande Charm. C’est un peu de la triche, mais ça reviendrait au même.
— Ce serait trop mortel ! s’enthousiasme Finn.
Ce serait même le truc le plus cool du monde. Il serait comme Flash. Il se déplacerait plus vite que les ténèbres. Les ombres ne pourraient jamais le rattraper.
— Donne-moi une minute, reprend Charm. Je dois calculer les variables.
Elle se remet à tapoter la table. D’autres traînées lumineuses apparaissent. Tout à coup, le Finn virtuel s’enflamme, lâche un hurlement strident… et retombe sur le bureau en un petit tas de cendres.
— Mince, lâche Charm. J’ai oublié la retenue.
Finn recule, les yeux exorbités. Manifestement, Charm a besoin d’un peu d’air.
Et soudain, il réalise qu’Andie n’est pas encore revenue.
Sérieusement, l’instant est mal choisi pour disparaître ! Qu’y a-t-il de plus important que de recevoir des super-pouvoirs ?


CHAPITRE SEIZE
Flottant dans le ciel, Andie tourne lentement sur elle-même en scrutant l’horizon. Ici, sur Argon VI, le soleil vert confère des super-pouvoirs aux Terriens. On peut voler, respirer sous l’eau, voir à des kilomètres grâce à la super-vision accrue…
Soudain, l’adolescente s’immobilise. Là-bas, à l’est, une fille fait des loopings dans les airs. Andie reconnaît son T-shirt avec la Terre imprimée dessus.
C’est Gwen, alias Earth Girl.
Franchement, la journée a été pourrie. Mais en apercevant son amie, Andie se sent revivre. Elle démarre en trombe, franchit le mur du son, pile à deux centimètres de Gwen et lui saute au cou. Les deux jeunes filles s’étreignent en éclatant de rire. Gwen serre Andie si fort qu’elle manque de lui briser les côtes.
— Tu es revenue ! s’écrie-t-elle. Je suis trop contente de te voir !
— Tu m’as manqué, répond Andie.
Elle est sincère. Ça fait du bien, d’être auprès de Gwen. Andie s’est vraiment inquiétée pour Kiel, tout à l’heure, mais maintenant qu’elle a retrouvé son amie, elle préfère ne plus y penser.
Earth Girl, c’est la super-héroïne parfaite. Sûr et certain qu’elle plaira à Finn. Elle est sympa, rodée aux super-pouvoirs, car ses parents l’ont envoyée sur Argon VI quand elle était bébé, juste avant que la Terre soit détruite. Et, méga bonus, elle est carrément géniale. Bien sûr, quand Andie l’emmènera dans le monde réel, Gwen perdra ses pouvoirs, mais Charm lui en conférera de nouveaux.
— J’ai plein de trucs à te montrer ! s’écrie Earth Girl, radieuse.
Andie n’a pas le temps de dire « ouf ». Gwen l’attrape par la main et l’entraîne dans son sillage à la vitesse d’un avion supersonique. Les deux jeunes filles traversent des bancs de nuages de toutes les couleurs, plongent au fin fond de l’océan, aperçoivent Poi Poi Gan, la grande reine des poissons, font du surplace dans les cumulonimbus pour admirer la ville, puis Gwen part comme une flèche à la verticale, fend l’atmosphère et pénètre dans l’espace. Par réflexe, Andie retient sa respiration.
— T’inquiète ! la rassure Earth Girl en souriant. Sous l’effet des rayons du soleil vert, les cellules humaines génèrent de l’oxygène. Regarde !
De l’index, elle désigne le bras d’Andie. La jeune fille ajuste sa super-vision et ouvre de grands yeux ébahis. Les cellules de son corps sont en train de fabriquer de l’oxygène. Andie les voit distinctement, comme à travers la loupe d’un microscope.
Gwen redémarre et atterrit sur l’une des lunes jumelles d’Argon VI. Non loin de là se dresse un cabanon en pierre lunaire avec, en guise de paillasson, le mot « BIENVENUE » tracé dans la terre. Andie grimace. L’endroit est atroce, on dirait la Forteresse de la Solitude de Superman.
— Mais qu’est-ce que c’est que cette horreur ? lance-t-elle.
— La Maison du Bon Accueil Amical, répond Gwen. Allez ! Entre !
Andie volette jusqu’à la porte, se faufile dans la cabane… et se décrispe aussitôt. On se croirait dans une maison de poupées. C’est mignon, cosy, chaleureux. Des flammes bleues crépitent dans une cheminée en briques. Ce qui est un peu hallucinant, parce que Andie pensait que, pour faire un feu, il fallait de l’oxygène. Une baignoire de six mètres de long occupe la moitié de la pièce. Dix machines à chocolat chaud sont alignées sur une étagère. Andie est bluffée.
— C’est toi qui as fabriqué tout ça ?
Gwen hausse les épaules et se laisse tomber sur un pouf en forme de poire ultra moelleux.
— Quand on sait se déplacer à la vitesse de la lumière, la déco, ce n’est pas ce qu’il y a de plus compliqué. Vas-y, installe-toi ! propose-t-elle en indiquant un deuxième pouf. Je l’ai rembourré avec des pierres lunaires pulvérisées à coups de poing. S’il n’est pas assez confortable, dis-le, je les moudrai plus fin que du sable.
Bizarre. Cette maison n’apparaît pas dans la série. Quand Gwen l’a-t-elle construite ?
Andie s’assied donc et lâche un halètement de stupeur.
— Trop bieeen ! Tu devrais les vendre !
Elle se sent vraiment détendue. Comme si on venait de lui faire un massage de huit heures.
— Tu exagères, dit Gwen en riant. Ils ne sont pas si géniaux que ça. J’ai juste voulu rendre cet endroit sympa et accueillant, au cas où tu reviendrais. En faire un genre de club-house pour mes amis.
Andie se fige.
— Attends… Tu as construit ça pour moi ?
— Pour nous deux, et pour tous les Terriens que tu amèneras, répond Gwen, le rouge aux joues. Comme ça, les gens ne te verront pas, et il n’y aura pas de risques de brèche spatio-temporelle.
Quand Andie a rencontré Gwen, elle lui a raconté qu’elle venait du futur et qu’elle cherchait son père disparu. Ensuite, elle l’a emmenée dans le monde réel, pour lui donner un petit aperçu de la Terre. Andie a joué gros, ce soir-là, mais elle ne regrette rien.
— On continue la visite ? s’enthousiasme Gwen. La pièce du fond, c’est la cuisine. Je n’ai pas de problème pour conserver la nourriture parce que je la stocke dehors. Dans le vide intersidéral, elle congèle direct. Pour cuisiner, j’active ma vision thermique. Si tu veux prendre une douche, il faut d’abord dégeler l’eau dans les tuyaux. Ne bouge pas. J’en ai pour une seconde.
Andie l’arrête d’un geste de la main.
— Merci, ça ira.
Elle n’en revient pas. Earth Girl a fait tout ça pour elle.
— Je… Je ne sais pas quoi dire.
— Alors ne dis rien ! réplique Gwen. Tu m’as emmenée voir la Terre, c’est le plus beau cadeau du monde. Cette maison, c’était le moins que je puisse faire. J’aurais aimé te remercier davantage.
Non ? Sérieux ?
— Ça tombe bien, parce que j’ai un service à te demander, répond Andie du tac au tac.
Elle s’avance au bord du pouf pour éviter de regarder son amie dans les yeux. Gwen s’est vraiment décarcassée pour lui faire plaisir, et Andie s’apprête à abuser de sa gentillesse. C’est franchement gênant.
— J’accepte ! s’écrie Earth Girl en se penchant en avant. Quelle est ma mission ? Sauver ton père ? Faire un saut dans le futur ?
— Oui… Euh… Non.
Andie serre les dents. Ses souvenirs affluent tel un raz-de-marée. Elle s’efforce de se ressaisir :
— J’ai retrouvé mon père, mais il a été kidnappé. Je dois le libérer. J’ai besoin de renforts.
— Kidnappé ? (Earth Girl prend un air choqué.) Mais c’est horrible ! Vraiment désolée pour toi ! T’inquiète : on fonce le délivrer !
Elle bondit sur ses pieds et vole à travers la maison. Andie la rattrape et l’oblige à se rasseoir.
— L’embêtant, c’est que le kidnappeur et tous les habitants de la ville ont des super-pouvoirs, poursuit-elle.
Gwen est tout essouflée.
— Ce sont des Expaterriens, comme moi ?
— Non, ce sont des Terriens.
— Tu m’emmènes sur la Terre ?
— Oui, répond Andie. Et là-bas, le soleil est jaune, donc…
— … je perdrai mes pouvoirs, achève Earth Girl. Tant pis. On y va ?
Quoi !? Andie doit rêver. Gwen n’a pas hésité une seule seconde !
— Tu… Tu acceptes de m’aider ? balbutie la jeune fille.
— Évidemment, réplique Gwen, un peu décontenancée. Pourquoi je refuserais ?
— Parce que tu n’auras plus de pouvoirs.
— Et alors ?
— Alors, ce sera super dangereux. Tu redeviendras… normale.
Gwen éclate de rire.
— Si je t’aide, c’est parce que tu es mon amie, pas parce que je peux soulever des camions de trois tonnes ! Dis-moi juste comment court-circuiter le méchant.
Andie est folle de joie. Elle a l’impression que son cœur va exploser.
— Il y a peut-être un moyen pour que tu gardes un de tes pouvoirs, dit-elle. Mais attends-toi à rencontrer des gens bizarroïdes, genre, une Expaterrienne au caractère pourri et au look un peu naze.
— Cool ! J’ai trop hâte ! s’écrie Gwen en sautant sur place. On va tout arranger ! Peut-être même qu’on aura le temps de visiter la Terre ?
Andie se lève et enlace Gwen. Earth Girl lui rend son câlin et lui lance un regard intrigué.
— Tu prends souvent les gens dans tes bras ? Ça ne me déplaît pas, note bien, j’adore les câlins.
— Ne change surtout pas, lui répond Andie en souriant.
Sur quoi, elle prend son amie par la main et s’élance hors du livre.


CHAPITRE DIX-SEPT
Un cri s’élève des rayonnages de la bibliothèque :
— Ohé ! J’amène des renforts !
Surpris, Finn lève les yeux. À côté d’Andie se tient une fille avec la planète Terre imprimée sur son T-shirt, qui regarde autour d’elle comme si elle venait de débarquer au Pays Imaginaire.
— Tous ces livres ! murmure-t-elle en faisant courir sa main sur les étagères. Mes parents m’en ont laissé beaucoup qui venaient de la Terre, mais il y en a tellement, ici ! Il existe autre chose que des romans policiers ?
— Tu n’as pas idée ! D’ailleurs, tu peux en emprunter quelques-uns, répond Andie. Ici, ce sont les romans d’aventures. Là-bas, les romans d’amour. Les policiers sont un peu plus loin.
— Prends-les tous, si tu veux, intervient son ami. Je suis devenu allergique aux polars. Au fait : je m’appelle Finn.
Cette fille lui dit vaguement quelque chose. Où Andie est-elle allée la chercher ? Si elle se met à rapatrier n’importe quel personnage fictif, ça ne va pas le faire. Surtout que c’est contraire aux règles qu’elle s’est fixées.
La fille le dévore des yeux, un large sourire aux lèvres. Elle paraît subjuguée.
— Un Terrien ! s’exclame-t-elle. Moi aussi, je viens de la Terre, mais je n’y habite plus depuis longtemps. Je m’appelle Gwen. On me surnomme…
— Earth Girl, l’interrompt Finn.
Alors là, il est scié. Andie est allée chercher Earth Girl ? Et pourquoi pas Batman, pendant qu’elle y est ?
— Tu… Tu me connais ? s’étonne Gwen.
— C’est parce qu’il vient du futur, comme moi, s’immisce Andie en fusillant Finn du regard. Tout le monde a entendu parler de toi, à notre époque. Tu es super célèbre !
Gwen pique un fard, et Finn fait une grimace qui signifie : « Désolé pour la gaffe ! », puis il se ressaisit. Il n’a rien à se reprocher, après tout. Ce n’est pas lui qui ramasse des personnages fictifs dans tous les coins ni qui invente des bobards à tour de bras. Andie s’est surpassée, sur ce coup-là. L’histoire des ados qui viennent du futur, c’est du grand art. Il va falloir jouer serré.
— C’est quoi, une terre ? demande soudain Charm qui feuillette un manuel de physique quantique. Pfff… C’est dépassé, tout ça ! Pas étonnant que vous ayez besoin de mon aide !
— Tu dois être l’Expaterrienne, suppose Gwen en lui tendant la main. Ravie de te rencontrer.
— Je viens de Quanterium, lâche Charm sans lever les yeux. Ne fais pas attention à moi. Je suis venue chercher un ami, histoire de lui hurler dessus un bon coup.
— Son ami, c’est ton père ? glisse Gwen à l’oreille d’Andie.
— Si on évitait les questions inutiles ? grimace cette dernière. Normalement, vous ne devriez pas être ensemble, mais…
— Oui, à cause des voyages dans le temps, la coupe Gwen avec un hochement de tête. Il ne faut pas trop dévoiler le futur.
— Une petite minute, siffle Charm en plissant les paupières. Qu’est-ce que c’est que cette histoire de voyage dans le temps ? On est vraiment dans le futur ? Il ne ressemble pas à celui que j’ai visité avec Kiel !
— C’est parce qu’on vient tous de dimensions différentes, improvise Finn, dont le cerveau s’active à plein régime. Pour Gwen, cette époque, c’est le passé. Pour Andie, c’est le futur.
Charm le dévisage sans un mot pendant dix secondes, puis elle secoue la tête.
— On s’en fiche, dit-elle finalement. Ce n’est pas le sujet. Vous voulez vos pouvoirs, oui, ou non ?
— Oui, répond Andie. Gwen aimerait voler, et Finn a besoin d’une arme.
— J’ai ce qu’il me faut, merci, s’empresse de dire Finn, les yeux rivés au sol.
Hors de question qu’Andie le prive de ses nouveaux super-pouvoirs d’enfer. On lui a transplanté un cœur mécanique, alors il mérite bien de se déplacer plus vite que la lumière.
Si Andie semble soupçonner quelque chose de louche, elle ne relève pas. Elle se borne à observer Gwen qui, assise en tailleur sur la moquette, sort les livres des étagères un par un.
Brusquement, Charm referme son manuel et le balance par-dessus son épaule.
— Téléportez-moi dans mon laboratoire, ordonne-t-elle. J’y ai tout le matériel nécessaire, ce sera plus pratique pour travailler.
— Je peux te parler en privé ? murmure Finn à Andie en l’entraînant à l’écart.
— Ne me la fais pas à l’envers, réplique la jeune fille sur le même ton. Je sais ce que tu mijotes. Interdiction de garder tes super-pouvoirs.
Zut ! Andie a du flair. Finn doit botter en touche.
— Il ne s’agit pas de ça, se défend-il. On doit empêcher Charm d’utiliser son matériel. Elle nous donnerait des pouvoirs pour de vrai. La science quantérienne fonctionne.
Andie lui adresse un regard médusé.
— Tu as pris un coup sur la tête, ou quoi ?
— Je te réexplique. Les trois quarts du temps, les super-héros obtiennent leurs pouvoirs par accident. Une expérience qui tourne mal, une morsure, une explosion… La science des comics n’est pas de la vraie science. Si une araignée radioactive te piquait dans le monde réel, ou même sur Quanterium, elle te rendrait malade ou te tuerait. Si elle te piquait dans un comics, tu deviendrais Spider-Woman et tu serais en tête d’affiche de cinq superproductions. Charm doit trouver un labo dans un comics, pas chez elle.
Nouveau regard sidéré de la part d’Andie.
— Si je comprends bien, tu comptes retourner dans le laboratoire de Dr Tout-Mou, qui, je te le rappelle au passage, est infesté d’ombres monstrueuses, pour que Charm utilise des machines qu’elle ne connaît ni d’Ève ni d’Adam et nous transforme en super-héros par accident ?
— En gros, c’est ça, lâche Finn avec un haussement d’épaules. Si on veut écraser Dark le Ténébreux, il faut jouer dans la même cour que lui.
Andie n’en revient pas.
— C’est la pire idée que tu aies eue depuis que tu as sauvé le Magister.
— Possible, admet Finn. Mais j’ai raison, et tu le sais.
— Ce que je sais, c’est que tu es complètement timbré, soupire Andie, à court d’arguments. Admettons. Comment fait-on sortir les ombres du labo ?
— En allant chercher une douzaine de grenades éclairantes dans un livre et en les leur balançant dessus.
— Il est minable, ton plan.
— Pas faux, répond Finn. Si tu as mieux, je t’écoute.
— On n’est pas obligés de déclencher un accident. Captain America a choisi d’être un super-héros, alors pourquoi pas nous ?
— Parce que c’est le meilleur. On ne lui arrivera jamais à la cheville.
— OK, t’as gagné, capitule Andie. Mais ne viens pas te plaindre si tu te transformes en mutant à six bras.
Le regard de Finn erre dans le vide.
— J’ai toujours rêvé d’être un X-Men… Tu savais que les mutants développaient leurs pouvoirs à l’adolescence ? Quand j’ai eu treize ans, j’ai essayé de traverser les murs pendant une semaine, comme Kitty Pryde.
— Ça explique pourquoi tu n’as qu’un demi-cerveau ! ricane Andie avant de tourner les talons.
Gwen et Charm paraissent bien s’entendre : elles se sont lancées dans une grande discussion.
— … la planète s’est effondrée, raconte Earth Girl. Mes parents n’ont pas eu le temps d’enregistrer leur message dans la mémoire de mon vaisseau, mais je crois que c’est à cause d’un super-volcan.
— Un super-volcan ne détruit pas une planète, souligne Charm. Il tue tous les êtres vivants, et basta.
Visiblement, elle n’a plus besoin de bureau : elle dessine des plans dans les airs, maintenant.
— Ah, bon ? s’étonne Gwen en ouvrant de grands yeux. Alors tu crois que la Terre existe encore ? Je n’ai jamais perdu espoir, mais…
— STOP ! crie Andie.
Puis, en voyant le visage d’Earth Girl se décomposer, elle tempère :
— Navrée, mais il ne faut pas que tu en saches trop. Quand les gens ne savent pas de quoi ils parlent, ils perturbent les voyages dans le temps. Et surtout, si ça continue, Gwen va spoiler sa propre série.
— Sans blague ? grince Charm en haussant un sourcil. Et si nous parlions de toi, mademoiselle Mystère ? Parce que mes radars me signalent que tu émets des ondes bizarres qui…
— Andie est une onde bizarre à elle toute seule, intervient Finn. Bonne nouvelle, Charm, on t’a trouvé le labo idéal. Tu es toujours partante ?
— Tant qu’on en finit avec cette histoire, ça me va, réplique la cyborg.
— D’abord, il faut te briefer, intervient Andie. Jupiter City grouille de gens aux super-pouvoirs étranges. Certains sont gentils, mais d’autres sont…
— … des ombres monstrueuses, complète Finn.
— Des ombres comme celle-là, poursuit Andie en désignant son ombre sur le mur. Leur chef s’appelle Dark le Ténébreux.
À ces mots, Charm dégaine son pistolet laser et le braque sur l’ombre d’Andie. Celle-ci s’empresse de lui abaisser le bras.
— Pas ces ombres-là, celles de Jupiter City ! Tu veux bien redescendre d’un cran ?
La cyborg range son arme dans l’étui accroché à sa ceinture.
— Faudrait savoir ce que tu veux, fait-elle d’un ton teigneux.
— J’adore l’Expaterrienne ! murmure Gwen à Andie. Elle est trop cool !
— Les ombres peuvent prendre n’importe quelle forme et infecter l’esprit des gens, enchaîne Andie. Elles ont contaminé une vieille dame, par exemple.
— C’était super flippant, commente Finn. Ses yeux étaient tout noirs, sans iris ni pupille. Les créatures l’ont transformée en vieille chouette acariâtre.
Andie approuve d’un signe de tête.
— Quand elles m’ont touchée, je me suis sentie… comme envahie. Furieuse.
Elle desserre les poings ; elle ne s’était pas rendu compte que tout son corps s’était contracté.
— Bref, gardez vos distances. Ces ombres sont méga dangereuses.
— Chez moi, la fuite n’est pas une option, rétorque Charm. Les ennemis, je les démolis, point à la ligne. Autre chose ?
— Une seule. Dark le Ténébreux a capturé mon père. C’est lui, notre objectif. Je le ramènerai à la maison quoi qu’il en coûte.
— Et Jupiter City ? s’enquiert Finn en fronçant les sourcils.
— Quoi, Jupiter City ?
— On ne peut pas la laisser aux mains du Ténébreux !
Andie fait « non » de la tête.
— On n’est pas des héros, Finn. Notre mission, c’est de sauver mon père. Autrement dit : ne fais rien de stupide, OK ?
Finn coule un regard vers Gwen. Elle semble inquiète, elle aussi. Charm, en revanche, paraît blasée.
— J’ai sauvé deux planètes en un temps record, assène cette dernière. Les missions « peace and love », je ne connais pas. Alors, quand est-ce qu’on tire dans le tas ?


CHAPITRE DIX-HUIT
Finn entrebâille la porte, tout doucement, les muscles tendus à l’extrême. On ne sait jamais, les ombres pourraient avoir trouvé le moyen de déverrouiller le cadenas et s’être faufilées par la bouche d’égout.
Le garçon scrute la pénombre. Rien à signaler, parfait. Soit Dark le Ténébreux est nul en crochetage, soit la chaîne est ensorcelée ou en acier incassable. Parce que, vu la taille ridicule des maillons, c’est un miracle qu’elle soit encore intacte.
Andie allume la lumière. Les quatre adolescents descendent l’escalier à la queue leu leu – Gwen en tête, Finn en dernier.
Une fois dans la cave, Gwen s’immobilise, bouche bée, puis elle fait courir sa main sur les vitrines comme si elle venait de découvrir les reliques de la Mort d’Harry Potter.
— Alors c’est ainsi que s’habille mon peuple ? susurre-t-elle. Vous devez me trouver grotesque, avec ma tenue.
— Mais non, elle est très bien, la rassure Andie. Ces costumes sont des pièces de musée.
— Et ça, c’est une pure antiquité, grogne Charm en désignant la chaîne qui bloque la plaque d’égout. Bonjour le niveau de technologie ! Vous êtes pires que les Magistériens. Si j’avais encore un cœur, vous me feriez pitié.
Finn ouvre la vitrine qui contient le costume de Twilight Kid, mais Andie la referme aussi sec.
— Qu’est-ce que tu fabriques ? siffle-t-elle.
— Il nous faut des costumes, se justifie le garçon.
Surtout, ne pas regarder Andie dans les yeux : elle comprendrait qu’il meurt d’envie de s’habiller en super-héros et ce serait un peu la honte.
— On doit mettre des masques, murmure-t-il. Sinon, les lecteurs risquent de nous reconnaître.
— Je t’ai dit que je m’en fichais, rétorque Andie. Pas question que tu portes ce déguisement.
— Fais-moi confiance, pour une fois.
Finn rouvre la vitrine, s’empare d’une étoile de ninja et se la fait tomber sur le pied. L’une des pointes se plante dans sa chaussure, à deux centimètres de son gros orteil.
Soudain, un cliquetis se fait entendre. Andie se retourne, aperçoit Charm penchée au-dessus de la bouche d’égout, et manque de défaillir.
— Mais qu’est-ce que tu fais ?
C’est pourtant clair : elle est en train d’arracher la chaîne grâce à sa force surhumaine.
— Pardon, grommelle la cyborg. Tu voulais la déverrouiller à l’ancienne ? Vas-y, fais-toi plaisir.
Elle lâche la chaîne (qui retombe sur la plaque d’acier dans un fracas épouvantable), croise les bras et attend.
— Et comment comptes-tu refermer la bouche d’égout avec une chaîne cassée ? hurle Andie.
— T’inquiète, intervient Gwen. On trouvera une solution.
— Genre, remplacer ce joujou par du vrai matériel scientifique, ricane Charm.
— Tadâââm ! s’exclame alors Finn. De quoi j’ai l’air ?
Les trois filles se retournent. Le garçon a enfilé le masque, la ceinture utilitaire et la cape de Twilight Kid. Il fait une pirouette. La cape ondule majestueusement, s’enroule autour de ses épaules et l’entortille comme un saucisson. Finn remue les fesses pour s’en dépêtrer.
— TU ES SOURD ? braille Andie. ENLÈVE-MOI ÇA TOUT DE SUITE !
— J’adôôôre ! s’extasie Gwen.
— Merci, réplique l’intéressé. Regarde tous ces gadgets ! Cool, non ? À quoi ça sert, à ton avis ? demande-t-il en ouvrant l’un des petits sacs et en en sortant trois sphères de la taille d’un œuf.
Quand il secoue les sphères, une épaisse fumée s’en échappe. Et, lorsque celle-ci se dissipe, la ceinture utilitaire a disparu.
— Hé ! s’écrie Finn en voyant Andie la clipser autour de sa taille. Rends-la-moi !
— Dans tes rêves, le rabroue la jeune fille.
Elle farfouille dans les petits sacs, histoire de s’assurer qu’aucune bombe ne va lui exploser à la figure, puis elle y range les grenades éclairantes qu’elle a volées dans un autre livre.
— J’espère qu’il y en aura assez, ronchonne-t-elle. Et retire-moi ce masque et cette cape. On dirait Zorro en cent fois plus ridicule.
Finn obéit à contrecœur.
— Douze grenades, ça devrait suffire, dit-il. Quand j’ai jeté la ceinture de ta mère sur les ombres, il n’y en avait que six, et ça les a dissipées direct.
Andie se retourne lentement vers la vitrine de Night Star, les yeux écarquillés.
— La… La ceinture de ma mère ? lâche-t-elle dans un souffle.
— Oui, elle a dû accompagner ton père dans son monde, pour l’aider à combattre les méchants, avance Finn.
Andie ouvre alors la vitrine de Night Star et pose la main sur l’étoile imprimée sur le costume. Un silence de plomb s’abat dans la pièce, ce qui a pour effet de crisper Finn.
— Ça va ? demande-t-il.
— Non, répond Andie, le dos toujours tourné.
Aïe ! Il faut changer de sujet, vite !
— Regarde ! s’exclame Finn en tapotant la vitrine qui contient le costume de fille. C’est sûrement le tien ! La classe, hein ?
Andie fait volte-face, au bord des larmes. Pendant quelques instants, elle fixe le mannequin dans la vitrine, puis elle s’essuie les yeux et secoue la tête.
— Peu importe, murmure-t-elle. Finissons-en. Je refuse que mon père passe une minute de plus entre les mains du Ténébreux.
— Ah, quand même ! fait Charm avec un soupir exagéré, la main posée sur la plaque d’égout. C’est bon, on peut y aller maintenant ? Terminé, le mélodrame ?
— Tenez-vous prêts, intime Andie, la voix un peu voilée. Si vous voyez quoi que ce soit, on balance les grenades, on referme la plaque, et on attend que la lumière s’éteigne. OK ?
— OK, répond Finn.
— Compris ! s’enthousiasme Gwen.
— Ça roule, ma poule, lance Charm, un brin moqueuse.
Elle tire violemment sur la plaque métallique, la jette sur le côté et passe la tête dans le trou.
Un geyser de ténèbres jaillit dans la pièce et fond sur les adolescents.


CHAPITRE DIX-NEUF
— JE VAIS VOUS RATATINER ! hurle Andie.
Peur. Colère. Un voile noir devant les yeux. Plus envie de sauver son père ni de protéger ses amis. Un seul mot d’ordre, qui tourne en boucle dans son esprit : attaquer.
Andie se cache le visage avec son bras et jette les grenades éclairantes par terre, de toutes ses forces. BANG !… BANG !… BANG !… Les bombes explosent dans un flot de lumière aveuglante. Aussitôt, la terreur et la rage s’évanouissent. La jeune fille inspire profondément, laisse retomber son bras, cligne plusieurs fois des yeux. Des petits points lumineux dansent devant elle.
— Tout… Tout le monde va bien ? bredouille-t-elle.
— Saleté de magie… maugrée Charm, les yeux rivés au portail bleu qui se dessine dans le conduit.
Elle paraît détendue, mais ses mains tremblent un peu.
— Allons voir s’il n’y en a pas d’autres, dit-elle.
Là-dessus, elle saute dans le cercle de flammes. Finn la suit sans hésiter, mais lorsque Gwen s’avance vers la bouche d’égout, Andie la retient par la manche de son T-shirt.
— Attends ! Tu veux sauter là-dedans sans regarder ?
— Oui, parce que nos amis ont besoin d’aide, réplique Earth Girl avec calme.
Elle tend la main. Andie la saisit fermement, secoue la tête et se laisse tomber dans le trou. Les deux jeunes filles émergent du portail bleu et trébuchent sur quelque chose de dur. Le sol ? Pas sûr : Andie ne voit rien. Une fumée âcre lui pique la gorge.
— Qu’est-ce qui s’est… kof !… kof !… passé ? demande-t-elle.
— J’ai atterri sur la ceinture utilitaire de ta mère et déclenché les fumigènes qui restaient, répond Finn entre deux quintes de toux.
— Les ombres n’ont pas aimé, complète Charm. Ça les a fait reculer direct. Elles doivent être allergiques.
La fumée ne semble pas la déranger. Comme quoi, c’est pratique d’être à moitié robote.
— Voyons ce qu’elles ont dans le ventre, déclare-t-elle.
Un cliquetis métallique retentit. Puis un « bip » électronique strident. Le nuage de fumée se dissipe légèrement, révélant une masse ténébreuse tapie le long des murs. Charm avait vu juste : les ombres et la fumée, ça fait deux.
Mais les créatures sont suffisamment proches. Andie sent leur colère s’insinuer en elle, insidieuse. Les ombres vont repasser à l’assaut. Et il n’y a plus de grenades éclairantes.
Soudain, une lumière blanche éblouissante transperce le rideau de fumée et passe juste sous le nez d’Andie, qui manque de se retrouver les quatre fers en l’air.
— (Ah ah !) ricane Charm. Ça vous a plu, gros tas de goudron ?
— Comment tu t’y prends pour faire exploser la lumière ? demande Finn.
— La lumière peut être une vague ou une particule, explique la cyborg en tirant à plusieurs reprises dans la masse obscure. J’ai modifié mes pistolets afin qu’ils envoient des ondes qui se transforment en particules dès qu’elles atteignent leur cible. Un peu comme avec des balles aveuglantes. On apprend ça au CE2.
— Et tu arrives à viser, avec toute cette fumée ? demande Andie en réprimant une nouvelle quinte de toux.
— Vision à infrarouge intégrée, répond Charm. Essaie, tu verras.
— Je n’ai pas de vision à infrarouge, rétorque Andie.
— Mais à quelle époque tu vis ? À la préhistoire ?
— Je…
Andie n’a pas le temps d’achever sa phrase. Une ombre la tire violemment en arrière et la plaque au sol. La jeune fille crie, se débat, donne des coups de poing, des coups de pied. De nouveau, ce mélange de fureur et de crainte. La créature la bâillonne avec sa main. Les ténèbres s’infiltrent dans sa bouche tel un miel noir sinistre. Quelque part, loin, très loin, Andie entend Gwen l’appeler. Elle sent l’ombre la traîner sur le carrelage. Dans son cerveau, c’est la tempête. La colère se mêle à la frayeur et tourbillonne, tourbillonne sans s’arrêter. Les ombres sont partout ; elles agrippent Andie par les poignets, les chevilles, les épaules, silhouettes mouvantes de ténèbres pures.
Et brusquement, une vague de haine et de peur la percute en plein visage. Andie halète, les émotions sont trop intenses, elle ne peut plus respirer. Elle bat des bras et des jambes avec une hargne décuplée.
« Mais pour qui se prennent-elles ? gronde la petite voix dans sa tête. Détruis-les ! Anéantis quiconque se prétend meilleur que toi et ose te faire peur ! Sauve la planète, même si tu dois la réduire en cendres ! »
Un cri déchire alors l’obscurité. Des mots abscons, désarticulés, qu’Andie ne distingue pas tellement son cœur tambourine.
« Lâchez-moi ! veut-elle hurler. Vous ne m’aurez pas ! Je vais vous découper en morceaux ! »
Soudain, une vive clarté lui frôle le crâne. Andie revient brutalement à la réalité. La main noire plaquée sur sa bouche disparaît. La jeune fille sent son corps devenir flasque. Elle s’écroule sur le sol et ne bouge plus. Toute sa rage s’évapore en quelques secondes. Seule la peur continue de s’accrocher à son esprit.
Un nouveau cri, plus proche, cette fois. Un autre rai de lumière, à cinq centimètres d’Andie. Les ténèbres explosent en mille fragments puis se dispersent. Aussitôt, la jeune fille reprend du poil de la bête. Elle soulève la tête.
— Repose-toi, ordonne Gwen en la rallongeant doucement sur le sol. Tu nous as fait un peu peur, là. Comment tu te sens ?
— Super mal, répond Andie.
Elle tente de faire un petit sourire mais ne réussit qu’à grimacer.
— Et… Et les ombres ? articule-t-elle.
— Parties, et pas grâce à vous, ronchonne Charm qui scanne le corps d’Andie avec son laser. Vous avez besoin de super-pouvoirs, c’est clair.
— Sinon, on peut toujours t’emprunter tes pistolets, suggère Andie.
La cyborg désactive ses armes d’une chiquenaude.
— Personne ne touche à mes petites princesses. D’ailleurs, il n’y a plus d’ombres, alors on se détend.
— Attends d’aller dehors, objecte Finn. Tu vas voir : c’est un festival.
Charm lâche un soupir las.
— C’est officiel : je déteste la magie.
— T’inquiète, la rassure Andie en se relevant. Je vais chercher d’autres grenades éclairantes. Le temps de retraverser le portail, de faire un tour à la bibliothèque, et je reviens.
— Ou pas, rétorque Finn. Parce qu’on a un gros souci, là.
Andie se retourne au ralenti… et sent son sang se glacer.
Le portail a disparu. Ils sont coincés à Jupiter City.


CHAPITRE VINGT
Stupeur générale. Pendant plusieurs secondes, les quatre adolescents fixent le vide, puis Charm sort le mini-radar de son bras pour scanner la pièce.
— La machine qui alimentait le portail transdimensionnel n’est plus là, annonce-t-elle. Les ombres ont dû l’emporter quand on avait le dos tourné.
— On a vu pire, murmure Andie.
— Pire que d’être bloqués dans une ville pleine de monstres ? s’emporte Finn.
— On récupérera la machine plus tard, le rabroue Andie avec un regard noir. Je ne vois pas où est le problème.
— Le problème, c’est que, pour aller chercher de l’aide, c’est mort ! Il faut qu’on trouve une autre porte de sortie.
— Ta porte de sortie, tu peux te la…
— Oooh ! On se calme ! s’interpose Gwen. On va s’en sortir, OK ? Évitons de nous disputer, et préparons-nous au cas où les ombres reviendraient.
Finn et Andie approuvent d’un signe de tête.
— Vous voyez ? lance Gwen avec un grand sourire. Ce n’est pas compliqué ! On est tous dans le même camp ! On forme une équipe !
— Tais-toi, grogne Charm. Tu me donnes la nausée. Bon, au travail. Qui veut être génétiquement mécanisé le premier ?
Elle passe devant le robot de Dr Tout-Mou, lâche un ricanement et va se camper devant les machines alignées contre les murs.
— Waouh ! La dernière fois que j’ai vu un matériel de ce genre, c’était au musée des Quarks et des Gluons. Tout est HS, je parie… J’y crois pas ! Un métamorphoseur ! Bonjour, la relique !
Finn observe Charm passer les engins en revue, puis il s’approche d’Andie en catimini.
— Écoute, murmure-t-il. Pardon, pour tout à l’heure. Je ne…
— Non, tu as raison, le coupe la jeune fille, les yeux fixés au sol. Tout va beaucoup trop vite ; je perds un peu les pédales. Dès que Charm aura fabriqué nos pouvoirs, on file délivrer mon père et on rentre.
— À propos, j’ai une idée. Mais tu risques de ne pas aimer.
— Dis toujours. Au point où on en est…
— Je pense qu’on devrait demander à Charm de nous donner des pouvoirs… complémentaires.
— Encore une règle des comics, ou juste une envie personnelle ?
— Tu tiens vraiment à le savoir ? réplique Finn avec un petit sourire. Bon, des équipes de super-héros emblématiques, il y en a plein. Mais vu notre âge, celle qui nous correspondrait le mieux serait les Six Pack. Il y a un magicien…
— Kiel n’est pas là, souligne Andie.
— Je sais. Mais dans cette équipe, il y a aussi un cyborg.
Finn se retourne pour observer Charm, qui vient d’allumer une grosse machine ressemblant à un générateur de rayons de la mort. La demi-robote part d’un rire glaçant qui fait frémir Finn.
— OK, reprend Andie. Et Gwen ?
— Elle sera l’alien volante lanceuse de missiles d’énergie.
— Gwen n’est pas une alien.
— Ici, non, mais sur Argon VI, si. Charm n’aura qu’à lui fabriquer un genre de propulseur-lance-missiles qui n’interférera pas avec ses pouvoirs habituels.
— Il vaudrait mieux. Sinon, quand elle retournera dans son livre, elle ne sera plus la même.
— Le troisième membre de l’équipe est un méga-sprinter, continue Finn. Ce qui tombe très bien, parce que j’ai toujours rêvé d’être…
— … Flash ? devine Andie. Tu m’étonnes… Et moi, dans tout ça ?
Finn prend une grande inspiration.
— Parmi les deux derniers personnages, l’un n’a pas de pouvoirs…
— Nickel. Je prends.
— … et l’autre peut se métamorphoser en animal.
Andie étrécit les paupières, fait deux pas en avant et s’arrête à trois millimètres de la figure de Finn.
— Évite les blagues pourries, je ne suis pas d’humeur. Hors de question que je me transforme en ornithorynque ou en tamanoir.
— Tu as tort, se défend Finn en reculant. C’est un pouvoir très utile.
— Pour manger les fourmis, oui. Pas pour matraquer les méchants.
— Tu pourrais choisir n’importe quel animal ! L’éléphant, l’alligator, l’aigle géant, le dinosaure…
— Les dinosaures n’existent plus.
— C’est quand même un animal, argumente Finn.
Andie lui tapote la poitrine avec l’index.
— Et si je me transforme en lézard et que je reste coincée comme ça ? Et si mon cerveau pense que je suis un animal et que je perds mon humanité ? Et si Charm fait une fausse manip et me change en hybride ? Je n’ai pas envie de passer le restant de mes jours avec les fesses d’un chimpanzé, figure-toi !
— Les Six Pack travaillent ensemble depuis des années, se justifie Finn. Leurs pouvoirs sont complémentaires.
— C’est une équipe inventée par un écrivain, conteste Andie. Les gens ne s’allieraient jamais comme ça, dans la vraie vie.
— Comment peux-tu dire ça après tout ce que tu as vu ?
La jeune fille se prend la tête entre les mains. Finn est un cas désespéré.
— C’est la pire idée de tous les temps, chuchote Andie en observant le générateur cracher un rayon vert et découper un trou de la taille d’une pastèque dans le mur du fond.
— Ça ne peut pas rater ! s’exclame Finn. En plus, les accidents font partie du plan. Ici, quand ça dérape, les gens ne sont pas blessés, ils obtiennent des pouvoirs ! Fais-moi confiance, je maîtrise le sujet.
Andie écarte les doigts, regarde entre les interstices puis soupire.
— Très bien. Je marche. Mais si je me change en cafard sans arriver à me retransformer, promets-moi de m’écraser. Je préfère encore. Et je ferai la même chose pour toi.
Finn éclate de rire, se fige puis réalise qu’Andie ne plaisante pas et qu’elle se retient de lui balancer un coup de pied. Il s’empresse de rejoindre Charm, en esquivant un rayon de la mort au passage.
— Pour Gwen, c’est facile, déclare la cyborg une fois que le garçon lui a exposé son plan. J’ai tout le matériel sous la main. Donne-moi cinq minutes.
— Et pour Andie ? demande Finn.
— J’ai fait un exposé sur l’ADN des métamorphes en fin de grande section de maternelle. Tu n’as rien de plus… stimulant ?
— Désolé, mais non, répond Finn.
Troisième tir. Le rayon passe à un cheveu de la tête d’Andie.
— Ton pouvoir à toi risque de me poser problème, avoue Charm.
— Pourquoi ?
— Primo, plus on accélère, plus le corps est lourd. Quand on court à la vitesse de la lumière, il atteint un poids maximal de… (Elle s’interrompt et secoue la tête.) On ne t’a rien appris, à l’école ? C’est quoi, cette dimension d’arriérés ? Bref. Secundo, il faut calculer la force de frottement. Tertio, on doit alimenter la vitesse. Ne va pas croire que tu vas te mettre à courir à la vitesse du son en avalant de la pizza tous les midis. Il va te falloir une perfusion d’énergie permanente en intramusculaire, ce qui est impossible. Or ce mot ne fait pas partie de mon vocabulaire.
— Les lois de la nature sont un peu différentes, dans cette dimension, réplique Finn. Si tu vois un truc cool dans un livre et que tu as envie de t’en servir pour combattre les méchants, tu peux. Je sais que ça paraît bizarre, mais…
— Ce qui est bizarre, c’est que ce que tu racontes n’a strictement aucun sens, tranche la cyborg.
— Tu peux le faire. Tu es la fille la plus intelligente, la plus géniale, la plus jolie, la plus…
Charm lâche le générateur et fusille Finn du regard.
— Qu’est-ce que tu as dit ?
Le garçon manque de s’étouffer. Dans le disjoncteur de son cerveau, tous les plombs sautent d’un seul coup.
— OK, conclut Charm en braquant l’appareil mortel sur Finn. Tu veux servir de cobaye ? Ça me va. C’est ta vie, après tout. Mais ne viens pas te plaindre si tu te fais tuer. Et maintenant, ouste ! J’ai du pain sur la planche.
Finn s’éloigne au petit trot, le cœur léger. Il n’en est pas certain, mais il lui semble avoir aperçu l’ombre d’un sourire sur le visage de Charm.



  

  CHAPITRE VINGT ET UN

  
    — Toi d’abord, Beauté Ridicule ! appelle Charm.

    — Je crois qu’elle parle de toi, glisse Andie à l’oreille de Gwen.

    La cyborg lâche un grognement caverneux, traverse le laboratoire d’un pas décidé, saisit Earth Girl par le poignet, la plante devant une machine et se met à tripatouiller des boutons. En deux temps, trois mouvements, Gwen se retrouve avec un réacteur dans le dos et des lunettes de protection sur le nez.

    Charm lui tend une paire de gants dont les paumes sont incrustées d’un émetteur de rayons.

    — Tiens. Ils génèrent un champ de force qui pulvérisera tout sur ton passage. Ils sont géniaux. Tu vas adorer.

    Gwen fixe les gants, puis elle secoue la tête.

    — Non merci. Je suis contre la violence.

    — Pardon ? Je crois que j’ai mal entendu.

    — Je vais me contenter de la machine volante, déclare Gwen.

    Elle enclenche le moteur. Des deux réacteurs jaillissent des flammes qui la propulsent vers le plafond. La jeune fille zigzague dans les airs tel un oisillon, se remet vite d’aplomb et entreprend de tourner dans la pièce, un large sourire aux lèvres.

    — Ce truc est top ! s’écrie-t-elle.

    — Pourquoi je n’arrive pas à détester cette fille ? gémit la cyborg.

    — À moi, maintenant ! s’exclame Finn.

    — Non, toi, tu passes en dernier, monsieur Trou-Noir, répond Charm.

    Elle conduit Andie jusqu’à une capsule géante qui évoque une cabine de douche sans pommeau ni robinet.

    — Entre là-dedans, lui ordonne-t-elle. Les radiations vont réécrire ton code génétique. Il y en a pour cinq secondes grand max.

    — Quoi ? s’écrie Andie.

    Charm lève les yeux au ciel.

    — Détends-toi. C’est une modification infime. Je n’ai pas touché à la quadruple hélice de ton ADN. J’ai juste ajouté deux ou trois détails amusants.

    — T’as intérêt à être sûre de ton coup, grommelle Andie, qui semble à deux doigts de se transformer en Hulk.

    Sans plus attendre, Charm la pousse dans la capsule en verre, claque la porte, met la machine en marche et tourne les boutons. Une pluie de rayons violets s’abat sur la jeune fille.

    — J’ai changé d’avis ! hurle-t-elle en martelant la paroi vitrée. Laisse-moi sortir !

    Inquiète, Gwen atterrit à côté d’elle et colle les mains sur la porte en verre.

    — N’ouvre surtout pas, lui intime la cyborg. On n’en est qu’à la moitié du processus. Ça risquerait de la transformer en crapaud.

    Gwen retire alors ses mains comme si elle s’était brûlée. Andie vocifère de plus belle. Finn ne l’entend pas parce que le bruit de la machine couvre sa voix, mais, à son avis, ce qu’elle dit ne doit pas être joli joli.

    Une fois la capsule remplie de lumière violette, Charm éteint l’appareil d’une pichenette et rouvre la porte.

    Finn hausse les sourcils. Andie semble tout à fait normale. Légèrement barbouillée, peut-être.

    — Je vais vomir, annonce-t-elle soudain.

    Ses trois amis battent en retraite.

    — Est-ce qu’elle est… radioactive ? demande Finn.

    — Non, répond Charm.

    Elle attrape Andie par le bras et l’extirpe de la capsule d’un coup sec.

    — Métamorphose-toi un peu, pour voir.

    — Comment je fais ? interroge la jeune fille sans décoller les mains de son estomac.

    — J’ai l’air d’une notice explicative ? Fais fonctionner tes méninges ! C’est ton ADN, pas le mien !

    — Imagine que tu es un animal, suggère Finn.

    Andie serre les dents, les paupières, les poings, et se concentre.

    Pas de réaction.

    — Ça ne marche pas, râle-t-elle. Est-ce qu’il faut que je…

    PLONK ! D’un coup d’un seul, elle se transforme en ours.

    Mais en ours de marbre.

    — Hmmm… grogne Charm en tapotant le museau de pierre. J’ai dû me tromper quelque part.

  



CHAPITRE VINGT-DEUX
Pour la première fois de sa vie, Andie ne ressent rien du tout. Elle ne culpabilise plus, ne s’inquiète plus, ne se prend plus la tête, ne pense plus à rien. Et ça, c’est carrément génial.
Autour d’elle, il n’y a que le calme et le silence.
À part Finn, qui braille comme un putois.
— ELLE S’EST TRANSFORMÉE EN STATUE ! TU FERAIS MIEUX DE RÉPARER TA BOULETTE VITE FAIT !
— C’est elle qui a voulu être un ours, rétorque Charm. Elle n’a qu’à penser : « Faites que je redevienne une fille », et on n’en parle plus.
— Les statues ne pensent pas ! Si ça se trouve, elle est morte de chez morte !
Finn tambourine sur la joue d’Andie. La jeune fille sent à peine un effleurement de doigts.
— Tu es toujours là, je le sais, lui dit Gwen en posant la main sur son bras… enfin… sur sa patte. Retransforme-toi. Tu vas y arriver. Je connais ce genre de processus. Il faut juste que tu… fasses ce que tu as fait, mais dans l’autre sens.
— OK, tout le monde, ordonne Charm. Reculez. Place à la vraie science. Les états d’âme, c’est bien beau, mais ça n’aide pas.
À l’idée de se recevoir un déluge de rayons violets sur la tête, Andie panique.
« Retransforme-toi ! hurle la petite voix dans sa tête. Je sais que tu voudrais rester une statue toute ta vie, mais tu dois le faire ! »
Un soupir silencieux, et PLONK ! Andie reprend sa forme initiale.
— YOUPIII ! s’exclame Finn en lui sautant dans les bras.
Gwen enlace ses deux amis avec force. Andie et Finn manquent de s’asphyxier. Leurs os craquent. Earth Girl est sacrément costaude, pour une fille qui n’a plus de super-pouvoirs.
— Merci à tous les deux, souffle Andie. Je n’aurais pas réussi sans vous. Les encouragements, c’est dix fois plus efficace que la science, ajoute-t-elle en foudroyant Charm du regard.
— Jamais rien entendu d’aussi absurde, maugrée la cyborg. Allez. Au suivant !
Andie ouvre des yeux tout ronds.
— Parce que tu t’imagines qu’on va continuer ? Tu étais censée me donner le pouvoir de me transformer en animal !
— Et les ours, qu’est-ce que c’est, d’après toi ?
— Je me suis changée en ours de pierre !
— Oui, mais en ours de pierre très ressemblant.
Andie n’en revient pas. Quel culot !
— Charm maîtrise la science sur le bout des doigts, dit Finn en entraînant son amie à l’écart pour un nouveau conciliabule. Elle a dû faire en sorte qu’il y ait un petit accroc, histoire que ce soit plus crédible. Le principal, c’est que ça ait marché.
— Tu trouves que ça a marché ? s’énerve Andie.
Elle ferme les yeux… se concentre…
… et PLONK ! se métamorphose en macaque de cuivre. Puis en dinosaure en papier mâché. Puis en tortue-pot à crayons. Lorsqu’elle reprend sa forme humaine, elle paraît très énervée.
— Je me transforme en objets ! Tu peux me dire à quoi ça va me servir pour combattre les méchants ?
Finn veut répliquer, mais il se ravise. Il vient d’avoir une idée lumineuse. Ses yeux en pétillent de joie.
— Et si tu te changeais en bouclier à l’épreuve des balles ?
Andie se retient de l’étrangler ; son sentiment de paix intérieure vient de disparaître en une milliseconde. En même temps, si elle se transformait en bouclier, elle n’aurait plus à entendre les âneries de Finn. Mais en attendant, il a besoin d’une leçon.
— (Hou hou !) Cha-arm ! appelle Andie. Finn est impatient de recevoir ses nouveaux pouvoirs !
La cyborg empoigne Finn par le bras et l’entraîne vers une troisième machine.
— L’idée, c’est que tu puisses te déplacer à la vitesse de la lumière sans peser trois milliards de tonnes, explique-t-elle. Bonne nouvelle : je sais comment faire.
— Euh… En fait, j’ai changé d’avis, bredouille Finn, terrorisé, en essayant sans succès de se dégager. Je préfère des bottes-fusées.
— Aucun intérêt, réplique Charm.
Elle le sangle sur une paillasse surmontée d’un horrible appareil gravé de hiéroglyphes extraterrestres – la copie conforme du générateur de rayons de la mort, en plus gros et en plus flippant.
— Qu’est-ce qui est écrit ? demande Andie avec un sourire cruel. Tu peux traduire ?
— Négatif ! s’exclame Charm en serrant les lanières de cuir à fond, ce qui arrache à Finn un jappement de douleur. Un truc du style : « Danger, ne pas toucher », je suppose. T’inquiète, je connais ce genre de machine. Au pire, Finn vieillira de sept ou huit mois.
— Quoi ?! éructe ce dernier sans cesser de se débattre.
— Neuf, grand max, poursuit Charm.
Elle se met à tripoter les boutons. L’engin s’allume dans un concert de grincements sinistres. Le sourire d’Andie s’élargit puis disparaît. La plaisanterie a assez duré.
— OK. On s’est bien amusés. Relâche-le, maintenant.
Charm enfonce un énième bouton. Les lumières du générateur se font plus intenses. Les grincements se muent en vrombissements assourdissants.
— ÉTEINS-MOI CE TRUC ! crie Andie.
Elle se précipite jusqu’à la paillasse pour déboucler les sangles. Comme Finn ne cesse de gigoter, les lanières tressautent dans tous les sens, ce qui lui rend la tâche impossible.
— Arrête de stresser ! hurle Charm par-dessus le vacarme de la machine. Tu vas voir, ça va déchirer ! Par contre, un conseil : recule un peu.
Elle pousse Andie en arrière. Au même moment, un faisceau de lumière étincelante vient frapper Finn en pleine poitrine. S’ensuit une monstrueuse onde de choc, qui déferle à travers la pièce. Tout se met à vibrer : le sol, les murs, le plafond. Charm, Gwen et Andie sont projetées à terre. La vague d’énergie reflue, pénètre dans le corps de Finn avec un drôle de petit « pop », puis le générateur s’éteint sans un bruit.
Andie se relève et se tourne vers Finn.
— Ça va ? demande-t-elle.
— Euh… Je crois, répond le garçon en clignant des paupières. Tu peux me détacher ?
Il contracte ses muscles, tire sur les lanières en cuir… et se glace.
— Cha… Charm ? C’est normal, ça ?
La main de Finn tremble comme un marteau-piqueur en surcharge électrique.
— Charm ?
Finn panique. Le tremblement a gagné son bras. Ses doigts trépident à toute allure ; on ne les voit presque plus. Brusquement, son bras arrache la sangle.
— Charm ! appelle Andie.
Le corps de Finn commence à s’affoler. Son torse tressaute, claque sur la paillasse. Sa voix chevrote, semble provenir de plusieurs endroits à la fois, ricoche sur les parois du laboratoire.
— AU-AU-AU-SE-SE-COUUURS !
Et soudain, le bras de Finn disparaît. Les tremblements de son corps s’accélèrent. On dirait qu’on le passe dans une machine à laver.
— CHARM ! hurle Andie. FAIS QUELQUE CHOSE !
Or Charm ne réagit pas. Elle observe le phénomène, littéralement fascinée.
— Pas de panique, il gère, dit-elle quelques secondes plus tard.
Ou pas. Parce que Finn n’a plus de jambe gauche. Ni de bras droit. Ni rien du tout. Il ne reste plus que son visage, qui flotte au-dessus de la paillasse tel un baigneur au bord de la noyade.
— Je voulais être Flash ! braille-t-il. Ce n’est pas comme ça qu’il…
Pop ! Sa figure s’évanouit dans les airs.
C’est le silence absolu pendant un instant, puis Charm tapote le générateur de rayons de la mort.
— Tu sais quoi ? dit-elle dans un soupir théâtral. Ces engins ne sont pas calibrés correctement. Tu m’étonnes, qu’il y ait eu un problème.
Elle n’a pas terminé sa phrase que la machine se remet à vibrer. D’abord doucement, puis beaucoup trop…
Et POF ! elle implose dans un nuage de fumée.


CHAPITRE VINGT-TROIS
« RALENTIIIS ! » hurle Finn à son cerveau.
Que lui arrive-t-il ? Les vibrations ont empiré. Finn a l’impression d’avoir été happé par un arc-en-ciel chamarré. La pièce passe d’une teinte à l’autre dans une explosion de couleurs. Gris anthracite, noir charbon, bleu cyan, jaune pétard, magenta.
« STOOOOOP ! »
Finn concentre toute sa volonté, sollicite chaque microgramme de matière grise, serre les paupières au maximum, ordonne à son corps de ne plus bouger rien qu’à la force de son esprit.
Et subitement, il cesse de vibrer.
Vite. Se palper les bras, le torse, les jambes. Ouf ! Tout est en place.
— J’ai réussi ! s’exclame Finn en rouvrant les yeux. Je suis revenu !
Oui, mais pas dans le labo. Il est dans un désert blanc qui s’étend à perte de vue.
Et qu’il connaît beaucoup trop bien.
— Oh, non ! Non-non-non-non-non !
Finn se relève et s’avance dans le néant, ce même néant dans lequel le Magister l’a enfermé le jour où Finn a sauté dans Kiel Pied-de-Gnome et la fin des haricots. Ici, il n’y a rien ni personne. C’est le vide sidéral.
Qu’est-ce que c’est que cette embrouille ? Charm était censée faire de lui un Flash junior, pas le catapulter hors de la BD ! Pourtant, au départ, tout allait bien. Finn s’est senti partir à fond la caisse. Ses os se sont entrechoqués, puis il a foncé comme une fusée. Alors, où est-ce que ça a bugué ?
— Je déteste cet endroit ! crie-t-il au néant.
Finn tourne en rond… tourne en rond… et stoppe net. Il y a quelque chose, là-bas, au milieu de nulle part.
Une ribambelle de pages de trois mètres de haut qui ressemble à la muraille de Chine. Des pages de comics grandeur nature, avec des cases, des bulles, des onomatopées… et des personnages de la même taille que Finn.
OK. Là, il a un méga problème. Ou plutôt, des milliers de méga problèmes, vu que les pages se succèdent à l’infini.
Finn s’approche d’un pas prudent et observe les dessins. Dans une des cases, il voit Andie changée en ours de marbre, et lui-même en train de crier :
— ELLE S’EST TRANSFORMÉE EN STATUE !
Les statues ne pensent pas ! Si ça se trouve, elle est morte de chez morte !
Cette scène, Finn la connaît. Et pour cause : il l’a vécue il y a moins d’une demi-heure. La différence, c’est la bulle-nuage au-dessus d’Andie, dans laquelle il est écrit :
« Retransforme-toi ! Je sais que tu voudrais rester une statue toute ta vie, mais tu dois le faire ! »
Hallucinant. Finn et Andie sont dans un comics ! C’est leur histoire, mot pour mot ! Quel est cet endroit ? Un genre de coulisses de la bande dessinée ? Et si le scénariste était un géant ? Comment réagirait-il en constatant qu’un Finn tout riquiqui s’est échappé de son livre ?
Le garçon jette un coup d’œil derrière lui, au cas où un gros balèze s’apprêterait à le poignarder avec un crayon de trois mètres de long, puis il reporte son attention sur les pages. Il a l’impression de se regarder de l’au-delà. Comme dans ces films où le personnage meurt, sort de son corps et se voit d’en haut. Trop bizarre.
Finn recule de quelques pas pour avoir une vue d’ensemble. Les planches de gauche sont très sombres, ponctuées de bulles dans lesquelles on peut lire :
— Ah ah ! Ça vous a plu, gros tas de goudron ?
Et :
— Comment tu t’y prends pour faire exploser la lumière ?
L’attaque des ombres, version BD.
Finn continue sa lecture. Une cave avec cinq vitrines… Quatre adolescents près d’une bouche d’égout… Plus de doute : Finn est en train de lire un comics dont il est le héros. C’est comme si le temps s’était figé, comme si sa vie s’était transformée en planches de bande dessinée.
Bon. Si Finn est sorti du comics, il doit pouvoir y retourner.
Il touche une page avec précaution. Son doigt rencontre une surface dure, pareille à du verre, impossible à franchir.
En clair, Finn est coincé dans ce presque-désert. Sauf que, cette fois, il n’y a personne pour le sauver.
Une petite minute. Et si Personne venait le sauver ?
Le garçon se tourne face au néant.
— Personne ? appelle-t-il.
Dix secondes… Vingt secondes… Rien. Pas même un écho.
Deux hypothèses. Un : le père d’Andie, à supposer que ce soit bien lui, réapparaît après plusieurs années d’absence, juste au moment où Personne ne donne plus signe de vie, ce qui serait une drôle de coïncidence. Deux : Personne est le père d’Andie, ce qui expliquerait pourquoi il ne peut pas secourir Finn.
Avec un soupir, le garçon entreprend de longer la rangée de pages vers la droite. Il passe devant l’Andie-singe en cuivre, devant l’Andie-tortue-pot à crayons et pile devant la scène où Charm l’a sanglé à la paillasse.
— N’Y VA PAS ! hurle-t-il à son double dessiné.
Mais cet idiot de Finn-comics retombe dans le panneau. Il se met à vibrer comme un fou (ce qui lui fait une tête super chelou) et, ensuite, son bras disparaît. Puis sa jambe. Puis son torse.
Finn fonce vers la page suivante. Il visualise déjà la scène : lui, au beau milieu du néant, en train de maudire son existence.
Monumentale erreur. Sur la planche d’après, on voit Gwen, Andie et Charm, qui grommelle :
— Tu sais quoi ? Ces engins ne sont pas calibrés correctement. Tu m’étonnes, qu’il y ait eu un problème.
— C’EST QUOI, CETTE GROSSE BLAGUE ? hurle le vrai Finn à la Charm-comics. Tu m’as manqué à mourir pendant des mois, et tout ce que tu trouves à dire quand je disparais, c’est que la machine n’est pas bien calibrée ? Rallume ce truc et fais-moi revenir !
Son regard glisse vers la case suivante : une machine qui explose dans un nuage de fumée. Et au bas de la page, deux mots, sinistres et inquiétants : « À SUIVRE… »
Génial.
La dernière page ressemble à une quatrième de couverture.
QUI est Dark le Ténébreux ? D’OÙ vient-il ? QUE veut-il ?
Très bonnes questions. Parce que, à Jupiter City, la Force est avec Dark !
Je sais ce que vous allez me dire : « Ça fait un peu trop Star Wars, et je ne vois pas le rapport. »
Vous allez comprendre.
Dark le Ténébreux est un antihéros, de ceux qui ne laisseront personne l’empêcher de sauver Jupiter City à sa manière, que cette ville veuille être sauvée ou non. Vous vous êtes bien amusé en lisant les aventures de Dr Twilight et de la Légion des Justiciers, mais vous vous demandez pourquoi ils n’arrêtent pas de laisser les méchants comme le Clown et Dr Tout-Mou s’évader de prison à longueur de temps ? Je vous comprends : c’est moi qui les ai tous créés !
Mais les temps changent, et moi aussi. Aujourd’hui, je suis dans le camp de Dark. Basculerez-vous du côté obscur de la Force, ou avez-vous trop PEUR de vous joindre à moi ? Continuez de lire mes comics… et peut-être découvrirez-vous les origines secrètes de Dark le Ténébreux !
Alors rendez-vous dans un mois !
(En attendant, envoyez-moi des lettres ou des e-mails, votre avis m’intéresse !)
 
Mason Black, scénariste de bande dessinée

Mason Black. L’homme que Dr Twilight tient pour responsable de tout ce chantier. Visiblement, Dark le Ténébreux est un genre de remake d’un vieux comics, où le personnage principal est encore plus dingue et plus pourri.
Finn soupire. Pourquoi faut-il toujours que les auteurs mélangent leurs œuvres avec des classiques, même si Dr Twilight n’a rien d’un classique ?
La page d’après est un genre de pub pour bouquiniste hyper ringarde. Finn la zappe vite fait, se plante devant la page suivante… et frôle la crise cardiaque.
[image: Illustration]
Impossible. Il doit être en train de rêver. Quelqu’un va venir le réveiller, lui donner un sucre, le conduire à l’infirmerie ! Cette page ne peut pas exister ! Le cœur battant, Finn scrute la couverture. Dark le Ténébreux, numéro 3. 3,99 dollars. Le numéro du mois de mai. Au milieu de la page, une créature aux yeux rouges lève des poings victorieux en s’exclamant : « NUL NE PEUT VAINCRE DARK LE TÉNÉBREUX ! » Et, allongées à ses pieds, il y a Gwen, Charm et Andie, évanouies.
Finn recule en secouant la tête. Tout à l’heure, les filles allaient bien : elles se disputaient dans le laboratoire ! La gorge serrée, Finn court de page en page. Andie en train de crier contre Charm… Charm essayant de faire revenir Finn… Un blanc de plusieurs heures… Et, de nouveau, des pages noires. Les ombres sont repassées à l’attaque. Les filles vont se faire submerger !
— FUYEZ ! hurle Finn.
Peine perdue. Les ombres plaquent Gwen, Charm et Andie au sol. Dark le Ténébreux pénètre dans le laboratoire et se penche au-dessus d’Andie en la regardant droit dans les yeux.
— Tu pensais pouvoir enfreindre mes lois, sale petite pollueuse ? est-il écrit en blanc sur fond noir. Mes ombres vont te faire goûter à la justice !
Le Ténébreux claque des doigts. Les créatures fondent sur les jeunes filles, s’insinuent dans leur bouche, leurs oreilles, leurs narines. Les lèvres tremblantes, Finn fonce jusqu’à la page suivante.
Debout dans le laboratoire désert, Dark ricane, une grimace déformant ses traits.
— Je soumettrai ce monde à ma volonté. Et ensuite… j’envahirai l’univers. Venez, mes chères ombres ! Allons rendre justice au nom de Dark le Ténébreux !


CHAPITRE VINGT-QUATRE
Charm fixe le vide, perplexe. La machine s’est volatilisée comme ça, sans prévenir. Curieux.
— Ça n’a pas marché ! hurle Andie, au bord de l’apoplexie. Ramène Finn tout de suite !
— Mais si, ça a marché, réplique Charm. Il faut juste qu’il ralentisse un peu.
— Qu’il ralentisse ? répète Andie en attrapant la cyborg par le col de sa combinaison et en la plaquant contre le mur. Tu t’es carrément plantée, avoue-le !
Charm la repousse sans ménagement.
— C’était son idée. Il a accéléré son espace-temps – c’est pour ça qu’on ne le voit pas.
— Alors rien n’est perdu ! s’exclame Gwen. Andie aussi est une voyageuse du temps ; elle va pouvoir aller le chercher !
Celle-ci fait comme si elle n’avait rien entendu.
— Explique-moi comment on peut se déplacer plus vite que le temps, ordonne-t-elle à Charm.
— Quand tu accélères ton espace-temps, celui des autres s’arrête. Il te suffit ensuite d’avancer et de remettre le temps en marche, un peu comme avec un bouton « on/off ». Les gens autour de toi auront l’impression que tu t’es déplacé à la vitesse de la lumière. Personne ne t’aura vu aller du point A au point B. Je ne pouvais pas donner à Finn le pouvoir de courir super vite sans créer de trou noir, alors j’ai modifié son espace-temps.
— Tu veux dire que Finn est toujours là, en train de piquer un sprint à travers le temps ? interroge Andie qui parcourt la pièce du regard.
— Ou alors, il voit le temps comme s’il était pris dans de la glace, ou comme s’il feuilletait un catalogue. (Charm hausse les épaules.) C’est lui qui a mis la pagaille, pas moi.
Andie lâche un grognement de frustration et se détourne. Voilà ce qui arrive quand on fait des expériences dans le labo d’un super-vilain. Finn n’a eu que ce qu’il méritait. Il n’avait qu’à choisir un autre livre.
— J’espère au moins qu’il n’est pas blessé, murmure Andie sans oser croiser le regard des deux autres filles.
— Aucun risque, répond Charm. Enfin… si. Il pourrait vieillir de cent cinquante ans d’un coup, ce qui le transformerait en poussière.
— Je suis sûre qu’il n’a rien, affirme Gwen, une main posée sur l’épaule d’Andie, qui ouvre de grands yeux horrifiés. La vraie question, c’est : comment le fait-on revenir ?
— Là, maintenant, tout de suite ? rétorque la cyborg. Impossible. J’ai besoin d’un peu de temps. Sans mauvais jeu de mots.
— Débrouille-toi comme tu veux, martèle Andie en essayant de ne pas s’énerver. On ne partira pas sans lui. Peu importe si ça doit prendre huit siècles.
— Et ton père ? intervient Gwen à voix basse.
— Mon père attendra. Personne ne bougera d’ici tant qu’on n’aura pas retrouvé Finn.
« Mauvaise idée, ânonne la petite voix dans sa tête. Va chercher ton père. Maintenant. »
En laissant Finn piégé dans un endroit inconnu ? Certainement pas.
« Ne t’en fais pas pour Finn, insiste la voix. Partez d’ici tout de suite, vous êtes en danger !!! »
Allons, bon. Voilà qu’Andie se met à dérailler. Il faut qu’elle cesse, avec ses idées noires ; elle a envie de se gifler.
— Quelque chose m’échappe, grommelle Charm qui tripote une machine bardée d’horloges. Pourquoi ne lance-t-il pas de sorts ? Et surtout : pourquoi tout le monde l’appelle « Finn », et pas « Kiel » ? On ne me la fait pas, à moi. J’ai reconnu son cœur, alors arrêtez d’essayer de m’embrouiller.
Andie serre les paupières. Elle commence à avoir très mal au crâne ; on dirait qu’on lui scie le cerveau en deux. Charm ferait mieux de chercher Finn au lieu de poser des questions tordues. Pourquoi a-t-il fallu qu’il réclame un super-pouvoir aussi stupide ?
— Ça va ? interroge Gwen dans un souffle. Tu as la même tête que mon amie Jayna quand elle projette de lâcher un golgoth sur la ville.
Andie rouvre les paupières.
— Finn a des ennuis à cause de moi, dit-elle. Les trois quarts du temps, c’est sa faute, mais là, il n’y est pour presque rien.
— On le trouvera, lui assure Gwen avec un petit sourire. Il s’en sort toujours à la fin, non ?
— Ce n’est pas une raison pour le laisser tomber comme une vieille chaussette, réplique Andie.
« MAIS SI ! crie la voix dans sa tête. C’est tout ce qu’il mérite ! Tu es trop gentille avec lui ! »
Andie se plaque la main sur la bouche et écarquille les yeux. Elle n’a quand même pas dit ça à voix haute, si ?
Soudain, un objet lui frôle la tête. Gwen l’attrape au vol. C’est une espèce de carré métallique, semblable à une pièce d’ordinateur.
— Jette-moi ça à la poubelle, intime Charm en balançant un autre morceau de ferraille par-dessus son épaule. Pas étonnant que cet engin fonctionne de travers : il n’y a même pas de calculateur quantique ! J’en ai pour des heures, à monter tout ça. Tu es sûre que tu ne veux pas laisser Finn en plan, histoire de le punir un bon coup ?
« Sûre et certaine, réplique Andie intérieurement. Et si mon cerveau me dit le contraire, je me cogne la tête contre un mur jusqu’à ce qu’il explose. »
La jeune fille laisse passer dix secondes, histoire de s’assurer qu’aucune autre pensée atroce ne va venir lui polluer les neurones, puis elle répond :
— Sûre et cert…
« NON ! tempête la voix dans son esprit. TIREZ-VOUS D’ICI TOUT DE SUITE, SINON VOUS VOUS FEREZ CAPTURER PAR DARK LE TÉNÉBREUX, ET TU NE REVERRAS JAMAIS TON PÈRE ! ARRÊTE DE T’INQUIÉTER POUR FINN ! SOIS BIEN NAZE, COMME D’HAB !!! »
Et brusquement, ça fait tilt. Ce n’est pas sa voix, qu’Andie entend.
C’est celle de Finn.


CHAPITRE VINGT-CINQ
— LAISSEZ-MOI ENTRER ! crie Finn à tue-tête.
Il pousse les pages géantes, les martèle à coups de poing, essaie de briser la surface vitrée. En vain. Pas une cabosse, pas une étoile, pas une fêlure, rien. Pour finir, il se laisse glisser le long d’une planche et s’affale sur le sol, épuisé, les mains meurtries.
Il a échoué. Les ombres vont submerger ses amies et les emporter dans leur antre.
— Au secours !!! hurle-t-il. Est-ce que quelqu’un m’entend ? Hé ! Personne ! Je sais que vous n’aimez pas qu’on intervienne dans les livres et que vous m’avez demandé d’arrêter d’écrire – enfin, j’imagine que c’était vous –, mais s’il-vous-plaît-s’il-vous-plaît-s’il-vous-plaît, aidez-moi ! Vous avez raison : je n’aurais jamais dû faire ça ! Pardon d’avoir encore chamboulé une histoire !
Finn attend, aux aguets, dans l’espoir de voir apparaître l’homme-mannequin, d’entendre une réplique vaguement maussade, de discerner une silhouette se découper sur le fond blanc… mais rien ne se passe. À court d’idées, le garçon se remet debout et balance un grand coup de pied dans une page.
— AÏE !!!
Bravo, c’est malin : il s’est explosé les orteils. Finn s’appuie contre la planche en serrant les dents, relève les yeux… et se raidit.
Il y a un truc bizarre. Les dialogues ont changé. Tout à l’heure, Andie disait : « Finn a des ennuis à cause de moi. Les trois quarts du temps, c’est sa faute, mais là, il n’y est pour presque rien. »
Et maintenant, dans sa bulle, il est écrit :
[image: Finn a d moi. Les trois c’est de sa fa n’y est pou rien.]
Comme si on avait effacé le milieu du texte avec une éponge à craie.
De deux choses l’une : soit Andie a perdu la boule, soit elle s’est mise à bégayer. Finn se penche en avant pour observer la bulle de plus près. Les mots ont été gommés, pile à l’endroit où il s’est appuyé contre la page.
En clair, c’est lui qui les a effacés.
Lentement, le garçon pose un index tremblant sur le dernier mot… et le supprime d’un coup sec.
Aussitôt, la case d’après change du tout au tout. À présent, Gwen regarde Andie comme si elle débarquait de la planète Mars.
— Qu’est-ce que tu as dit ? interroge-t-elle.
— Au… Aucune idée, bredouille Andie. J’ai l’impression d’avoir perdu la moitié des mots en cours de route.
Finn recule, médusé. C’est du délire – il peut vraiment changer les dialogues ! Vite, il rebrousse chemin et se plante devant la case où Andie déclare : « Mon père attendra. Personne ne bougera d’ici tant qu’on n’aura pas retrouvé Finn » et, du bout du doigt, trace trois petits ronds et un nuage au-dessus de sa tête.
Finn connaît par cœur les codes de la BD : un éclair quand un personnage est en colère, des étoiles quand il est dans les vapes, une bulle-nuage quand il réfléchit.
Le garçon inspire à fond, pose l’index dans le nuage et écrit :
« MAUVAISE IDÉE. VA CHERCHER TON PÈRE. MAINTENANT. »
Et de nouveaux dessins apparaissent. Andie, l’air déboussolé, songe : « En laissant Finn piégé dans un endroit inconnu ? Certainement pas. »
Finn suffoque et fait un pas en arrière. Ses mains tremblent, ses genoux flageolent. Il vient d’écrire les pensées de son amie en direct avec un simple gribouillage !
L’ennui, c’est qu’Andie refuse de partir. Finn plisse le nez. Quel genre de fille n’écoute pas ses propres pensées ? Tant pis. Aux grands maux les grands remèdes.
« NE T’EN FAIS PAS POUR FINN, écrit le garçon. PARTEZ D’ICI TOUT DE SUITE, VOUS ÊTES EN DANGER !!! »
Pop ! Un nouveau nuage apparaît au-dessus d’Andie, qui pense maintenant qu’elle a perdu les pédales.
— Mais non, tu n’es pas folle, andouille ! lui crie Finn. Tu ne vois pas que j’essaie de t’aider ?
En même temps, ce n’est pas tous les jours qu’on écrit les pensées de quelqu’un. Finn craint d’être allé trop loin. Peut-il faire en sorte qu’Andie change d’avis ? Peut-il réécrire ses dialogues ? En a-t-il seulement le droit ?
Il s’inquiétera plus tard. La priorité, c’est de mettre les filles en lieu sûr. Mais Andie est têtue ; elle ne veut pas partir sans son ami. Finn bondit de page en page. Ses doigts volent sur les cases, tracent des mots en lettres capitales, ordonnent à Andie de le laisser en plan parce qu’il l’a bien mérité, ce qui est complètement vrai.
Manque de chance, Andie n’a pas la réaction espérée. Elle s’en veut d’avoir des pensées aussi horribles. Résultat : elle est à deux doigts de se gifler.
— Tu es sûre que tu ne veux pas laisser Finn en plan, histoire de le punir un bon coup ? demande soudain Charm.
Alors ça, c’est vache. Non seulement cette fille n’a pas de cœur, mais elle serait prête à condamner toute l’équipe sans le moindre scrupule.
« Sûre et certaine, pense Andie. Et si mon cerveau me dit le contraire, je me cogne la tête contre un mur jusqu’à ce qu’il explose. »
Finn lâche un grondement. Au revoir la subtilité. Place au mode « gros bourrin ».
« NON ! écrit-il avec son doigt. TIREZ-VOUS D’ICI TOUT DE SUITE, SINON VOUS VOUS FEREZ CAPTURER PAR DARK LE TÉNÉBREUX, ET TU NE REVERRAS JAMAIS TON PÈRE ! ARRÊTE DE T’INQUIÉTER POUR FINN ! SOIS BIEN NAZE, COMME D’HAB !!! »
Une nouvelle bulle-nuage apparaît au-dessus de la tête d’Andie.
« Finn ? »
— Ah, quand même ! s’exclame le garçon avec un soupir.
« OUI, C’EST MOI ! écrit-il. JE VAIS BIEN, MAIS POUR VOUS, CE N’EST PAS LA JOIE ! DARK VA VOUS ÉCRABOUILLER COMME DES PUNAISES ! FICHEZ LE CAMP D’ICI ET ALLEZ CHERCHER TON PÈRE. JE VOUS AIDERAI COMME JE PEUX, MAIS PAR PITIÉ, CESSE DE T’EMBROUILLER AVEC TON CERVEAU ! »
— Finn ? répète Andie, à haute voix, cette fois.
Gwen et Charm l’interrogent du regard.
— Finn me parle dans ma tête ! Je crois qu’il est devenu un fantôme télépathe !
Finn roule des yeux et griffonne un nouveau texte.
« UN FANTÔME TÉLÉPATHE ? ET POURQUOI PAS MAÎTRE YODA, PENDANT QU’ON Y EST ? DÉGUERPISSEZ EN VITESSE ! »
Et là, il se passe un truc trop bizarre : Andie obéit. Elle attrape Gwen et Charm par la main et se précipite dans la rue déserte. Finn est tellement soulagé qu’il manque de tomber à la renverse. Il a changé le cours de l’histoire. Tout va bien se passer, maintenant.
Il était bien obligé, non ?
Finn court jusqu’à la couverture du numéro 3, et retient sa respiration. Dark le Ténébreux a disparu. À la place, il y a un type déguisé en banane en similicuir verni qui crie : « Gare à la vengeance des Mabouls Fruités ! » Charm lui tire dessus avec ses pistolets laser. Gwen et Andie essaient de l’en empêcher.
Ouh, là, là.
Pour un changement, c’est un changement.
[image: Illustration]


CHAPITRE VINGT-SIX
Andie pose la main sur la poignée de la porte du laboratoire.
— À trois, j’ouvre. Prêtes ? Un…
Charm dégaine ses pistolets laser.
— Deux…
Gwen rajuste ses lunettes de protection et les bretelles de son réacteur dorsal.
— Tr…
Andie s’interrompt. Gwen n’a pas d’armes. Elles vont se faire pulvériser.
« MAIS NON, T’INQUIÈTE ! lance Finn dans la tête de son amie. C’EST EARTH GIRL, ELLE VA GÉRER ! »
« Elle n’a plus de pouvoirs », lui rappelle Andie en pensée.
« PAS BESOIN, ELLE A ÇA DANS LE SANG ! EN PLUS, ELLE DÉTESTE LA VIOLENCE ! »
Pas faux. Mais deux précautions valent mieux qu’une.
— Toute la ville grouille de monstres, déclare Andie. Dehors, il y a des tas de gens infectés par les ombres qui dégoulinent de colère et de haine, alors on risque d’en baver. Si on reste groupées, avec un peu de chance, on…
— C’est bon, tu as fini, on peut y aller ? la coupe Charm.
— Oh, oui ! s’exclame Gwen en battant des mains. J’ai trop hâte !
Andie prend une profonde inspiration et ouvre la porte à la volée, révélant une ville déserte nimbée de rose, caressée par les rayons du soleil levant.
— Tu as raison, c’est l’horreur, ironise Charm en pénétrant dans l’atrium, la main en visière. Quel méchant je dégomme en premier ? La bouche d’incendie, ou le bureau de poste ?
Andie lui lance un regard assassin.
— Tu vois ? lance Gwen avec un sourire radieux. On s’est inquiétées pour rien. Allons chercher M. Dark.
Andie pivote vers l’ascenseur… et se fige.
Il n’y a plus d’ascenseur. Les ombres l’ont démoli et n’ont laissé que le panneau de contrôle. À la place, il y a un trou béant.
— On saute ? interroge Charm.
— Non, on prend l’escalier, réplique Andie.
— Trop long, grommelle Charm.
Et bang ! elle fracasse la paroi de verre d’un coup de pistolet. Un vent glacé s’engouffre dans l’atrium en sifflant.
— T’es dingue ? vocifère Andie. On est au trois cent cinquantième étage !
D’ailleurs, rien qu’à l’idée de descendre à pied, elle a des crampes dans les cuisses.
— Cool ! crie Charm. C’est l’occasion rêvée pour tester le réacteur dorsal !
Les yeux de Gwen s’illuminent. Son index presse un bouton. Des flammes jaillissent du réacteur, propulsant la jeune fille à trente centimètres du sol. Gwen prend Charm et Andie par la main et s’avance jusqu’au parapet. Elle demande à Charm si elle sait voler. La demi-robote lui répond que, vu qu’elle passe quatre-vingt-dix pour cent de sa vie dans l’espace, elle maîtrise à mort.
Gwen sourit, se penche en avant et actionne une manette. Les trois filles bondissent dans les airs… et retombent comme des pierres. Andie se cramponne au bras de Gwen.
— AAAAAH ! On va s’écraser contre ce gratte-cieeeeel !
Une certitude : le réacteur dorsal n’est pas assez puissant pour trois. En revanche, il pulse suffisamment pour foncer vers l’immeuble d’en face. Andie voit les fenêtres se rapprocher à toute allure. Elle distingue même les bureaux vides qu’il y a derrière.
— BRAAAAQUE ! s’égosille-t-elle.
Gwen incline la manette, vire à angle droit, frôle le bâtiment, se remet d’aplomb… et repart en arrière vers RamolloCorp.
— Tu appelles ça « voler » ? braille Charm. Je te préviens : si je meurs, je te tue !
— Pardon ! s’écrie Gwen en agitant la manette pour tenter de rectifier sa trajectoire.
Les trois jeunes filles ralentissent, glissent le long des fenêtres de l’immeuble et dégringolent de nouveau dans le vide.
— Je croyais que ce truc pouvait porter trois personnes ! hurle Andie.
— Le problème, ce n’est pas la machine, mais le pilote ! rétorque Charm.
— Pas de panique, je gère ! s’exclame Gwen avec un sourire. Accrochez-vous, les filles !
Elle tire la manette d’un coup sec. Le réacteur se rallume et freine leur chute, manquant d’envoyer Andie valdinguer dix mètres plus loin. Les jeunes filles oscillent au-dessus du sol pendant cinq secondes, puis elles se posent tout en douceur sur le trottoir. Andie lâche la main de Gwen, tombe à quatre pattes et aspire de grandes goulées d’air. Charm chancelle. Elle semble sur le point de rendre tripes et boyaux. Gwen, elle, paraît aux anges. Ses yeux lui mangent le visage.
— C’était trop cool ! s’exclame-t-elle. On y retourne ?
— NON ! s’époumonent Charm et Andie de concert.
— J’adore quand vous vous entendez bien, toutes les deux ! s’extasie Gwen.
Andie se relève, se tourne vers Charm et la prend à part.
— Depuis quand une demi-robote a-t-elle peur de s’écraser ? marmonne-t-elle. Ta moitié métallique aurait amorti ta chute, alors que moi…
— … tu te serais étalée par terre, confirme la cyborg en la faisant tomber en arrière.
— Tu as vraiment un humour pourri, grogne Andie.
« MOI, JE LA TROUVE SUPER DRÔLE », fait la voix de Finn dans sa tête.
« On ne t’a pas sonné », réplique Andie en pensée.
Jupiter City est plongée dans un épais silence. Logique. Quand Dark le Ténébreux a débarqué, les habitants se sont terrés dans des trous ou ont fui à l’autre bout de la planète. À moins qu’ils n’aient tous été contaminés par les ombres et n’attendent tapis dans un coin, prêts à leur sauter la gorge.
— Il nous faut une source fiable d’informations, décrète Charm en dégainant ses pistolets laser. Quand on veut tirer les vers du nez à quelqu’un, Kiel joue le rôle du gentil bien élevé, et moi, de la fille super intelligente, ce qui ne change pas de d’habitude.
— Comme dans les romans policiers ? interroge Gwen, surexcitée. Géniaaal ! Est-ce que je peux faire la gentille ?
Charm lui lance un regard qui signifie : « Tu me fais trop pitié », tourne les talons et s’éloigne sans un mot.
— Grimpons sur le toit de cet immeuble, propose Andie, le doigt pointé vers l’est. C’est là qu’on a rencontré Dr Twilight ; il y sera peut-être.
Le soleil de l’aurore baigne la ville de couleurs chaudes. Sans ces rues abandonnées qui lui donnent un air post-apocalyptique, Jupiter City paraîtrait presque agréable. Mais le silence pèse sur Andie comme une chape de plomb. Même le quartier sombre et miteux de Mamie-Zombie aurait été plus sympa avec un gang de voyous cachés dans tous les coins.
— Je ne vois pas comment récolter des infos sur Dark le Ténébreux s’il n’y a personne à interroger, commente Charm, agacée.
— Dark le Ténébreux ? répète une voix âpre et rocailleuse émanant d’une ruelle obscure. Je le cherche depuis six semaines et des bananes. Il n’arrête pas de me glisser entre les doigts.
— Qui est là ? demande Andie en levant la main pour empêcher Charm de canarder la ruelle à l’aveuglette.
La jeune fille fait quelques pas en avant et plisse les paupières. Adossé à une poubelle se tient un homme déguisé en banane. Il détaille les jeunes filles de la tête aux pieds, puis recule, stupéfait.
— Vous… Vous n’avez pas été contaminées ?
— Pas encore, répond Andie.
Prudence. Mieux vaut en dire le moins possible.
— Êtes-vous… un super-héros ? s’enquiert la jeune fille.
La banane géante éclate d’un rire moqueur.
— Ne fais pas l’innocente. Je suis la Banane Pourrie, l’insaisissable bandit ! Le fléau de Jupiter City ! L’ex-pire ennemi de Dr Twilight ! Le chef des Mabouls Fruités, la bande de malfrats les plus déjantés de ce côté de la Clownerie !
Il se rappuie contre le container à ordures. Son costume frotte contre le métal en produisant un couinement bizarre.
— Je crois qu’on a trouvé notre source d’informations, chuchote Andie à Charm.
— C’est une banane géante, réplique la cyborg. Tout ce qu’elle va pouvoir nous indiquer, c’est le repaire des singes de la région.
— Méfiance, siffle Andie. Super-Banane a sûrement des super-pouvoirs.
— J’ai tout entendu ! crie l’homme en postillonnant partout. N’essayez pas de me bananer !
Charm actionne ses pistolets laser. Andie l’avertit d’un regard circonspect.
— N’oublie pas, lui dit-elle. Toi, la méchante. Moi, la gentille.
Puis elle hausse la voix et s’adresse à leur drôle d’interlocuteur :
— Nous cherchons Dark le Ténébreux. Pourriez-vous nous aider, monsieur Banane Pourrie ?
— Demandez gentiment, ou je vous réduis en bouillie, rétorque l’homme avec un rictus méprisant.
Charm le bombarde de rayons laser. La banane géante s’effondre sur le sol, inerte.
— Non mais qu’est-ce qui te prend ?! braille Andie.
— Zen, maugrée la cyborg. Mes armes étaient réglées sur « rayons assommants ». La banane est juste tombée dans les pommes. Il ne fallait pas me chercher. Je hais les jeux de mots.
L’homme se relève au ralenti. Son costume n’a pas une éraflure.
— Bien essayé, mademoiselle Cosmonaute, ricane-t-il. Mais la Banane Pourrie est plus glissante qu’une peau de…
Charm lui coupe de nouveau le sifflet avec ses rayons laser. Andie lui arrache son pistolet des mains et désigne le mur du bâtiment d’en face criblé de brûlures.
— Tu te fatigues pour rien ! Son costume est une armure pare-balles !
— J’en ai assez de me faire flamber, gronde l’homme avec un regard contrarié.
— Pourquoi vous cachez-vous dans cette ruelle, monsieur Banane ? interroge Gwen. Peut-être pourrions-nous vous aider ?
— M’aider ? répète le bandit comme si Gwen avait proféré une énormité. Personne ne peut plus m’aider. Les super-héros se sont transformés en démons, ils ont tous été infectés par les ombres. Je suis le dernier super-vilain de cette ville. Je n’ai pas besoin de me cacher, parce que mon costume me protège. Chaque nuit, les ombres tentent de me toucher ; je les sens glisser sur ma pelure. On se croirait dans un film d’horreur. Comme dans ces cauchemars où l’on est poursuivi et que l’on ne peut pas bouger, vous voyez ? Elles me terrifient. Elles ont fait de moi une banane givrée, dit-il en frissonnant.
— Il recommence, avec ses jeux de mots débiles, grogne Charm.
Tel un acteur déclamant une tirade, l’homme se tourne vers le mur de l’immeuble et ouvre grand les bras.
— Je n’ai plus ni complices ni repaire dans les ruelles !
— Laissez-nous vous aider, monsieur Pourri, insiste Gwen. Si vous nous dites où se cache Dark le Ténébreux, nous vous trouverons un abri et de la nourriture.
La banane géante lui adresse un regard décontenancé.
— Vous voulez m’aider ? Pourquoi ? Je suis un méchant ! Je rackette les passants avec un pistolet-banane !
— Les menaces et la violence ne sont pas une solution, réplique Gwen. Si on se posait un peu, pour discuter au calme ?
La Banane Pourrie la fixe un long moment sans rien dire, puis elle pousse un soupir résigné.
— Ce serait chouette, admet-elle. D’un : je n’aime pas les bananes. Et de deux : j’en ai assez, de ces singeries.
Charm bondit en avant et lui décoche un direct du droit en plein dans le nez.
— Waouh ! murmure Gwen à Andie. Elle joue trop bien la méchante !


CHAPITRE VINGT-SEPT
Finn exulte. Il ne se lasse pas de relire le passage où Charm casse la figure à la banane géante. Bien sûr, il aurait préféré être auprès d’elle plutôt que de rester coincé dans cet endroit super nul (il a vraiment la poisse) mais, au moins, il peut profiter du spectacle.
Sans compter que Charm a avoué qu’elle pensait que Finn était Kiel. Elle est donc prête à entendre la vérité.
Tiens, d’ailleurs, pourquoi ne pas la lui dire tout de suite, dans une bulle-nuage ? Un truc du genre : « Je me suis déguisé en Kiel et je t’ai sauvé la vie ! Tu m’as trop manqué ! »
Charm se mettrait en colère, mais elle finirait par comprendre.
Hé ! Puisque Finn peut effacer les pensées des gens, il n’a qu’à faire en sorte que Charm soit contente ! Comme ça, elle ne hurlera pas contre lui et…
Mais qu’est-ce qui lui prend ? Il n’a pas le droit de trafiquer les pensées ou les émotions des autres – c’est exactement ce que Personne tente de lui expliquer depuis le début. Rien qu’à l’idée d’avoir envisagé ça, Finn devrait avoir honte. Un pouvoir pareil, ça ne devrait pas être permis. Ce n’est pas juste d’entrer dans la tête des gens, qu’ils soient fictifs ou non.
Finn continue de longer la rangée de pages. Il va lire un peu ; ça l’empêchera de penser à Charm. Évidemment, quand il la voit interroger la Banane Pourrie au sommet d’un gratte-ciel en la suspendant au-dessus du vide (ce qui ne semble pas du tout plaire à Gwen), Finn se remet à rêvasser.
Mais lorsqu’il lit la page d’après, le garçon sent son sang se glacer. D’abord, un cartouche énorme, qui proclame : « PENDANT CE TEMPS… » Puis des cases sombres, sinistres et floues, dont les couleurs semblent avoir été… aspirées. Et enfin, une bulle blanche, avec un texte écrit en noir :
— Je sens ta présence. Tu penses être une ombre, mais tu es différent.
Hein ?! Qui parle ? Pourquoi toutes ces pages noires ? Le soleil s’est-il échappé dans les pages de gauche ? Finn se dévisse le cou pour vérifier. Non. Tout est normal.
— Tu as mal agi, déclare l’inconnu dans une autre bulle. Je me fiche de savoir ce que Mason Black a fait de toi. Tu n’es pas censé être maléfique.
Finn bondit jusqu’à la page suivante… et étouffe un hurlement de terreur.
Deux énormes yeux rouge sang d’un mètre de diamètre le fixent intensément. Soudain, une lumière dévoile le visage de Dark le Ténébreux.
— Tu ne sais rien de moi, gronde-t-il en lettres blanches sur fond noir. Cette ville m’a détruit, mais un nouveau monde renaîtra de mes cendres !
Frémissant de la tête aux pieds, Finn fonce jusqu’à la page d’après. Agrippé aux épais barreaux d’une cellule de prison, Dr Twilight foudroie le Ténébreux du regard. Son costume pendouille sur ses flancs, comme s’il avait perdu dix kilos.
— Il t’a changé, dit Dr Twilight.
— Faux, rétorque Dark le Ténébreux, dont les yeux lancent des éclairs. L’homme que j’étais n’existe plus. Le monde m’a tout pris, mais mon nouveau moi ne se laissera pas faire. Je sauverai cette ville, même si je dois pour cela contaminer tous ses habitants. Je remettrai l’univers dans le droit chemin, quelle que soit la souffrance que cela engendrera.
D’un large geste, il désigne une succession d’écrans encastrés dans le mur. Les moniteurs s’allument un à un, révélant des super-héros aux yeux noirs et au visage déformé par la rage.
Finn en reste sans voix. On se croirait dans un asile de fous. Une femme super balèze en combinaison de plongée fait voler un cambrioleur à travers un mur de briques en vociférant des jurons. Un homme déguisé en sauterelle saute à pieds joints sur le ventre d’un banquier en hurlant qu’il veut obtenir un prêt. Un bonhomme de neige emprisonne un passant dans un cube de glace au milieu d’un passage piéton, juste pour le fun.
— QU’EST-CE QUE TU AS FAIT ? s’époumone Dr Twilight. ARRÊTE-LES IMMÉDIATEMENT !
— Ce sont eux qui ont transformé ce monde en cauchemar, réplique Dark le Ténébreux. C’est leur échec qui a fait de moi ce que je suis. À eux de rétablir l’équilibre.
— Qu’ont-ils fait pour mériter ça ? gémit Dr Twilight.
La créature pivote vers lui et, lentement, ôte sa capuche d’ombres.
Finn fulmine. Il ne verra jamais le visage de Dark si celui-ci lui tourne le dos !
— MAIS RETOURNE-TOI, PATATE ! lui crie le garçon.
— Je ne m’attends pas à ce que tu comprennes, déclare Dark, dont les bulles sont devenues blanches avec des lettres noires. Tu fais toujours tout de travers. Même ton costume est un affront.
— Mon costume représente le bien, répond Dr Twilight sans lâcher son ennemi des yeux. Tu n’es pas en train de sauver la ville. Tu es en train de la transformer en État policier.
Dark passe une main à travers les barreaux et, d’un geste sec, arrache la lune et les étoiles brodées sur la poitrine de son prisonnier.
– Ce symbole appartient au passé, assène-t-il en jetant le bout de tissu par terre. Il ne représente que des rêves stupides. Je ne laisserai personne subir ce que j’ai subi. Ni ici ni ailleurs.
Derrière lui, les ombres commencent à se mouvoir. Finn plisse les paupières… et lâche un hoquet étranglé. Elles sont en train de reconstituer le portail de téléportation.
Dark le Ténébreux remet sa capuche. Au-dessus de lui, les bulles redeviennent noires.
— Où mène ce portail ? interroge-t-il.
Dr Twilight se borne à le fixer, les lèvres serrées.
La créature lâche un grondement caverneux. Les barreaux de la cellule disparaissent. Un gant d’ombre se matérialise dans les airs, saisit le prisonnier par le col de sa combinaison et le soulève à un mètre du sol.
— Je ne le répéterai pas, menace le Ténébreux.
— Tu étais… un héros… bredouille Dr Twilight, dont les mots en italique indiquent qu’il s’étrangle à moitié. Tu es devenu… un tyran. Un moins que rien. Une brute. Un méchant.
Dark pousse un grognement blasé, l’air de dire : « Pense ce que tu veux, ça m’est égal », mais Finn remarque les petites vagues dessinées de chaque côté de sa main, signe qu’il s’est mis à trembler.
— Je suis ce dont ce monde a besoin, déclare-t-il en balançant Dr Twilight contre le mur de la cellule et en faisant réapparaître les barreaux.
— Si ça peut te rassurer… riposte Dr Twilight dans une bulle en forme d’étoile à dix-huit branches, ce qui fait penser à Finn qu’il doit sacrément dérouiller.
— Puisque tu refuses de coopérer, je me passerai de tes services, gronde Dark. Je vais rétablir l’ordre dans ton monde. Il n’y aura plus ni crimes, ni hors-la-loi, ni souffrance.
Sur quoi, il s’éloigne, ses pieds touchant à peine le sol.
La lumière s’éteint. Une nouvelle case noire apparaît. Puis une deuxième. Puis une troisième. Enfin, Dr Twilight chuchote, en petits caractères :
— Tu n’as pas tout perdu. Relâche-moi. Je vais tout arranger.
— Pas question, répond Dark. Tu vas venir avec moi et voir ce que je vais faire de ton monde. Ensuite, les ombres te contamineront. Nous avons tous une part de ténèbres. Voilà pourquoi nul n’échappe à Dark le Ténébreux ! MOU-AH-AAAAH !!!!
FIN DE L’ÉPISODE.

Finn recule, horrifié. Mais c’est qui, ce type ? Un super-héros qui a mal tourné ? Un ex-copain de Dr Twilight ? Il a dû lui arriver un truc atroce, pour qu’il se cache tout le temps la figure comme ça !
En même temps, le coup du super-héros qui devient méchant, ça fait un peu cliché. D’habitude, le gentil se fait cloner, usurper son identité, ou contrôler le cerveau. Mais vu la quatrième de couverture qu’a rédigée Mason Black, il doit s’agir de tout autre chose. Une chose qui a transformé Dark le Ténébreux en cauchemar vivant.
Finn se précipite jusqu’à la page suivante. Dark va-t-il détruire la planète ? Métamorphoser tout le monde en zombie ? Créer une ombre géante à sept yeux ?
Non. Enfin… pas encore : les planches sont incomplètes, ponctuées d’esquisses. Finn allonge le cou et plisse les yeux. Les croquis se font plus nets, comme si quelqu’un dessinait le comics en temps réel. Quelques bulles commencent à apparaître, avec des mots illisibles, en filigrane.
Trop cool. Mais carrément sans intérêt.
Finn secoue la tête, dégoûté. Pourquoi les auteurs attendent-ils TOUJOURS le dernier moment pour dévoiler la vérité ?
— Eh ! Vous, là-dedans ! hurle le garçon. Soit vous vous dépêchez de dessiner, soit vous me racontez la fin, parce que là, ça urge !
Et soudain, en avisant la rangée de pages qui s’étend sur sa gauche, Finn se frappe le front. Mais oui ! La voilà, la solution ! Pas besoin d’attendre le dénouement de la série ! Il suffit de lire les vieux numéros… et de découvrir ainsi les origines secrètes de Dark le Ténébreux.


CHAPITRE VINGT-HUIT
— Allez, crache le morceau ! ordonne Charm à la banane géante suspendue à près de cent mètres du sol. Et vite, parce que je fatigue !
D’habitude, Charm suspend les gens par les pieds. Mais comme le costume de banane est super glissant, elle tient le bandit par les poignets.
— Arrête ! s’écrie Gwen. Tu vas lui faire mal !
Le bandit lâche un geignement de terreur. Charm allonge le bras pour l’éloigner du parapet. Les petits pieds jaunes fouettent l’air.
— Je t’écoute, Banane Pourrie ! Où est Dark le Ténébreux ?
— Je ne sais pas ! s’égosille le bandit. Demandez aux ombres !
— Bonne idée, répond Charm. Peut-être que, si je te lâche, elles te rattraperont avant que tu t’aplatisses par terre. On essaie ?
— Elle bluffe, hein ? glisse Gwen à l’oreille d’Andie.
— Évidemment, rétorque Andie avant d’ajouter en pensée : « Hein, Finn ? »
Silence radio. Finn doit être occupé ailleurs. Pourvu qu’il n’ait pas d’ennuis. Il ne manquerait plus que ça.
Andie s’approche du parapet sur la pointe des pieds. Mieux vaut se tenir prête à intervenir, au cas où. Surtout que Charm commence effectivement à faiblir. Le poignet de la Banane Pourrie est en train de lui échapper.
— PITIÉ ! hurle le bandit. Si je parle, Dark me réduira en purée ! Je… AAAAH !
Charm lâche la banane et la rattrape trente centimètres plus bas.
— J’ai un bras moins costaud que l’autre, annonce-t-elle. Alors un conseil : parle. Et pas de blagues vaseuses.
— D’accord ! sanglote la banane. Du moment que tu ne me fais pas la peau !
Andie et Gwen doivent s’y mettre à deux pour empêcher Charm de catapulter le bandit contre l’immeuble d’en face. Andie lui appuie sur les épaules. Gwen la ceinture avec les deux bras et lui murmure quelque chose qui paraît la calmer. La demi-robote se détourne et s’éloigne en shootant dans les détritus éparpillés sur le toit, après avoir remonté la Banane Pourrie.
— Dark le Ténébreux va l’adorer, commente cette dernière. Il se pourrait même qu’il l’embauche à plein temps. Elle est encore plus féroce que les ombres.
Andie observe la ville. Le soleil de l’après-midi découpe des ombres sur les façades, les trottoirs. S’efforçant de ne pas penser à ce qui se passera à la nuit tombée, la jeune fille reporte son attention sur la Banane Pourrie.
— Juste par curiosité : pourquoi vous déguisez-vous en banane ?
— Nous étions quatre, chez les Mabouls Fruités. La Patate Loufdingue, la Tomate Terrible, l’Orange Infâme, et moi. Un gang de fruits gâtés contaminant tout le cageot.
— La patate n’est pas un fruit, fait valoir Andie.
La Banane Pourrie hausse les épaules.
— Nos costumes sont ridicules, mais ils nous permettent de passer inaperçus. Les super-héros ne perdent pas leur temps avec une bande de rigolos qui recrutent des acolytes bas de gamme. Tout ce qu’on pouvait s’offrir, c’étaient les gamins du quartier, ou, à la rigueur, M. Pif. (Une grimace écœurée accompagne cette tirade.) M. Pif volait en Morve-Fusée. Il fallait prendre quatre douches après chaque trajet. Bon, l’avantage, c’est qu’ensuite personne n’avait envie de nous toucher.
— Pourquoi ne vous trouvez-vous pas un vrai métier ? interroge Andie, à fond dans son rôle de gentille.
La Banane Pourrie lâche un soupir désabusé.
— Quand on a la méchanceté fruitée dans le sang, on a deux solutions. Soit on la laisse s’exprimer, soit on la refoule et on le regrette à vie. Il est trop tard pour que je me reconvertisse. Dark le Ténébreux est un dictateur. Ceux qui n’ont pas fui la ville se sont fait contaminer par les ombres ou se cachent dans des trous à rats. Crois-moi : si j’avais les moyens, je filerais d’ici vite fait, ça me donnerait la pêche !
— Vous avez intérêt à garder vos distances avec Charm, prévient Andie. Elle n’apprécie pas trop les jeux de mots…
La Banane Pourrie prend un air penaud.
— Je ne le fais pas exprès ; c’est devenu un réflexe. Une façon de détendre l’atmosphère. C’est lourd d’être traqué par des super-héros vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Les Mabouls Fruités sont pourris, mais pas vraiment méchants. (Le bandit marque une pause.) Tu sais pourquoi la fille robote me fait penser à Dark ? Parce qu’il n’aime pas l’humour, lui non plus. Ça le rend hystérique et il attaque à vue.
La Banane Pourrie frissonne, et Andie sent comme une lame glacée lui parcourir l’échine. D’un rapide coup d’œil, elle avise les ombres massées sur le toit, puis elle se retourne vers le bandit.
— Aidez-nous à trouver Dark et nous mettrons un terme à tout ça.
L’homme la regarde comme si elle s’était transformée en mammouth.
— Vous ? Vous ne tiendrez pas deux secondes face à Dark le Ténébreux. Nul ne sait qui il est ni d’où il vient. Il a débarqué un beau matin en décrétant qu’on devait obéir à ses lois stupides. Au début, personne ne l’a pris au sérieux. Mais une nuit, les ombres ont infecté Captain Sunshine. Alors les héros de Jupiter City se sont ligués contre Dark. Ils ont tous été contaminés. Tous, sans exception. Quant aux méchants de la ville, ils ont juste… disparu.
— Disparu ?
— Disparu. Évaporés. Volatilisés. Ont-ils été tués ? Capturés ? Emprisonnés ? Mystère. Personne ne sait rien sur Dark le Ténébreux. Les super-vilains pensent que c’est un héros qui a mal tourné. Les héros pensent que c’est une petite crapule qui a hérité de super-pouvoirs. Cette hypothèse ne tient pas la route. Les crapules sont rusées, elles restent dans l’ombre. Enfin bref : plus personne n’ose se dresser contre Dark. (La Banane Pourrie dodeline de la tête.) Tu m’as l’air d’une fille bien, dit-il à Andie. Ne te mêle pas de ça et laisse-moi partir.
La jeune fille lève les yeux au ciel.
— Vous êtes un méchant. Je ne peux pas vous relâcher.
L’homme joint alors les deux mains et fait des yeux de chien battu.
— Pitié ! Si le Ténébreux apprend que j’ai cafté, il viendra s’occuper de mon cas personnellement !
Pendant quelques secondes, Andie fixe la banane du regard, puis elle secoue la tête.
— Impossible, dit-elle. Je vais devoir vous livrer à Charm. Désolée.
La cyborg s’avance d’un pas décidé, un large sourire aux lèvres.
— Non ! glapit la banane en levant les bras. Je me rends !
— Où est Dark ? interroge Andie.
— Je… Je l’ignore ! Mais j’ai entendu dire que quelques membres de la Légion des Justiciers ont réussi à s’évader. Le Ténébreux a dû partir à leur recherche. Allez jeter un œil dans leur Q.G., vous trouverez peut-être une piste.
— La Légion des Justiciers ? répète Andie.
— Les pires des super-vilains, grogne la Banane Pourrie. Athéna, Captain Sunshine, le Canard Volant, et j’en passe. Avant, il y avait aussi Dr Twilight, mais…
Andie croit que son cœur va s’arrêter de battre.
— Dr Twilight ? lâche-t-elle en s’efforçant de ne pas chevroter.
— … il a disparu, et on ne l’a toujours pas retrouvé, continue la banane. C’est sa faute si le Ténébreux a envahi la ville. Il était censé nous protéger. Dr Ultra-Light n’a pas assuré. Il…
PAF ! Andie lui balance son poing dans la figure. Charm s’avance vers elle, un sourire jusqu’aux oreilles.
— À la réflexion, je retire toutes les horreurs que j’ai dites sur toi. Tu es géniale !
— Et qu’est-ce que tu as dit sur moi ? grogne Andie.
— C’est top secret, répond Charm avec un clin d’œil à la Kiel.


CHAPITRE VINGT-NEUF
Visiblement, il y a des tonnes de vieux numéros. Finn fait une pause pour reprendre son souffle. Cela doit faire deux bonnes heures qu’il marche.
C’est moins fatiguant de lire des comics à la maison.
Finn s’écroule sur le sol, en faisant attention de ne pas toucher les planches pour ne rien effacer. Il y a forcément un moyen plus facile de lire cette fichue BD. Ça se saurait, si la lecture était un sport !
— Tourne-toi ! crie Finn à la page qui se dresse devant lui.
Il balaie l’air de la main. La rangée de pages pivote vers la gauche.
Énorme. Ça marche ! Le garçon se relève au ralenti et répète son geste. De nouveau, les pages se meuvent. Finn pousse l’air vers la droite. Même résultat !
Génial. Finn a fait dix kilomètres à pied pour des prunes.
— Franchement, c’est abuser ! hurle-t-il en agitant les bras comme un forcené, histoire de s’assurer que le dessinateur voie bien qu’il est furax.
Les planches s’éparpillent vers le ciel, comme lancées par un distributeur de cartes à jouer réglé sur « Puissance maxi ». Affolé, Finn tend le bras, paume à la verticale. Les pages s’immobilisent en plein vol. Lentement, le garçon lève les yeux. Il reconnaît la scène : c’est celle où Dr Twilight saute dans la bouche d’égout.
Intéressant… Finn pourrait effacer la bulle-nuage au-dessus de sa tête – celle où il pense : « Pitié, faites qu’il ne remarque pas la chaîne ! » et écrire à la place : « N’y va pas ! Tu vas te faire piéger dans le néant pendant qu’Andie, Charm et Earth Girl s’éclateront à mort avec un type déguisé en banane ! »
Oui, mais si le Finn-comics change d’avis, il n’atterrira plus dans le néant et ne pourra plus réécrire ses propres pensées pour s’empêcher de suivre Dr Twilight dans les égouts.
Le garçon grimace. Il recommence à avoir mal au crâne. Voilà pourquoi les voyages dans le temps échouent systématiquement : il y a trop de paradoxes.
— Tant pis pour toi ! dit-il à son double dessiné. Fallait être plus malin. Amuse-toi bien !
Il se fait un petit « coucou » avec la main. Les pages vont et viennent tel un chiffon de laveur de carreaux. Finn les arrête d’un geste et les expédie vers la droite. Les planches défilent si vite que les couleurs se confondent.
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Pendant plusieurs secondes, le garçon fait de rapides moulinets avec son bras, sans savoir ce qu’il cherche exactement. Une preuve ? Un indice ? Un aperçu de Dark le Ténébreux avant qu’il bascule du côté obscur ?
Soudain, les pages ralentissent. Finn les stoppe d’un mouvement sec et recule, le souffle coupé.
La mère d’Andie le regarde droit dans les yeux. Et elle semble très mécontente.
La vache ! Finn s’attendait à tout sauf à ça.
— Madame Sanderson ? halète-t-il.
Une bulle apparaît au-dessus de cette dernière. Le garçon se rapproche de la page et lit :
— Qui êtes-vous ? Qu’est-ce que vous faites là ?
Waouh ! Trop fort. Finn peut discuter avec un personnage de BD !
Non. Impossible. Mme Sanderson n’a pas pu l’entendre ; il y a forcément une erreur. Et d’abord, qu’est-ce qu’elle fabrique dans un comics ? Peut-être que Finn est allé trop loin et qu’il a changé de série ? Comment le savoir ? Il n’y a ni titre ni de numéro de page !
Une petite minute… C’est bizarre, on dirait que… Finn colle le nez à la planche et scrute le visage de Mme Sanderson. Elle n’est pas tout à fait la même. Plus svelte. Et plus jeune. Beaucoup plus jeune.
Le regard de Finn glisse vers la page suivante. Un homme vêtu d’un costume rouge et violet se tient dans une ruelle coincée entre deux maisons. Un soleil et trois petites étoiles sont brodés sur sa poitrine. Un portail de flammes bleues se découpe sur le sol devant lui.
— Je suis Dr Twilight, le super-héros, dit-il en dévoilant une rangée de dents parfaitement alignées. Avez-vous vu l’acolyte du maléfique Dr Tout-Mou ? Il a traversé le portail et m’a échappé.
Arrêt sur image. Finn hallucine complet. Il est en train d’assister à la rencontre entre les parents d’Andie !
— Vous vous croyez drôle ? réplique Mme Sanderson avec un soupir agacé. Pourquoi vous êtes-vous déguisé ? Ce n’est pas Halloween !
OK, là, pas de doute, c’est bien la mère d’Andie. Même réaction, même caractère de cochon, même façon de soupirer.
— C’est ma tenue de travail, rétorque Dr Twilight. (Il aperçoit un fuyard détaler ventre à terre dans la ruelle.) Et maintenant, chère madame, si vous voulez bien m’excuser… Je pense avoir repéré ma cible.
— Chère madame ? s’offusque la mère d’Andie en observant le super-héros passer devant elle, un twilight-grappin à la main. Je suis plus jeune que vous !
Dr Twilight lui décoche un sourire de pub pour dentifrice.
— Ce n’est pas une raison pour vous manquer de respect, réplique-t-il.
Une corde jaillit du grappin et s’enroule autour des jambes du fuyard, qui s’écroule la tête la première sur le bitume. Un « GRUMPF ! » en caractères gras apparaît au-dessus de sa tête. Dr Twilight presse un bouton enchâssé dans le manche du grappin. La corde se rétracte et traîne le fuyard sur le sol.
— Ce gredin m’a donné du fil à retordre, mais il n’est pas allé bien loin, explique le super-héros. Voilà ce qui arrive quand on utilise le portail dimensionnel de Dr Tout-Mou sans l’avoir testé au préalable. Ce n’est pas parce qu’on tente de s’enfuir dans un monde peuplé de beautés fatales qu’on échappe à la justice.
Minute. Il n’est quand même pas en train de draguer, là ?!
Réprimant un haut-le-cœur, Finn tourne la page géante et poursuit sa lecture. La mère d’Andie promène son regard dans la rue, comme si un téléphone portable allait se matérialiser sur le trottoir.
— J’appelle la police, annonce-t-elle.
— Un coup de main ne serait pas de refus, merci ! s’exclame Dr Twilight.
Puis, se tournant vers son prisonnier, il déclare :
— Que ce châtiment te serve de leçon, vil criminel ! Cette femme est un ange ; ses paroles sont pures et vraies.
— Taisez-vous, pauvre détraqué, gronde Mme Sanderson. Aidez-moi plutôt à trouver une cabine téléphonique.
— Tenez, répond Dr Twilight en lui jetant une radio en forme de lune avec trois étoiles en guise de boutons. Elle est réglée sur la fréquence de la police.
La mère d’Andie baisse les yeux vers l’appareil et enfonce un premier bouton. Un bruit d’électricité statique émerge du haut-parleur.
— Vous êtes fou à lier, commente la jeune femme.
— Je ne fais que mon travail, madame, objecte le héros avec un clin d’œil.
Soudain, un énorme « BAOUM ! » emplit la page. La mère d’Andie tombe à la renverse dans un nuage de poussière. Secouée par une quinte de toux, elle relève la tête et voit un robot géant traverser le portail de flammes bleues. Comme l’ouverture est trop étroite, il se cogne et se cabosse de partout. Lorsque enfin il émerge à l’air libre, il enfle telle une montgolfière et actionne les scies circulaires qui lui servent de mains.
— Sois maudit, Twilight ! hurle le vieil homme en blouse blanche assis à califourchon sur le crâne chauve du robot. C’est moi qui gouverne ce monde ! Je ne te laisserai pas te mettre en travers de mon chemin ! Ça m’obligerait à me remuer le popotin, et tu sais bien que nul ne sort Dr Tout-Mou de sa léthargie !
— Le devoir m’appelle, annonce Dr Twilight. Je suis à vous dans deux minutes.
— Mais qu’est-ce que c’est que ça ? hoquette la mère d’Andie.
— La nouvelle machine à tuer du brillantissime mais non moins maléfique Dr Tout-Mou, répond Dr Twilight. Le produit d’un cœur asséché par la tragique trahison d’un assistant parti travailler pour le compte d’un rival. La soirée promet d’être intéressante.
Il lance un sourire étincelant, arrime son grappin à la gouttière d’un bâtiment et s’envole vers le robot.
La page se termine par un cartouche au suspense haletant :
« DR TWILIGHT COURT-IL À SA PERTE ? RESTERA-T-IL PIÉGÉ DANS CETTE ÉTRANGE DIMENSION ? POUR LE SAVOIR, RENDEZ-VOUS AU PROCHAIN ÉPISODE ! »
Finn relit le texte, transi d’effroi. C’est comme ça que les parents d’Andie se sont rencontrés ? En combattant un super-vilain dans un comics ? Et puis c’est quoi, ce commentaire ringard ?
Finn veut connaître la suite. Il s’apprête à tourner la page… mais quelque chose l’arrête dans la BD, à la périphérie de son champ de vision.
L’acolyte de Dr Tout-Mou a réussi à se libérer. Il est en train de s’enfuir à toutes jambes. Mais pas vers le portail, non.
Vers le monde réel.


CHAPITRE TRENTE
— Tu ne devrais pas le traiter comme ça, marmonne Gwen en se retournant vers la Banane Pourrie qui trottine à petits pas, les mains attachées par une corde reliée à la ceinture de Charm. Il a accepté de nous aider.
— C’est un méchant, lui rappelle la cyborg. Et ce n’est pas moi qui ai insisté pour l’emmener.
— Je ne suis pas méchant, je suis un fruit égaré ! gémit la Banane Pourrie.
— Ce n’est pas le moment de pleurnicher, grommelle Andie en jaugeant les ombres qui recouvrent le sol. Le soleil va bientôt se coucher, alors bougez-vous.
— Et si je partais en éclaireuse ? suggère Gwen en tapotant son réacteur dorsal.
— Et si tu me confiais ta machine pour que j’aille dégommer tous les méchants ? surenchérit Charm.
— Pas question de se séparer, décrète Andie.
C’est sûr : ce serait plus rapide en taxi. Mais même si elle en dénichait un, le chauffeur refuserait d’embarquer trois ados et une banane géante.
Si Andie avait de vrais super-pouvoirs, elle se transformerait en ptérodactyle et regagnerait le centre-ville en vingt secondes chrono. Mais tout ce dont elle est capable, c’est se changer en poubelle de table ou en taille-crayons.
Brusquement, la jeune fille pile, traversée par une idée. Les objets ne sont peut-être pas vivants, mais ils peuvent se déplacer.
— Je n’aime pas être seul, pérore la Banane Pourrie. Être seul, c’est comme faire un régime. On est…
Charm tire sur la corde d’un coup sec. Le bandit s’étale de tout son long et dévale la rue en glissant sur le dos.
— Avoue que tu l’as fait exprès ! crie-t-il.
— Tais-toi, ou je te jette aux ombres ! le rabroue Charm.
— J’ai un plan, annonce Andie. Attention, reculez.
Peu à peu, une image prend forme dans son esprit. La jeune fille se concentre. Elle doit être très précise. Penser aux moindres détails. Et croiser les doigts pour que son super-pouvoir compense ses lacunes. Sinon, le voyage risque de tourner court.
Voilà. L’image est nette. Andie s’imagine en train de se transformer, comme lorsqu’elle s’extirpe d’un livre. Sentir son corps fondre… Ne plus faire qu’un avec l’image, et…
PLONK !
Andie veut rouvrir les yeux, en vain. Elle ne voit plus – elle sent les objets qui l’entourent. Les immeubles aux structures métalliques. Le réacteur dorsal. Les parties robotiques de Charm. Comme elle ne peut plus parler, elle allume la radio et braille :
— MONTEZ !
— Je n’ai jamais rien vu d’aussi cool ! s’écrie Gwen en ouvrant la portière et en s’installant côté passager. Comment s’appelle cet engin ?
— Une antiquité, répond Charm. Tu aurais pu choisir un truc plus moderne. Tu n’as même pas de micropropulseur antigravitationnel !
Pas besoin d’yeux pour savoir qu’elle est en train d’inspecter Andie avec une grimace dégoûtée. Sentant ses mains se poser sur les commandes, l’hélico-Andie fait hurler son alarme.
— Personne ne me pilote, dit-elle à travers la radio. Faites monter la banane. On décolle.
— Je ne grimpe pas là-dedans ! s’insurge le bandit. J’aurais l’impression de m’asseoir sur ses intestins ! Ça ne se fait pas !
Charm tire sur la corde, plaque la banane sur le siège arrière et claque la portière. Les pales de l’hélico-Andie commencent à tournoyer, d’abord lentement, puis à toute allure. Soudain, elle sent l’aiguille de son altimètre osciller et ses patins quitter le sol. Elle s’élève à la verticale, de plus en plus haut, au son des éclats de rire ravis de Gwen.
Reboostée à bloc, Andie met les gaz et fonce vers le centre-ville. C’est grisant, ce sentiment de liberté, cette sensation de puissance inégalée. Andie exulte. Ses amies peuvent voler grâce à elle. Ce n’est pas une super-héroïne, mais elle assure.
Tout à coup, elle perçoit un mouvement dans la rue. Une rame de métro vide, qui traverse la ville. Un hélicoptère, c’est un peu comme une chauve-souris : on devine les choses grâce à un radar. On peut suivre les véhicules, survoler les obstacles, aller où l’on veut dans le ciel sans limites, fendre les airs à la vitesse de…
— Tu vois le Q.G. ? interroge Gwen.
Andie sursaute. Le Q.G. lui est complètement sorti de la tête. Si elle avait des joues, elle rougirait de honte. Elle fait demi-tour et scanne la ville à l’aide de ses instruments de bord.
Voilà le problème, quand on est trop fictif : on oublie l’essentiel. Et l’essentiel, c’est de retrouver son père.
Vue d’en haut à travers un GPS, Jupiter City ressemble à des grappes de raisin disposées en cercles concentriques. Au milieu, derrière RamolloCorp, une zone industrielle truffée de fabriques de farces et attrapes, de poissonneries en gros et d’usines de produits chimiques. Puis le centre-ville à proprement parler et, enfin, la banlieue, avec ses boutiques en ruine et ses ruelles envahies par les ombres. Sans doute les quartiers mal famés où patrouillait Dr Twilight avant qu’il rencontre sa future femme.
Les locaux du Daily Current et le quartier général des Petits Cousins se profilent sur le ciel sombre. Ils sont faciles à repérer, avec leurs néons géants. Soudain, un bâtiment blanc aux gigantesques colonnades apparaît. Un toit en forme de dôme… Une pelouse verdoyante… Des fontaines et des statues brisées… Ça correspond à la description donnée par la Banane Pourrie. Les pales vrombissantes, Andie pique dare-dare vers la bâtisse.
— Q.G. en approche, annonce-t-elle dans sa radio.
— Accélère, ordonne Charm en tapant du pied. On a dû nous voir arriver à des kilomètres.
— Ne me trépigne pas dessus, proteste Andie.
Elle tangue de gauche à droite, ricane en sentant la cyborg se cogner la tête contre la vitre, puis reprend son sérieux. Si Dark est dans les parages, il sait qu’un hélicoptère se dirige droit sur lui.
— Accrochez-vous, intime-t-elle en transformant son tableau de bord en oreiller moelleux et en attachant les ceintures des trois passagers. Atterrissage prévu dans cinq…
— Pas trop tôt ! s’exclame Charm.
— Quatre…
— Youpiii ! s’enthousiasme Gwen.
— Trois…
— Je crois que je vais vomir, lâche la Banane Pourrie.
Boostée par l’image de son intérieur tapissé de vomi, Andie pousse les manettes à fond. L’hélicoptère plonge vers le sol. Le dôme grossit à vue d’œil. Plaqués contre leurs sièges par la force gravitationnelle, Charm, Gwen et la Banane Pourrie se mettent à hurler. Charm semble furax. Gwen, surexcitée. La banane, morte de trouille.
Andie reporte son attention sur ses instruments de bord. Il faut bien calculer son coup. Le timing doit être parfait.
Elle coupe le moteur. Les pales se bloquent net. L’hélicoptère tombe à pic telle une pierre jetée du haut d’une falaise. Par précaution, Andie ajoute quelques oreillers dans la cabine et remet les gaz. Propulsé à une vitesse décuplée, l’hélicoptère fuse en ligne droite vers le Q.G. et transperce la baie vitrée en faisant tout exploser – le verre, le cadre, le châssis. Andie stoppe le rotor, s’écroule sur le flanc, fait une glissade à travers la réception et s’arrête tout en douceur à deux centimètres d’une très jolie colonne en marbre blanc.
Elle laisse passer dix secondes, le temps de récupérer, puis elle rallume ses instruments de bord et fait crachoter sa radio.
— Tout le monde est vivant ?
— Ouiii ! s’écrie Gwen en sautant de l’hélico. C’était trop génial !
— Dans le genre discret, tu assures, raille Charm.
— Maman ! geint la Banane Pourrie. Je ne veux pas finir en beignet !
Andie attend que Charm et le bandit sortent de la cabine, puis elle se retransforme et se palpe les bras, les jambes, le cou. Rien de cassé. Pas même une égratignure. Comme si les cabosses n’appartenaient qu’à l’image de l’hélicoptère.
Ce pouvoir va se révéler très utile, en fin de compte.
Tout à coup, deux lumières d’un blanc aveuglant jaillissent du sol. La surface de marbre vole en éclats. Trois personnages en costumes aux couleurs flashy émergent des décombres. Leurs yeux charrient des ombres plus noires que la nuit.
— Vous avez démoli notre Q.G. ! chevrote un homme habillé de jaune de la tête aux pieds, cape comprise. Dark avait promis qu’on aurait la vie sauve à condition qu’on reste cloîtrés ici ! (Sa terreur se mue en rage pure.) Vous allez nous le payer !
— Livrons-les au Ténébreux, suggère une femme qui ressemble à la statue d’Athéna, la déesse grecque de la Sagesse et de la Guerre. Il fera peut-être preuve de clémence.
Elle frappe ce qui reste du sol avec son bâton orné d’une chouette. Le bâtiment s’ébranle jusqu’aux fondations.
— Bonne idée, commente un homme déguisé en canard armé d’un gourdin monstrueux. Légion des Justiciers… à l’attaque !


CHAPITRE TRENTE ET UN
Finn devrait retourner voir si les filles s’en sortent. Il est parti depuis un bout de temps ; l’auteur devrait avoir achevé l’épisode, à présent.
L’ennui, c’est qu’il reste plusieurs questions en suspens. Qui est Dark le Ténébreux ? D’où connaît-il Dr Twilight ? Comment Dr Tout-Mou a-t-il pu construire un portail entre le monde fictif et le monde réel ? Qu’est-il arrivé à son acolyte ? Où est passé Dr Twilight ?
C’est toujours comme ça, dans les comics : vous vous laissez embarquer par l’histoire, vous vous posez des tas de questions, on vous promet d’y répondre le mois suivant, puis celui d’après, et, dix ans plus tard, vous vous retrouvez accro avec cinquante mille nouvelles questions en tête.
Andie est forte ; elle va gérer. En cas de pépin, Finn pourra toujours la prévenir deux ou trois pages avant. Et puis, il n’en a plus pour longtemps.
Rassuré, le garçon continue de feuilleter la BD. Il saute le passage où Dr Twilight se bat contre Dr Tout-Mou et s’arrête sur celui où il fait visiter Jupiter City à la mère d’Andie.
— Vous voyez ce musée ? dit le super-héros en désignant une bâtisse surmontée de la statue d’un homme déguisé en canard aux ailes déployées. Il a été construit en l’honneur du Canard Volant, l’un des membres de la Légion des Justiciers. Au XXXIe siècle, il sera une légende. Un modèle pour l’Armée des Super-Canards. Les hommes du futur remonteront le temps et lui érigeront un musée pour rendre hommage à ses futurs exploits.
— Cela ne risque pas de perturber la chronologie ? interroge la mère d’Andie.
— Qu’est-ce que j’en sais ? réplique Dr Twilight. Il y a des milliers de frises chronologiques.
Il passe un bras autour des épaules de la jeune femme. Finn réprime un nouveau haut-le-cœur.
— Voici le Monastère Mystique du Professeur Zarrebi, poursuit le super-héros. Ne vous approchez pas, prévient-il tandis que la mère d’Andie commence à en monter l’escalier. Il paraît que cette bâtisse mange les gens.
— Quelle horreur ! Ce n’est pas dangereux ?
— Avec moi, le danger n’existe pas, réplique Dr Twilight avec un sourire éblouissant à en devenir aveugle.
À cet instant, un pied de la taille d’une voiture s’abat au milieu de la rue. Finn lève les yeux au ciel. Classique. Il suffit que le héros dise qu’il n’y a pas de danger pour que, paf ! un alien de trente mètres de haut vêtu d’une armure indestructible débarque et lui pourrisse la vie.
— TWILIGHT ! hurle l’extraterrestre. C’EST LA DERNIÈRE FOIS QUE TU TE MÊLES DE MES AFFAIRES ! JE SERAI LE MAÎTRE DE LA TERRE, PARCE QUE C’EST MON DESTIN ET QUE MON PÈRE ME L’A LÉGUÉE !
Légèrement embarrassé, Dr Twilight se tourne vers la mère d’Andie, qui fixe le monstre d’un air terrifié.
— J’en ai pour une seconde, dit-il.
Il accroche son twilight-grappin au plastron de l’alien, grimpe sur ses épaules et lui glisse quelque chose à l’oreille. La créature baisse les yeux vers la mère d’Andie et prend une étrange teinte bleu pâle.
— OH, PARDON ! J’IGNORAIS QUE TU AVAIS DE LA COMPAGNIE. C’EST TRÈS GROSSIER DE MA PART, D’ARRIVER À L’IMPROVISTE. PUIS-JE REVENIR LA SEMAINE PROCHAINE ?
— Ce serait parfait, répond Dr Twilight. (Il s’accroupit et tapote l’épaule de l’alien.) T’inquiète : ton père va bientôt te lâcher les baskets. J’ai un plan pour lui faire croire que tu as conquis l’univers. Il n’y verra que du feu.
L’alien se fend d’un sourire penaud et plante un orteil dans l’asphalte, creusant un trou de trois mètres de large.
— T’ES LE MEILLEUR, DOC ! À BIENTÔT !
Là-dessus, il pianote sur son poignet et disparaît. Dr Twilight dégringole dans le vide, décoche aux lecteurs un sourire radieux, arrime son grappin à une gargouille une milliseconde avant de s’écraser par terre, se balance au bout de la corde et atterrit avec un saut carpé juste à côté de la mère d’Andie.
— Mes excuses pour ce contretemps. Ce rendez-vous m’était complètement sorti de la tête.
Mme Sanderson fait un pas en arrière.
— Co… Comment avez-vous fait pour le renvoyer dans sa galaxie ?
— C’est un vieil ami, répond Dr Twilight.
La mère d’Andie est sous le choc.
— Pas de doute : vous êtes un super-héros. Comment un tel endroit peut-il exister ? Comment pouvez-vous être réel ?
Nouveau sourire à faire fondre un glacier.
— Je ne peux pas révéler mes origines secrètes à n’importe qui, Catherine.
Finn fait la grimace. La mère d’Andie est « Mme Sanderson », point. L’appeler par son prénom, c’est… répugnant.
— Je dois rêver… susurre Mme Sanderson.
Ah ! Enfin une réaction normale ! La première fois qu’il a vu Andie sortir de Charlie et la Chocolaterie, Finn est tombé dans les pommes. Si Mme Sanderson pouvait s’évanouir un bon coup, il se sentirait mille fois mieux.
— Il y a de profondes injustices en ce bas-monde, explique Dr Twilight. Les réparer fait partie des défis que je me suis lancés. Vous n’avez pas de héros, chez vous ?
— Si, mais ils n’ont pas de super-pouvoirs. Ce sont des gens… ordinaires.
— Tout comme moi : la Légion des Justiciers me verse un salaire de misère.
Dr Twilight éclate de rire. Mme Sanderson ne desserre pas les mâchoires.
— C’est très étrange… murmure-t-elle. On dirait qu’on est dans un comics.
— Un quoi ?
— Je peux essayer votre pistolet ? élude la mère d’Andie avec un sourire en coin.
— C’est un twilight-grappin, corrige le super-héros en lui tendant l’accessoire. Attention de ne pas…
Mme Sanderson tire, accroche le grappin au toit d’un immeuble, remonte le long de la corde avec la légèreté d’une libellule et se pose gracieusement sur le parapet.
— Je crois que je suis en train de tomber amoureux, murmure Dr Twilight.
Finn est de plus en plus écœuré. Qu’est-ce que c’est que ce délire ? Depuis quand les super-héros sont-ils amoureux ? OK, il y a des exceptions. Superman et Loïs Lane. Spider-Man et Mary Jane Watson. Hulk et…
D’accord. Tous les super-héros sont amoureux.
Mais même… Dr Twilight ne peut pas choisir la mère d’Andie. Pourquoi pas celle de Finn, pendant qu’il y est ?
Le garçon poursuit sa lecture. Il saute quelques pages…
… et se fige.
Mme Sanderson est en train de montrer son propre comics à Dr Twilight.
Alors ça, c’est la meilleure. Quand Finn a révélé au Magister qu’il était fictif, Andie en a fait tout un plat. Si elle voyait sa mère, elle tomberait à la renverse.
— … et donc, les lecteurs peuvent me voir ? interroge Dr Twilight. Heureusement, c’est mon bon profil.
— Les gens croient que les super-héros n’existent pas, explique la mère d’Andie. Pour eux, il n’y a qu’un seul monde : le leur.
— Le scénariste et le dessinateur connaissent ma véritable identité, grogne Dr Twilight. J’aimerais leur parler. Je ne peux pas laisser en liberté des gens capables de lire dans mes pensées.
— Leur seul pouvoir, c’est d’écrire des comics, réplique Mme Sanderson.
Dr Twilight arque les sourcils.
— Ce sont donc des super-comiques ? Ils peuvent faire mourir de rire ?
Finn roule des yeux et continue sa lecture. Un peu plus loin, deux hommes serrent la main à Dr Twilight. Le premier paraît surexcité ; le deuxième complètement blasé.
— Super, le costume ! s’exclame l’excité. Vous l’avez fabriqué vous-même ?
— En effet, répond Dr Twilight.
— Est-il à l’épreuve des balles ?
— Bien sûr… Venez. Je voudrais vous montrer quelque chose.
— Sans moi, intervient le blasé. J’ai du travail et je ne suis pas en avance. (Il se tourne vers l’excité.) Vas-y, Murray. Tu me raconteras.
Murray… Finn connaît ce prénom : il est en signature sur les planches de comics accrochées aux murs de la maison de Dr Twilight. Qu’est-ce qu’un dessinateur fiche dans sa propre BD ? Intrigué, Finn examine l’homme d’un peu plus près. Son visage lui semble vaguement familier.
Et soudain, il y est. C’est l’homme sur la photo de l’anniversaire d’Andie. Murray-l’excité est l’ami des Sanderson.
— Excusez Mason, dit Murray à Mme Sanderson en fusillant son acolyte du regard. C’est un gros rabat-joie. Il aime les histoires trash. Moi, je préfère l’humour.
— Si j’avais des super-pouvoirs, je m’en servirais pour essayer de changer les choses, rétorque Mason. Attraper les méchants, c’est un peu lassant. Enfin… C’était un plaisir de faire votre connaissance, monsieur.
— J’ai été ravi, monsieur Black, répond Dr Twilight.
— Amuse-toi bien, Murray, lance Mason Black à son compagnon. Et ne fais pas l’imbécile.
Sur quoi, il sort de la BD.
Ça se précise. Ces hommes sont Murray Chase, le dessinateur, et Mason Black, l’auteur de Dark le Ténébreux.
Dans la case suivante, Murray Chase, Mme Sanderson et Dr Twilight se dirigent tranquillement vers le portail de flammes bleues. Soudain, l’image change du tout au tout. Apparaît un Mason Black interloqué observant une série de croquis.
— Ce n’est pas ce que j’ai écrit ! enrage-t-il.
L’écrivain examine les dessins de plus près et lâche un « GRRR ! » en italique. Finn manque de faire une attaque. Mason Black est en train de regarder la scène où il observe les croquis qu’il n’a pas écrits. Comme dans un jeu de miroirs dont l’image se refléterait à l’infini.
Le garçon se rue vers la page suivante. Quelqu’un toque à la porte. Le scénariste se lève pour aller ouvrir.
— Mason Black ? demande le nouveau venu.
Finn arrête de respirer. Il le reconnaît : c’est l’homme que poursuivait Dr Twilight dans la rue. L’acolyte de Dr Tout-Mou.
— Vous m’avez créé, dit-il en pointant un revolver sur le front de Black. Vous m’avez raté. Maintenant, vous allez me réparer.


CHAPITRE TRENTE-DEUX
Autour d’Andie, c’est le chaos. La Légion des Justiciers déferle vers elle comme une nuée d’insectes.
— Flambo-Regard ! crie Captain Sunshine en traçant deux rais enflammés sur le sol avec ses yeux d’un blanc éclatant.
— Astéro-Arbre ! braille Athéna en jetant son bâton en l’air.
— Fulguro-Coin-coin ! caquète le Canard Volant en déployant ses ailes gigantesques.
Andie fait un bond de côté. Les rails de flammes la manquent d’un cheveu. L’homme-canard l’attrape par les aisselles, décolle et la lâche dix mètres plus haut. Gwen la rattrape au vol, la pose par terre et repart à fond les manettes. Le canard contre-attaque. Gwen l’esquive in extremis. Charm le cloue au mur d’un coup de laser dans la poitrine, active son réticule et braque ses pistolets vers Captain Sunshine, qui est en train de s’élever dans les airs, les yeux étincelants, comme éclairés de l’intérieur.
— On n’y arrivera jamais ! gémit la Banane Pourrie. Ce sont les héros les plus puissants de la Terre ! Je ne suis pas de taille contre l’Homme de Fer !
L’Homme de Fer, l’armure creuse d’un chevalier, s’avance vers lui à grandes enjambées, une épée laser à la main.
— Tu appelles ça des héros ? hoquette Andie.
Elle fonce se cacher derrière le bandit pour éviter de se faire décapiter par un disque lumineux lancé par un soldat qui paraît sorti d’un film de science-fiction des années 1960.
Le disque ricoche sur le costume de banane et retourne vers son lanceur.
— Si on discutait calmement ? demande Gwen à Athéna, dont le bâton s’est transformé en arbre à treize branches. Nous ne sommes pas vos ennemis ! Les ombres ont pris le contrôle de votre cerveau !
— Vous avez enfreint les lois de Dark le Ténébreux ! riposte Athéna, des éclairs noirs dans les yeux. On ne va pas payer à votre place !
Les branches de l’arbre fouettent l’air. Gwen exécute un saut périlleux arrière, un triple loop… et perd l’équilibre. Les branches l’emprisonnent entre leurs griffes de bois.
— Tiens bon, Gwen, j’arrive ! hurle Andie en se baissant pour esquiver Charm, que l’Homme de Fer vient de catapulter contre un mur.
L’armure creuse abat son épée sur Andie, qui se transforme en bouclier géant. L’arme se fracasse sur l’acier. Andie valse à travers la pièce, s’arrête… et ne bouge plus.
Vite ! Se retransformer ! Réfléchir, réfléchir, réfléchir ! Quel est le pire ennemi du chevalier ? Et brusquement, c’est l’éclair de génie. Andie se précipite vers l’Homme de Fer, se métamorphose en rouille, lui saute dessus, et s’étale sur son corps. L’armure s’immobilise en grinçant.
Ouf ! Bien joué ! Sauf que, maintenant, Andie est comme coincée.
Elle reprend sa forme humaine. L’Homme de Fer se remet aussitôt en branle. La jeune fille bondit hors de portée de l’épée laser et court se cacher derrière la banane.
— J’ai une idée ! s’exclame alors Gwen. Si on obligeait les ombres à relâcher les Justiciers ?
Elle pousse son réacteur au maximum. Le bâton d’Athéna s’enflamme ; les branches desserrent leur étreinte. Gwen part à la verticale comme une fusée et manque de se cogner la tête contre le plafond.
— Super plan ! ironise Charm en envoyant l’Homme de Fer valdinguer à l’autre bout de la pièce d’un uppercut dans la mentonnière. Tu m’appelleras quand ce sera fait !
Elle lâche une salve de rayons laser sur le Canard Volant. Captain Sunshine l’expédie à travers un mur d’un simple coup d’épaule.
Andie ne sait plus où donner de la tête. Trop de monde, trop de bruit, trop de violence. C’est à ça que ressemble un combat de super-héros ? Une bataille où on démolit tout sans raison ? La Légion des Justiciers est censée faire régner l’ordre, non ? Il faut arrêter ce massacre.
Soudain, Andie reçoit un coup violent à la base du crâne. Elle chancelle et se retourne, à moitié assommée. Athéna se tient devant elle, flanquée d’un Dr Twilight qui semble avoir rétréci au lavage.
De mieux en mieux. Voilà qu’Andie a des hallucinations.
— Papa ? susurre-t-elle.
Lentement, Mini-Twilight lève une espèce de pistolet à fléchettes, tourne vers elle ses yeux noirs luisants de malveillance et crache : « Qui a peur du grand méchant Dark ? », puis, au dernier moment, il pirouette vers Athéna et lui décoche une rafale de fléchettes dans la poitrine.
Les cinq premières se brisent sur son armure. Les deux suivantes parviennent à pénétrer la peau. La déesse de la Sagesse et de la Guerre titube et tombe à genoux.
Mini-Twilight ôte les lentilles noires collées sur ses yeux.
— À cause de toi, j’ai grillé ma couverture, grommelle-t-il.
Sa voix monte et descend sans arrêt : il est en train de muer. C’est un ado, ce qui explique pourquoi il mesure un mètre cinquante.
— Qui es-tu ? demande Andie.
— T’occupe, répond Mini-Twilight. Filons, sinon on va se faire étriper.
— Non, s’obstine la jeune fille. Je veux trouver le Ténébreux.
Elle ramasse le bâton d’Athéna et assomme Captain Sunshine avec. L’arme vibre et lui échappe des mains. Captain Sunshine pivote au ralenti, comme s’il pensait : « Qui me parle ? », puis Mini-Twilight lui balance une drôle de pierre en pleine figure – pas très fort, comme s’il faisait une passe à un milieu de terrain. Le super-héros s’effondre en se contorsionnant de douleur.
— Qu’est-ce que c’était ? veut savoir Andie.
— Une pierre lunaire, répond Mini-Twilight. Captain Sunshine y est allergique. C’était ma dernière. Les Justiciers sont les héros les plus puissants de l’univers. Les ombres font émerger ce qu’il y a de pire en eux. Tu vas m’accompagner, de gré ou de force.
À ces mots, Mini-Twilight braque son pistolet sur Andie et tire.
Et là, il se passe un truc super bizarre. La Banane Pourrie bondit, s’interpose entre Mini-Twilight et Andie, se prend la fléchette dans la joue, s’aplatit par terre comme un vieux fruit moisi et se met à ronfler.
Andie en reste soufflée. La Banane Pourrie s’est sacrifiée pour elle !
— J’m’en fiche, grogne Mini-Twilight en réarmant son pistolet. J’en ai plein d’autres.
En un clin d’œil, Andie se transforme en gaz soporifique. La fléchette la traverse et va se planter dans un mur. Andie se déploie dans toute la pièce, s’enveloppe autour des super-héros et souffle dans le nez de Mini-Twilight, juste assez pour le rendre flagada. Elle hésite à l’endormir ; elle veut l’interroger. Savoir, entre autres, comment il a réussi à échapper aux ombres.
Lorsque tous les Justiciers dorment bien sagement, Andie se retransforme et se campe devant Mini-Twilight.
— J’ai trois questions, gronde-t-elle. Un : qui es-tu ? Deux : pourquoi as-tu infiltré la Légion des Justiciers ? Et trois : où est Dark le Ténébreux ?
Les paupières lourdes, le garçon lève son pistolet anesthésiant. Charm le lui arrache des mains d’un coup de laser assommant.
— Bien visé, admet Mini-Twilight. Vous êtes doués. À part toi, la négociatrice, ajoute-t-il en désignant Gwen d’un signe de tête.
— Au contraire, réfute Andie. C’est la plus calée de l’équipe.
Gwen rougit jusqu’à la racine des cheveux.
— Dark le Ténébreux est invincible, reprend Mini-Twilight en se hissant sur ses jambes flageolantes. Si on ne part pas maintenant, on est fichus. Les Justiciers étaient notre dernier espoir, et regarde ce qui leur est arrivé. Ça fait des jours que j’essaie de les libérer de l’emprise des ombres. Dark doit nous avoir repérés. D’ici quelques minutes, on aura sa horde aux trousses. (Il fusille Andie du regard.) De deux choses l’une : soit tu restes et tu te fais contaminer, soit tu me suis et tu as une chance de survivre.
Là-dessus, il s’éloigne à grands pas sans ajouter un mot.


CHAPITRE TRENTE-TROIS
Finn tourne la page avec précaution. Seule la première case est achevée. Les autres ne sont que des esquisses en noir et blanc. Les mains en l’air, Mason Black recule dans le hall d’entrée.
— Que me voulez-vous ? demande-t-il.
— Navré de devoir employer la manière forte, répond l’acolyte de Dr Tout-Mou.
Il jette un coup d’œil dans son dos, pénètre à son tour dans la maison et referme doucement la porte derrière lui.
— Je sais qui vous êtes. J’ai lu les… (la pomme d’Adam de l’homme monte et redescend) les comics. Dr Twilight et moi ne sommes pas réels. Nous sommes les produits de votre imagination. C’est vous qui nous avez donné la vie. Vous seul pouvez nous aider.
— Si vous posiez ce revolver ? gémit Mason Black.
Difficile de dire s’il envisage de se jeter sur l’homme ou s’il compte s’enfuir en hurlant.
L’acolyte baisse les yeux vers son arme, hausse les sourcils comme s’il était surpris de la voir et la glisse à sa ceinture.
— Pardon, dit-il. C’est un réflexe.
Dans la case d’après, Mason Black est assis à la table de la cuisine tandis que l’acolyte fait les cent pas derrière lui.
— Si vous voulez de l’argent, vous risquez d’être déçu, marmonne le scénariste. Les comics, ça ne rapporte pas très gros.
Les yeux du malfrat s’illuminent une demi-seconde, puis l’homme secoue la tête avec véhémence.
— Au contraire ! Je veux changer ! Vous avez fait de moi un criminel. Un menteur. Un voleur. Un tricheur poussé par l’avidité. J’attends bien plus de la vie, monsieur Black. Je sais que vous avez le pouvoir de m’aider.
— Moi ? J’ai un pouvoir ?
Mason Black ne paraît plus vraiment effrayé. Plutôt… intrigué. L’acolyte fait volte-face et regarde par la fenêtre, comme s’il s’attendait à voir Dr Twilight débouler du ciel et traverser la vitre.
— Oui… murmure-t-il. Vous avez le pouvoir de me réécrire. De faire de moi un héros.
Pendant quelques secondes, le scénariste le fixe sans rien dire, puis il éclate de rire.
— Je ne plaisante pas, dit l’acolyte. Je suis une crapule un peu paumée qui passe de gang en gang. Vous pouvez faire de moi quelqu’un d’important. Quelqu’un de bien. (Il jette son arme sur le comptoir.) Je ne veux plus de cette vie. Je vaux plus que ça.
Lentement, sans à-coup, Mason Black se lève et se dirige vers le comptoir.
— Je ne peux pas, assène-t-il.
— Vous m’avez inventé, réplique l’acolyte. Désinventez-moi !
Black bondit, s’empare du revolver et le braque sur l’homme en hurlant :
— VOUS N’ÊTES PAS RÉEL ! JE SUIS EN TRAIN DE RÊVER ! VOUS NE POUVEZ PAS ÊTRE CHEZ MOI ! NI VOUS, NI DR TWILIGHT, NI AUCUN DE MES IMBÉCILES DE SUPER-HÉROS ! EN PLUS, CE N’ÉTAIT PAS MON IDÉE, MAIS CELLE DE MURRAY CHASE ! JE LUI AI DIT : « SI ON CRÉAIT UN SUPER-HÉROS NOCTAMBULE ? » ET HOP ! IL A INVENTÉ DR TWILIGHT ET TOUT SON ATTIRAIL ! C’EST LUI QUI VOUS A DESSINÉ ! CHASE EST TOUT LE TEMPS EN TRAIN D’AJOUTER DES ACOLYTES EXCENTRIQUES – IL TROUVE QUE ÇA DONNE DU PIMENT AUX COMBATS. SI ÇA NE TENAIT QU’À MOI, DR TWILIGHT CASSERAIT LA FIGURE AUX PARRAINS DE LA MAFIA ET AUX POLITICIENS VÉREUX, PAS AUX SAVANTS MALÉFIQUES !
L’homme fait un pas en avant, sans se soucier du revolver que tient Mason Black dans sa main tremblante.
— Je n’en crois pas un mot, dit-il. Débrouillez-vous comme vous voulez, mais réparez votre erreur. Réécrivez mon histoire. Improvisez. Je ne veux plus être une crapule. Vous avez bien dû faire un plan, non ?
— J’écris quatre ou cinq comics par mois ! s’exclame le scénariste, dont la main tressaute comme s’il tenait un marteau-piqueur. Vous croyez que je me fatigue à faire des plans ? C’est le travail de Chase, pas le mien !
L’acolyte avance encore d’un pas.
— S’il vous plaît !
Mason Black tourne la tête, ferme les yeux et appuie sur la détente. La balle s’enfonce dans le mur. L’homme lève les mains en signe de paix.
— Je sais que vous pouvez changer mon histoire.
Black rouvre les yeux, lâche son arme l’air de dire : « Je me dégoûte » et se remet à crier.
— Je ne vais rien changer du tout ! Et tiens, puisque c’est ça, je n’écrirai plus jamais ! Allez-vous-en et ne revenez pas, sinon j’appelle la police !
L’acolyte le jauge tristement, puis il ramasse son revolver et sort de la maison. La porte claque. Les lumières s’éteignent.
Dans les cases suivantes, l’homme erre dans les rues sombres et mouillées de pluie, puis il s’arrête devant un portail de flammes bleues, jette un dernier regard en arrière et retourne à Jupiter City.
Dans l’épisode d’après, l’acolyte de Dr Tout-Mou raconte son aventure à tous les héros et les méchants qu’il croise.
— Aidez-moi ! ne cesse-t-il de supplier. Vous aussi, vous faites partie d’une histoire !
Certains lui rient au nez. D’autres lui disent d’aller se faire cuire un œuf. La plupart le prennent pour un fou et passent leur chemin.
Pour finir, le pauvre homme, au fond du gouffre, tente de réécrire sa propre histoire sur un calepin, caché derrière une benne à ordures dans une ruelle puante. Il se dessine assis derrière une poubelle en train de se dessiner avec le pouvoir de changer son histoire et de sauver Dr Twilight des griffes de Dr Tout-Mou. Mais comme il n’a rien d’un artiste et qu’il s’est dessiné avec une tête affreuse, il balance son calepin, enfouit la tête entre ses mains et se met à pleurer.
Finn se sent mal. Pourquoi Dr Twilight laisse-t-il ce type en plan ? Pourquoi la mère d’Andie ne vient-elle pas le consoler ? Ils savent qu’il n’est pas fou – c’est cruel de leur part ! Va-t-il finir ses jours ici, ignoré de tous ?
Et soudain, gros plan sur l’acolyte, qui dit :
— Il y a forcément un moyen.
Il se concentre en regardant ses mains. Dans les quatorze cases qui suivent, rien ne se passe, puis un détail attire l’attention de Finn. Un détail infime, qu’il a failli ne pas remarquer. Le garçon colle le nez à la page pour s’assurer qu’il ne rêve pas. L’homme n’a plus les mains calleuses, marquées par les intempéries. À présent, elles sont entièrement lisses, comme s’il n’avait jamais travaillé de sa vie.
L’acolyte ouvre de grands yeux surpris, puis il saute sur ses pieds en poussant des cris de joie et fonce s’admirer dans une flaque.
Nouveau gros plan, sur ses yeux, cette fois. Puis sur sa figure. Sauf que c’est celle de Dr Twilight.
Hein !? C’est quoi, ce délire ? Le père d’Andie est une crapule qui a voulu se transformer en héros ?
Non. Son visage n’arrête pas de changer. D’abord Mason Black. Puis Dr Tout-Mou. Puis de nouveau l’acolyte. Avec une tenue de super-héros, un smoking, une combinaison de cosmonaute, un poncho et un chapeau mexicain, ses vêtements normaux.
— J’ai réussi ! siffle-t-il.
Finn fait un pas en arrière et tourne la page. Après tout ce qu’il a enduré, cet homme mérite son happy end. Mais de là à pouvoir se transformer en n’importe qui… En même temps, il ne veut plus être un bandit. Peut-être va-t-il en profiter pour réécrire son passé et effacer tous ses crimes ? Peut-être est-il capable de réécrire tout ce qu’il veut ? L’angoisse !
— Je suis l’Homme-aux-mille-visages ! susurre-t-il en se métamorphosant à tour de bras.
Finn sent une boule se bloquer dans sa gorge. Les cases se succèdent si vite qu’il ne parvient pas à distinguer les dessins.
— Je suis l’Homme-aux-pouvoirs-infinis !
L’homme s’élève dans les airs, soulève la poubelle avec un doigt et la propulse à la verticale dans l’espace intersidéral.
— Je ne suis plus personne ! Je suis enfin quelqu’un !
Peu à peu, les traits de l’homme se dissolvent et laissent place à une figure blanche évoquant celle d’un mannequin de vitrine.
— Oh, non… lâche Finn.


CHAPITRE TRENTE-QUATRE
— Les ombres me suivent à la trace, explique Mini-Twilight en jetant son pistolet hypodermique dans le trou béant que Captain Sunshine et ses compagnons ont fait dans le sol. Avec un peu de chance, mon arme brouillera les pistes.
Il s’emmitoufle dans sa cape violette (un peu comme Kiel, mais en nettement plus ridicule) et se dirige vers la porte d’un pas décidé.
— Et lui ? interroge Andie qui essaie de trouver une prise sur le costume glissant de la Banane Pourrie toujours endormie.
— Je m’en occupe, soupire Charm.
Elle saisit la corde attachée à ses poignets et commence à traîner la banane sur le sol.
— Attention qu’il ne se cogne pas, la prévient Andie.
Elle a très envie de protéger cet homme qui lui a sauvé la vie. Un geste étrange et inattendu de la part d’un super-vilain.
— Les ombres traquent leurs proies à l’odeur ? veut savoir Gwen.
— Oui, et ensuite, elles les submergent de toutes parts jusqu’à ce qu’elles ne puissent plus bouger, ni penser, ni respirer, répond Mini-Twilight sans se retourner. L’unique parade, c’est la fuite. Je suis le seul à pouvoir les retenir.
— Je croyais que le Ténébreux avait court-circuité tous les super-héros, souligne Andie.
— C’est le cas, réplique le garçon. Et maintenant, silence. Les ombres ont l’ouïe fine.
Pendant dix minutes, les adolescents marchent sans bruit dans la lueur décroissante du soir, en essayant d’éviter les ruelles et les recoins obscurs. Le soleil a disparu derrière la ligne d’horizon, zébrant le ciel de traînées de lumière.
Andie reconnaît le quartier : c’est celui où elle a croisé Dark le Ténébreux pour la première fois. Une zone sombre et mal famée.
Tout à coup, la jeune fille aperçoit plusieurs paires d’yeux derrière les fenêtres d’un immeuble. Qui sont ces gens ? Des citadins contaminés par les ombres ? Des survivants calfeutrés chez eux espérant qu’on vienne les secourir ? Si c’est ça, ils doivent être déçus. Des ados qui tractent une banane géante, ça n’inspire pas vraiment confiance.
— J’adore cet endroit ! glisse soudain Gwen à l’oreille d’Andie. Je ne pensais pas qu’un jour je visiterais une cité terrienne !
— En général, les villes sont un peu moins… désolées, répond son amie.
— Dans les villes désolées, les gens abandonnent leur foyer, rétorque Gwen. Ici, ils continuent d’espérer. Et puis regarde Mini-Twilight et la Banane Pourrie ! Malgré leur peur, ils sont toujours là ! Ils continuent de se battre pour un monde meilleur !
— Tu pourrais me transmettre un peu de ton optimisme ? demande Andie. Ça me redonnerait la pêche. C’est trop cool, comme super-pouvoir !
Les deux jeunes filles éclatent de rire.
— J’ai dit : silence ! grogne Mini-Twilight.
Brusquement, il tourne au coin d’un pâté de maisons, longe l’arrière d’une épicerie aux fenêtres condamnées par des planches, s’arrête devant un mur, appuie sur plusieurs briques comme s’il composait un code secret, puis recommence, mais dans l’autre sens. Un crissement se fait entendre. Le mur coulisse, dévoilant une volée de marches éclairée qui s’enfonce dans les entrailles de la terre.
— Je vous préviens, bougonne Charm à l’intention de Gwen et d’Andie. S’il nous tue, vous n’avez pas fini de m’entendre.
Elle pousse la Banane Pourrie dans l’escalier. L’homme rebondit sur les marches et percute les mollets de Mini-Twilight, qui lui décoche un regard furieux.
L’escalier se termine trente mètres plus bas sur une large porte en métal flanquée d’un digicode sophistiqué. Mini-Twilight colle son œil gauche à l’appareil. Un rayon rouge scanne sa rétine, puis un petit « bip » retentit. Un flot de lumière éblouissante se déverse alors dans la cage d’escalier.
— Tu n’en fais pas un peu trop ? demande Charm en plissant les paupières.
— Excuse-moi de prendre mes précautions, rétorque Mini-Twilight, l’air passablement agacé. Les ombres transmettent au Ténébreux tout ce qu’elles voient. Imagine que l’une d’entre elles se soit cachée sous vos vêtements. Elles pourraient enregistrer le code secret… que je suis le seul à pouvoir connaître.
Il adresse aux trois filles un regard appuyé. Gwen, Charm et Andie comprennent le message et se retournent. Andie entend des doigts pianoter sur le pavé numérique… le bruit d’une porte qui s’ouvre… puis des voix entremêlées.
— Vous pouvez vous retourner, annonce Mini-Twilight.
Les filles s’exécutent et découvrent une espèce de caverne de vingt mètres de haut remplie d’ordinateurs, d’ustensiles de laboratoire… et de super-vilains.
Une bonne centaine de super-vilains vêtus de costumes rapiécés et d’armures à moitié réparées. Des hommes et des femmes terrifiants, intimidants, menaçants. Et qui tous fixent les nouveaux venus.
Le silence s’abat dans la grotte. Gwen fait à Andie un rempart de son corps. Du menton, Mini-Twilight signale aux méchants que tout va bien, et les conversations reprennent bon train.
— N’ayez pas peur, déclare le garçon. Ils sont tellement ringards que le Ténébreux n’en veut pas. Je leur ai laissé la vie sauve par charité. La vie… ou la mort – ça dépend pour qui.
Il écarte une espèce de zombie à qui il manque la moitié de la figure et de la boîte crânienne. La créature lâche un gémissement et porte la main à son cerveau.
— Pourquoi n’attaquent-ils pas ? s’enquiert Charm qui braque ses pistolets de cible en cible.
— Parce qu’ils savent que ça ne sert à rien, répond Mini-Twilight. Baisse tes armes, tu vas te faire mal. Les super-vilains se cachent en attendant le bon moment pour s’enfuir. Je compte les faire sortir de la ville par nos tunnels et…
— « Nos » tunnels ? l’interrompt Andie.
Avec un soupir, Mini-Twilight désigne une photo fanée accrochée au-dessus d’un ordinateur.
— Dr Twilight a disparu. J’ai essayé de poursuivre son œuvre, mais il sera bientôt contaminé, ce n’est qu’une question de temps. Et quand il conduira le Ténébreux jusqu’à nous… ce sera la fin.
Lentement, Andie lève les yeux vers la photo… et sent son cœur bondir. Dr Twilight et Mini-Twilight, en tenue complète de super-héros, posent côte à côte, les poings sur les hanches.
Dans l’esprit d’Andie, les rouages s’affolent. Un garçon avec un costume rouge et violet… Qui infiltre la Légion des Justiciers… Qui connaît la cachette secrète de Dr Twilight… Ce ne peut être que Twilight Kid.
— J’hallucine… murmure Andie avec une grimace écœurée. Tu es le bras droit de mon père ?


CHAPITRE TRENTE-CINQ
Finn sent des picotements sur sa nuque, comme si on l’épiait. Il se retourne d’un bloc et se raidit, prêt à défendre chèrement sa peau. Personne. Ni au sens propre, ni au sens figuré.
Personne (le vrai, celui en chair et en os) pourrait être n’importe où. Il a bien su trouver Finn, la première fois, quand il était coincé dans La fin des haricots. Voyager entre les mondes ne lui pose pas de problème. Il y a quelques mois, il a même pris l’apparence du principal du collège. Il pourrait réapparaître n’importe où et n’importe quand.
Le hic, c’est que Finn a le sentiment qu’il n’aurait pas dû découvrir son secret.
Il faut qu’il arrête de lire les anciens numéros de la série. Personne ne l’a pris sur le fait ; il est encore temps de retourner dans le présent du comics, auprès de Charm, de Gwen et d’Andie. Même si Personne vient le trouver, Finn fera l’innocent, et puis voilà.
Mais d’abord, il va jeter un dernier coup d’œil.
D’un regard dans son dos, le garçon s’assure qu’il est seul, puis il tourne la page.
Personne a repris son apparence d’acolyte. Il se tient devant chez Mason Black et toque à la porte. Dès qu’il l’aperçoit, l’écrivain tente de le repousser. Vif comme l’éclair, Personne cale la main dans l’entrebâillement et la transforme en bloc d’acier. Mason Black ouvre de grands yeux effarés et recule en titubant. Personne pénètre dans la maison, un sourire poli aux lèvres.
— Accordez-moi une minute, dit-il. J’ai quelque chose à vous montrer.
Le scénariste secoue la tête, les yeux rivés sur la main d’acier.
— Je… Je vous ai dit que je ne pouvais pas réécrire votre personnage.
— Pas besoin, réplique Personne sans se départir de son sourire. Je me suis débrouillé sans vous.
À ces mots, il se métamorphose en Dr Twilight, avec le masque, le costume et tout.
Mason Black tombe en arrière, s’écroule sur une table et renverse un vase qui a dû lui coûter la peau des fesses.
— Co… Comment avez-vous fait ?
Personne se transforme en mannequin sans visage puis reprend sa forme première.
— J’ai appris pas mal de choses depuis notre dernière conversation, répond-il en tendant la main au scénariste. Je suis parti du principe que, si j’avais été inventé, je pouvais être réinventé. Que, si vous aviez pu écrire mon personnage, je pouvais en faire autant, pour changer ma propre histoire.
Mason Black fixe la main de Personne sans remuer un cil.
— Il m’a suffi d’effacer les mots et de les réécrire, poursuit l’ex-acolyte de Dr Tout-Mou. Venez. J’ai autre chose à vous montrer.
Le scénariste se relève et se met en garde comme s’il s’apprêtait à disputer un match de boxe.
— Je n’irai nulle part, gronde-t-il. Sortez de chez moi.
Personne le transperce du regard.
— Il faut que vous voyiez ce que vous avez créé, Mason.
Ses bras se mettent à s’allonger, enserrent l’écrivain tels des serpents sinueux et l’attirent vers lui. Black pousse un hurlement terrifié. Personne le bâillonne avec son avant-bras.
— Pas de panique, dit-il. Ce ne sera pas long.
Il entraîne Mason Black à travers un portail de flammes bleues, débarque dans le laboratoire de Dr Tout-Mou et sort dans la rue. Lorsque ses bras reprennent leur taille normale, l’écrivain glisse à contrecœur sa main dans la sienne et le suit sans broncher.
Jupiter City est méconnaissable. Partout, des passants qui se regardent en chiens de faïence. Dans chaque coin sombre, des durs à cuire malintentionnés qui jaugent les nouveaux venus d’un œil torve.
Finalement, Personne s’arrête au fond d’une ruelle plongée dans l’obscurité, lève l’index l’air de dire : « Attendez la suite, vous allez adorer », puis fait volte-face.
Dix secondes plus tard, trois voyous à la mine patibulaire s’engagent dans la ruelle, un couteau à la main.
— Videz vos poches en vitesse, ordonne le premier en balayant des yeux les toits des immeubles. Dr Twilight ne va pas tarder.
— Vous tombez à pic, rétorque Personne.
Puis, se tournant vers Mason Black :
— Vous auriez pu inventer une cité idyllique au lieu d’un repaire grouillant de criminels. Les super-héros ne peuvent pas être partout à la fois, vous savez.
— La bourse ou la vie ! s’impatiente le bandit.
Il fait un pas en avant. Personne rallonge son bras d’un bon mètre et l’envoie se fracasser contre un mur d’un uppercut dans les dents.
— C’est l’un d’entre eux ! glapit le deuxième criminel.
Personne l’expédie à travers le mur de briques. Le troisième voyou le dévisage d’un air atterré puis s’enfuit ventre à terre en hurlant.
— À cause de vous, mon peuple vit dans la terreur, gronde Personne qui rétracte son bras.
— Vous n’avez pas le droit de m’accuser ! réplique Mason Black. J’ai créé un héros !
— Les habitants de cette ville n’auraient jamais dû en avoir besoin.
— J’ai agi sans réfléchir ! Je voulais que ce monde ressemble au mien ! Il y a toujours des batailles, dans les histoires ! Si j’avais su que vous étiez réel, je n’aurais jamais…
— Restez zen, Mason : ce qui est fait est fait. Je vous offre une chance de rédemption. (Personne ouvre grand les bras en un geste amical.) Réécrivez la série. Faites de Jupiter City un havre de paix. Rendez ses habitants heureux. Donnez-leur ce qu’ils méritent.
Mason Black écarquille les yeux.
— Vous êtes sérieux ?
Personne approuve de la tête sans desserrer les lèvres.
— Je ne peux pas ! se récrie le scénariste. Je ne sais même pas par où commencer !
— Il le faut, assène Personne, le front barré d’un pli de gravité.
— Mais comment ? Je n’écris que des comics stupides ! La moitié du temps, je plagie les vieux Batman. Tout ce que je voulais, c’était divertir les gens ! Leur apporter un peu de bon temps !
— Alors poursuivez sur votre lancée ! N’abandonnez pas les millions d’habitants de Jupiter City à leur sort !
Avec un soupir, l’écrivain se laisse glisser contre le mur de la ruelle.
— Désolé, je ne peux pas.
Personne lui décoche un regard plein de haine, puis les traits de son visage recommencent à s’estomper.
— Tant pis. Vous ne me laissez pas le choix.
Ses vêtements se dissolvent et se mêlent à sa peau. Sa main lisse agrippe Mason Black, qui se met à vociférer comme si on lui arrachait les poils de nez un par un. Son hurlement se répercute en écho de case en case, tandis que l’homme sans visage le traîne à travers Jupiter City.
Et brusquement, plus rien.
Comme si Black s’était volatilisé.
Horrifié, Finn recule en secouant la tête. Il n’aurait vraiment pas dû assister à cette scène. Non mais, qui c’est, ce type ? Certainement pas un ange gardien ! Qui est assez naze pour kidnapper son propre créateur et le séquestrer à vie ?
Finn a envie de savoir. Après un nouveau coup d’œil par-dessus son épaule, il tourne la page et poursuit sa lecture.


CHAPITRE TRENTE-SIX
Twilight Kid semble perplexe.
— Le bras droit de ton père ? Mais de quoi tu parles ? Dr Twilight n’a pas d’enfants ! Ah, j’ai compriiis ! Tu essaies de m’embrouiller pour m’obliger à révéler son identité secrète, c’est ça ? Bien tenté, mais c’est raté !
— Je connais déjà son identité ! persifle Andie. C’est mon père, point barre.
— Et depuis quand ?
— Depuis ma naissance. Ça se passe comme ça, en général.
Le garçon la fixe un moment, puis il fait « non » de la tête.
— Impossible. Pas dans cette dimension, en tout cas. Je connais Dr Twilight sur le bout des doigts. Jamais il ne m’aurait caché un truc aussi énorme.
Un instant, Andie envisage de lui balancer son poing dans la figure, mais elle se ravise. Manifestement, ce garçon est important pour son père, ça se voit sur la photo.
La jeune fille ravale donc sa salive et les dix mille questions qui lui trottent dans la tête. Pour le moment, tout ce qui compte, c’est que son père revienne à la maison. Ensuite, il pourra lui expliquer pourquoi il a préféré traîner pendant des années en compagnie d’un acolyte au lieu de s’occuper de sa famille.
— Il faut leur faire quitter la ville, reprend Twilight Kid en désignant les super-vilains. Jupiter City est devenue trop dangereuse. On fera en sorte de trouver d’autres super-héros en chemin.
— Pas question, martèle Andie. Dark a kidnappé Dr Twilight la nuit dernière. On a encore une chance de le rattraper.
Twilight Kid regarde Andie l’air de dire : « Mais que tu es naïve, ma pauvre fille ! »
— Même si c’était vrai, on ne peut pas rester ici, grogne-t-il. Personne ne peut vaincre Dark le Ténébreux. (Il indique la photo accrochée au mur.) Avant, Doc et moi, on patrouillait un peu partout… On empêchait les agressions et les cambriolages… Les super-vilains voulaient qu’on devine leurs plans – ça faisait partie du jeu. On se prenait deux ou trois coups en pleine face, on expédiait les méchants en prison, et leurs copains les délivraient.
— Comme lui ? veut savoir Andie en désignant une créature mi-homme, mi-oiseau apparemment déprimée et vêtue d’un uniforme rayé sur lequel est écrit « LA PIE VOLEUSE » en travers de la poitrine.
— Il n’aime pas qu’on le montre du doigt, chuchote Twilight Kid en abaissant le bras d’Andie. Enfin bref, on s’amusait bien, à l’époque. Et puis, il y a deux mois, Dr Twilight a disparu.
Temps mort. Quelque chose cloche. Si Twilight Kid et Andie ont à peu près le même âge et, si le père d’Andie vit dans le monde fictif depuis huit ans, depuis quand Twilight Kid est-il son acolyte ? À moins que dans les comics, le temps ne s’écoule plus lentement ? Un mois dans une BD. équivaudrait à quelques heures en temps réel ? Oui, ce pourrait être l’explication.
Andie serre les dents. Tout ceci n’a pas aucun sens. Elle n’est pas experte en comics, elle devrait faire appel à Finn.
« Finn ? appelle-t-elle en pensée. Tu me reçois ? »
Pas de réponse. Andie commence vraiment à s’inquiéter.
— À partir de là, tout est parti en vrille, continue de raconter Twilight Kid. Les héros se sont mis à tuer sans raison. (Il prend un air écœuré.) Les héros ne tuent personne, pas même les criminels. Tous les gens voulaient des fusils. Même la Chandelle Beige.
— Qu’est-ce qu’elle a de spécial, cette chandelle ?
— Un bracelet magique qui fait absolument tout, même le café du matin.
— Pourquoi n’essayez-vous pas de vaincre Dark le Ténébreux ? interroge la jeune fille. Vous cesseriez au moins de vivre dans la terreur !
— Et avec quoi ? Ton gaz soporifique ? Dark et ses ombres ne respirent pas ; ils sont immatériels. Il faudrait une armée pour les terrasser – et encore. Captain Sunshine a réussi à le toucher, une fois. Pendant une demi-seconde, il a chancelé. Ses ombres se sont estompées, puis elles sont revenues en masse et ont englouti ce pauvre Sunshine.
— Ça veut dire qu’on peut lui régler son compte ! s’exclame Andie. Qu’est-ce qu’on attend ?
— Laisse-moi rire, grince Twilight Kid. Sans moi, Athéna vous aurait dégommées tout net et vous seriez à présent les esclaves des ombres.
— Où. Est. Il ? siffle Andie entre ses dents.
Avec un grognement de frustration, le garçon pianote sur le clavier d’un ordinateur. Une carte holographique en trois dimensions apparaît.
— Tu es une tête de mule, lâche Twilight Kid. Je l’ai cherché partout. Au musée du Canard Volant. Sur le mont Olympe. À l’ambassade de Terrorovia. (Il frémit.) L’armure de l’Impératrice Pétoche avait été carbonisée. Heureusement qu’elle prenait un bain quand c’est arrivé.
— Le Ténébreux pourrait être n’importe où, déclare Andie. Avec la machine de Dr Tout-Mou, il peut se déplacer comme il veut.
Twilight Kid se retourne d’un bloc, les yeux gros comme des soucoupes.
— Il a une machine de téléportation ? Pourquoi tu ne me l’as pas dit plus tôt ?
— Oups ! J’ai zappé.
— Dans ce cas, on a peut-être une chance, annonce le garçon en s’agitant dans tous les sens et en tapant sur son clavier comme s’il avait vingt-six doigts. S’il la connecte en duplex, il restera des traces d’énergie et on pourra remonter sa piste.
Mais oui, c’est logique ! Le pur cliché du comics ! Les super-héros retrouvent toujours les méchants en suivant les pistes d’énergie ou les traces qu’ils ont laissées dans la boue ! Andie enrage. Pourquoi n’y a-t-elle pas pensé avant ?
Et surtout : pourquoi Finn n’est jamais là quand on a besoin de lui ? Est-ce qu’il va bien, d’ailleurs ? Andie n’aurait jamais dû écouter Charm. Elle aurait dû l’obliger à aller le chercher, même si ça devait leur prendre des jours. Maintenant, Finn est perdu et…
— LE VOILÀ ! s’écrie Twilight Kid en abattant son poing sur le bureau.
Pendant plusieurs secondes, il scrute la carte en 3D, puis il lâche un gargouillis étranglé.
— C’est quoi, cette grosse blague ?
Andie s’approche de l’hologramme, bouscule Twilight Kid et plisse les paupières. Une lumière clignote, au sommet d’une colline. La jeune fille allonge le cou pour lire le nom…
… et la carte disparaît.
— Top secret, grogne le garçon. Tout ce que je peux dire, c’est que cette cachette n’est pas le Q.G. de Dr Twilight. Comment Dark l’a-t-il découverte ? Mystère et boule de gomme.
— On s’en fiche, on y va ! s’exclame Andie. Bande-moi les yeux si tu veux !
— Pas question. Tes copines et toi me ralentiriez. Je vais gérer ça tout seul.
Andie est estomaquée.
— Tu rigoles, là.
— J’ai perdu mon sens de l’humour depuis que Doc a disparu, rétorque Twilight Kid en rassemblant son équipement. Attendez-moi ici. Vous ne risquez rien avec les super-vilains. Ce sont de gros égoïstes qui ne pensent qu’à se protéger. Ils ne laisseront pas entrer les ombres.
— Je t’accompagne, s’entête Andie. Ne m’oblige pas à employer la manière forte.
— Toi ? raille Twilight Kid. Ah ah ah !
PAF ! Andie le met K.-O. d’un grand crochet du droit. Aussitôt, la jeune fille sent une vague de bien-être l’envahir. Elle a super mal à la main, mais ça la démangeait depuis un bout de temps.
Elle savourera sa victoire plus tard. Pour l’instant, elle a besoin d’informations. Et dans cette caverne remplie de super-vilains, ça ne devrait pas être trop compliqué à trouver.
— Qui parmi vous sait lire dans les pensées ? demande-t-elle à la cantonade.
Un homme dont la tête est coincée dans une boule de cristal se lève.
— Je suis le Grand…
— Va me le chercher, ordonne Andie à Charm.
La cyborg fend la foule, ceinture le Grand Machin-chouette avec un bras et le porte jusqu’à l’autre bout de la grotte.
— Donne-moi le nom de l’endroit qu’il a lu il y a cinq minutes, intime Andie en désignant Twilight Kid toujours étendu au sol.
Le Grand Machin-chouette rajuste sa chemise, lance à Charm un regard indigné, puis il plisse le nez, les yeux, les lèvres et le front. On dirait un mauvais acteur en train d’essayer de faire croire qu’il se concentre.
— Je vois… Je vois… Un télescope… L’observatoire de Jupiter City… Non. Ce n’est pas ça. Le sous-sol de l’observatoire. Un escalier menant à… DARK LE TÉNÉBREUX !
L’homme rouvre les yeux.
— Tu comptes t’attaquer à Dark ? T’es malade, ma grande !
Un silence de mort s’abat dans la caverne. Puis, peu à peu, une rumeur sourde, chargée de menace, s’élève dans l’assistance.
— J’ai bien entendu ?
— On est fichus !
— C’est du suicide !
— Arrêtez-la !
— Je me sens un peu farineux…
Andie tourne la tête. La Banane Pourrie se faufile à ses côtés.
— Salut ! murmure le bandit. Pardon pour le retard, mais je viens de me réveiller. Cette caverne est remplie de super-vilains terrorisés et, par voie de conséquence, très en colère. Je ne suis pas du genre clafoutis, mais, si j’étais toi, je déguerpirais avant de m’en prendre plein la poire.


CHAPITRE TRENTE-SEPT
La situation est en train de virer au cauchemar. Clairement, Personne n’est pas un gentil du tout. Finn doit retourner prévenir Andie et sortir du néant avant de subir le même sort que Black.
Et surtout, il doit cesser de lire cette fichue BD.
Sauf que certains livres sont super addictifs. Finn est comme obligé de tourner la page.
Il semblerait que Personne ait expédié Mason Black dans le néant blanc. L’homme flotte au-dessus du sol, immobile, les yeux clos, case après case.
Soudain, une main surgit de nulle part et l’extirpe de « sa prison ». Black atterrit à genoux dans une pièce minuscule chichement meublée, sans porte ni fenêtre. L’endroit est sinistre. Une table, deux chaises, une ampoule pendant du plafond. L’écrivain se relève en soupirant, fait volte-face… et se retrouve nez à nez avec Personne.
— Que… Qu’est-ce que c’était que cet endroit ? bredouille-t-il.
— Il existe des contrées par-delà les mondes réel et fictif, lui répond Personne, ses bras de mannequin croisés sur sa poitrine. Des pays sans histoires, où rien ne se passe, où le temps est figé. J’ai cru bon de vous en donner un petit aperçu.
Mason Black regarde autour de lui comme s’il cherchait une pendule.
— Combien de temps y suis-je resté ?
— Cinq ans, réplique Personne.
— Combien ?! hoquette Finn.
— Combien ?! s’écrie Mason.
Personne fait un pas vers lui. L’écrivain recule sur ses jambes vacillantes.
— J’ai une ultime requête. Lors de mes diverses incursions dans le monde réel, j’ai appris qu’il existait d’autres mondes fictifs, inventés par des écrivains tels que vous. Des gens qui contrôlent les autres sans se soucier des conséquences. Cela doit… changer.
Black continue de reculer et se cogne contre un mur.
— Mais qu’est-ce que vous voulez, à la fin ?
Personne s’approche jusqu’à ce que leurs nez se touchent presque et pose les mains sur les épaules du scénariste.
— Je veux que vous m’appreniez à écrire. Je veux contrôler les mondes fictifs. Je veux être leur ange gardien.
— Impossible. Je…
— Je ne compte pas essuyer un troisième refus, prévient Personne.
Il croise les mains derrière la tête et se met à faire les cent pas.
— Il s’est passé beaucoup de choses, en cinq ans. Dr Twilight s’est marié avec une femme du monde réel. Ils ont eu une fille : Andie.
Mason Black semble sur le point d’avoir une attaque.
— Ce qui fait de vous un grand-père, en quelque sorte, poursuit l’homme sans visage. L’ennui, c’est qu’Andie crée pas mal de problèmes. Je vais devoir m’occuper d’elle….
— Qu’est-ce que c’est que ce délire ?
— Elle voyage entre les mondes, Mason. Elle peut emmener des gens et des objets partout où elle va. C’est un portail, au même titre que celui de votre Dr Tout-Mou. Si je ne referme pas ce portail, votre peuple nuira au mien.
Mason Black bondit en avant, saisit les épaules nues du mannequin et le regarde droit dans ses yeux inexistants.
— Si vous touchez à un seul cheveu de ma petite-fille, je…
Personne le projette contre le mur. L’écrivain s’écroule comme un vieux chiffon.
— Primo : vous n’êtes plus en mesure de me donner des ordres. Secundo : je n’ai pas l’intention de faire du mal à Andie. Elle a un grand pouvoir ; il faut donc que quelqu’un la chapeaute. Moi, par exemple. Mais son père lui a passé tous ses caprices. Il lui a fait visiter plusieurs livres. Je vais donc devoir le… supprimer.
Mason Black respire lentement ; ses yeux lancent des éclairs.
— Vous êtes un monstre.
— Oui… rétorque Personne en serrant et en desserrant les poings. Vous aviez fait de moi un monstre, mais je me suis réécrit. Aujourd’hui, je peux prendre mes propres décisions. Je serai le héros dont mon peuple a besoin. Je le protégerai des gens de votre espèce.
— S’il vous plaît, gémit Mason. Épargnez Dr Twilight. Il n’a rien fait de mal.
Personne tape du poing sur la table. Le bois éclate en mille morceaux.
— Au contraire ! C’est à cause de lui que tout va mal ! Il s’est servi de sa fille pour relier les deux mondes ! Les personnages réels et fictifs n’auraient jamais dû se rencontrer. JAMAIS ! Ils sont faits pour vivre dans leurs mondes respectifs, sans savoir qu’il existe des réalités parallèles ! Votre monde contrôle le mien. Je dois le libérer de cette emprise !
— Vous n’y arriverez pas, assène l’écrivain.
Personne approche le visage de celui de Mason, si près qu’on dirait qu’il va lui mordre la joue. Le scénariste détourne la tête.
— C’est là que vous faites erreur, susurre le mannequin. Ces portails sont des brèches. Des déchirures entre les mondes. En cinq ans, j’en ai refermé plusieurs. Le miroir du pays des merveilles. L’armoire magique de Narnia. La route de briques jaunes du pays d’Oz (avec l’aide de la Sorcière de l’Est). Je ne compte pas m’arrêter en si bon chemin.
— Alors quoi ? s’emporte Mason. Vous allez « refermer » Andie aussi, comme un vulgaire portail ?
Personne recommence ses allées et venues.
— Dernier avertissement. Apprenez-moi à écrire.
— Non, s’obstine l’écrivain en se relevant.
La gorge de Finn se serre, il allonge le bras pour tourner la page. Au même moment, quelqu’un lui tapote l’épaule et une voix familière tranche le silence.
— Alors ? Sympa, ton bouquin ?


CHAPITRE TRENTE-HUIT
Charm, Gwen, Andie et la Banane Pourrie sont cernés. Les super-vilains se rapprochent au ralenti.
— Chérubin veut pas que Dark le trouv’ ! pleurniche un homme avec une tête de bébé armé d’un biberon de lait.
Il fourre une tétine dans sa bouche et entreprend de la sucer en regardant Andie avec un air semblant dire : « Si tu bouges, je t’arrose ! »
— Cette ville commence à m’agacer, grommelle Charm. Tu leur refais le coup du gaz soporifique, ou je les atomise avec mes pistolets ?
Andie a une troisième option. Un plan complètement dingue, qui a neuf chances sur dix d’échouer. D’ailleurs, elle n’est même pas sûre que ce soit le sien.
— Gwen ? chuchote-t-elle. Pourrais-tu utiliser le super-pouvoir dont je t’ai parlé tout à l’heure ? On va avoir besoin d’alliés.
Le visage de Gwen s’illumine. Elle porte la main à sa tempe en un salut militaire et s’avance vers les super-vilains, un large sourire aux lèvres.
— Bonjour ! s’exclame-t-elle.
La foule s’immobilise, prise au dépourvu.
— Euh… Bonjour, répond quelqu’un au fond de la caverne.
— Je m’appelle Earth Girl. Je suis détective. Je pourchasse les criminels.
— Une héroïne ! glapit un panda géant dont les sourcils en accent circonflexe lui donnent un côté maléfique. Attrapez-la !
— Dodo, l’enfant do, l’enfant dormira bien vite… chantonne Charm.
— Sur ma planète, j’ai des super-pouvoirs, enchaîne Gwen, imperturbable. Mais ici, tout ce que je sais faire, c’est voler grâce à cette machine.
Elle actionne son réacteur dorsal, s’élève de quelques centimètres et se repose doucement.
— Ah ah ah ! s’esclaffe une espèce de troll. Quelle handicapée !
Charm l’assomme d’un coup de laser dans la poitrine. Des cris furibonds s’élèvent dans l’assistance.
— Le prochain qui interrompt ma copine se reçoit une méga décharge ! hurle Charm.
— Merci, réplique Gwen avec un sourire. Je sais que vous avez peur de Dark le Ténébreux, reprend-elle à l’intention des super-vilains. Que pouvons-nous faire ?
— Fuir ! vocifère un homme vêtu d’un short de sport imprimé d’éclairs gris foncé.
— Nous cacher ! renchérit une femme-caméléon qu’Andie n’avait pas vue parce qu’elle s’était camouflée dans la foule.
— C’est vrai, approuve Gwen. Nous ne sommes pas des héros, mais des hors-la-loi. Nous allons à l’encontre des règles de la société. N’est-ce pas ?
— OUAIIIIIIS ! s’écrient certains.
— RÉSISTANCE ! clament d’autres.
Gwen hausse les épaules et commence à longer son auditoire.
— Nous aurons beau fuir ou nous cacher, le Ténébreux finira par nous trouver. Et pourquoi ? Parce que c’est aussi un hors-la-loi.
Dans l’assistance, c’est la stupéfaction.
— J’ai un peu visité la ville, aujourd’hui, annonce Gwen en désignant la porte. Elle est belle, non ?
— Moi, je la trouve moche, rétorque la Pie Voleuse avec une grimace dégoûtée.
— Vue d’en haut, elle scintille comme un diamant, répond Gwen qui s’élève de nouveau dans les airs. Vous rappelez-vous ce que vous avez ressenti la première fois que vous avez volé ? demande-t-elle à l’homme-oiseau. Et vous, monsieur Boule-de-Cristal, la première fois que vous avez lu dans les pensées de quelqu’un ? Et vous, fait-elle en se tournant vers un homme avec des ressorts gigantesques fixés aux pieds, la première fois que vous avez sauté plus haut qu’un gratte-ciel ? Nous n’agissons pas ainsi parce que nous voulons transgresser les lois de la société, mais parce que nous voulons enfreindre nos propres règles et repousser nos limites ! Qui n’a jamais rêvé de s’opposer à celui ou celle qui nous dicte notre conduite ?
— Le Canard Volant ! s’exclame un homme.
Un murmure d’approbation parcourt l’assistance. Visiblement, le Canard Volant est un exemple.
— Si quelqu’un essayait de m’empêcher de voler, je ne m’enfuirais pas ! s’enflamme Gwen en se rapprochant du plafond. Je ne me cacherais pas ! Je me battrais ! Je n’aime pas la violence, mais…
— Ouh, la trouillarde ! grogne le troll, toujours à moitié groggy.
Un super-vilain lui piétine la figure.
— Je me bats pour une cause commune, poursuit Gwen. Nous refusons tous de nous laisser entraver par qui que ce soit. J’ai raison, ou pas ?
— OUAIIIIIS ! beugle la foule.
Andie arque un sourcil. Twilight Kid a repris connaissance. La jeune fille contracte ses muscles, prête à le renvoyer au pays des rêves, mais le garçon ne semble pas vouloir intervenir. En fait, il écoute Gwen avec intérêt.
— Dark le Ténébreux contrôle Jupiter City, argumente cette dernière qui redescend et pile à dix centimètres du sol. Il pense que nous allons nous laisser faire sans broncher. Parce que nous ne voulons blesser personne. Que nous voulons être libres. Que nous voulons être nous-mêmes.
— Moi, j’aime pas faire du mal aux gens, commente un démon de trois mètres de haut. Je rêve d’être DJ !
Un homme en combinaison argentée avec une platine encastrée dans la poitrine lui tapote le dos et fait scratcher son 33 tours d’un air approbateur.
— Qu’est-ce qui vous en empêche ? s’exclame Gwen en repartant comme une flèche vers le plafond. Personne ne peut vous changer ! Ni la société ni les super-héros, et certainement pas Dark le Ténébreux ! Le moment venu, nous nous soulèverons. Pour nous. Pour notre ville. Pour tous ceux qui nous dénigrent. Montrons-leur qu’ils ont tort ! Prouvons-leur notre valeur !
— ON VA METTRE LE FEU ! hurle le démon et il abat le poing contre la paroi de la grotte, ce qui fait tout trembler.
— Montrons à Dark que nous ne sommes pas des mauviettes ! Montrons-lui qu’il ne nous fait pas peur !
— YEAAAH ! rugit la foule en tapant des pieds.
Gwen s’arrête en vol stationnaire et ouvre grand les bras, paumes vers le ciel.
— Joignez-vous à nous, mes amis ! Aidez-nous à libérer Jupiter City du joug de ce tyran ! Ensemble, faisons revenir la lumière ! Je suis sûre que d’autres se rallieront à notre cause ! Qui a peur du grand méchant Dark ?
— C’EST PAS NOUS ! braillent les super-vilains.
— Allez-vous continuer à vous cacher sous vos lits ?
— NON !
— Allez-vous continuer à obéir aux ordres ?
— ET PUIS QUOI ENCORE ?!
— Alors, sus à Dark le Ténébreux ! Direction : l’observatoire de Jupiter City ! Éteignons les ténèbres une bonne fois pour toutes !
— EARTH GIRL ! EARTH GIRL ! EARTH GIRL ! scande la foule.
Gwen atterrit à côté d’Andie, coupe le moteur du réacteur dorsal et agite la main. « Ils sont tout à toi », semble-t-elle penser.
— Tu les envoies direct à l’abattoir, bougonne Twilight Kid.
— Non, réplique Andie avec un grand sourire. Parce que j’ai un super plan.


CHAPITRE TRENTE-NEUF
Finn recule en tremblant comme une feuille. Personne lui a fait une de ces peurs !
— Ce n’est pas ce que vous croyez ! halète le garçon. Je n’ai rien lu sur vous ! Promis !
— Calme-toi, répond Personne. Comment penses-tu avoir atterri ici ?
— Euh… grâce à un loupé de Charm ?
— Impossible. C’est moi qui t’ai amené ici, pour que tu saches la vérité. J’ai besoin que tu m’aides à établir une barrière entre les mondes réel et fictif.
Personne tend la main. Finn bat en retraite comme s’il allait lui transmettre le rhume du siècle.
— Tu ignores ce que j’ai enduré pour protéger mon peuple, reprend l’homme sans visage qui, d’un moulinet du bras, fait s’envoler les planches géantes. Bien sûr, le père d’Andie a tout découvert. En même temps, c’était le héros de la série.
C’était ?
Les pages s’immobilisent et dévoilent une nouvelle scène : Personne, debout dans le laboratoire de Dr Tout-Mou, en train de trafiquer la machine qui ouvre le portail de flammes bleues.
— Je ne peux pas te laisser faire ça ! s’exclame soudain dans une bulle un personnage extérieur à la case.
Le père d’Andie apparaît, vêtu d’une chemise et d’un pantalon, toujours aussi intimidant malgré ses quelques rides et son embonpoint naissant.
— Sais-tu au moins qui je suis, Christian ? interroge Personne sans même lever les yeux.
— Évidemment. Quand Mason Black a disparu, j’ai mené ma petite enquête. J’ai appris l’existence d’un escroc à la petite semaine qui avait la folie des grandeurs.
Le visage de Personne se tord en un sourire mauvais.
— Si ça te rassure de le penser… Tu ne connais pas mes motivations. Tout cela n’a rien à voir avec toi.
— Ni avec le monde fictif que tu prétends protéger, réplique M. Sanderson. À ce que je sais, il se porte très bien sans toi.
— Tu es aveuglé par ton amour pour ta femme non fictive, dit Personne. Son peuple nous contrôle.
Christian Sanderson secoue la tête.
— Si tu crois que Mason Black a inventé mon personnage, tu te trompes. Les écrivains ne sont que les témoins de nos actes, des fenêtres sur notre monde. Depuis le début, nous vivons notre histoire, pas la leur.
— Tu te mets des œillères, rétorque Personne sans cesser de bidouiller la machine. Mason pensait comme toi. Ça ne m’a pas empêché de me réécrire ni d’inventer des histoires. Je suis même allé chercher des personnages de contes de fées. Je les ai fait se rencontrer en changeant les chapitres les uns après les autres, juste pour vérifier que j’avais le contrôle sur eux.
— Ça ne veut pas dire qu’ils t’appartiennent, insiste le père d’Andie en s’avançant pas à pas. C’est un peu comme avec l’hypnose ou le chantage : tu obliges des gens à t’obéir, mais tu n’as pas de pouvoir sur eux. Le seul responsable, c’est toi.
— Et j’accepterai volontiers cette responsabilité quand les personnages fictifs verront ce que j’ai fait pour eux. Ce qui finira par se produire, même si je dois leur raconter leur histoire moi-même.
— Je t’en empêcherai, gronde le père d’Andie.
Personne éclate de rire.
— Et comment comptes-tu t’y prendre ? Je t’ai réécrit de A à Z. Tu n’as plus ni pouvoirs ni gadgets.
— Tu oublies que nous sommes à Jupiter City, répond M. Sanderson qui s’appuie négligemment contre un mur. La ville où les héros triomphent toujours.
Personne lève les yeux vers lui, le fixe pendant quelques secondes, et presse un bouton. Un éclair jaillit de la machine et l’envoie bouler contre le mur. L’homme-mannequin s’écroule sur le sol en grognant. Trois petites étoiles apparaissent au-dessus de sa tête.
— Les gadgets, c’est dépassé, lance M. Sanderson. Maintenant, j’utilise des pièges. Ces portails doivent rester ouverts. Les mondes réel et fictif s’apportent beaucoup mutuellement. Dans le premier, tout est possible. Dans le second règnent l’ordre et la causalité. Tous deux s’équilibrent. Grâce aux portails, ils…
— Tais-toi, le coupe Personne.
Il tranche l’air de sa main. Le laboratoire se déchire comme une feuille de papier. Personne sort de la page et referme la brèche derrière lui, laissant M. Sanderson complètement abasourdi.
 
Finn jette des regards affolés autour de lui. Il doit décamper en vitesse !
— Mon premier échec, commente Personne. Christian avait raison : dans les comics, les hors-la-loi ne gagnent jamais. Il fallait donc que je réécrive les règles.
— Qu’est-ce que vous lui avez fait ? demande Finn.
Il a un plan : obliger Personne à parler, trouver une arme et lui régler son compte le moment venu.
— Ne te fatigue pas, assène l’homme sans visage. Tu ne peux pas t’échapper : c’est moi qui commande. Tu resteras ici jusqu’à ce que j’en aie décidé autrement.
Zut ! Vite, trouver autre chose.
— Regarde, enchaîne Personne en expédiant quelques planches vers le ciel blanc. Ça répond à ta question ?
Finn se penche en avant. Lorsqu’il voit la banderole d’anniversaire et les enfants rassemblés autour du gâteau, il sent son sang se glacer.
— L’invitation disait : « Pas de livres SVP », déclare Personne. Mais il arrive que l’on tombe sur le cadeau… parfait.
Dans la case suivante, un petit garçon timide tend un paquet à la mère d’Andie, puis se précipite dans la pièce voisine en criant :
— Ze veux ma mamaaaaan !
La mère du garçon revient le chercher. Dès qu’il a tourné au coin de la rue, l’enfant se transforme en Personne.
 
— Il me fallait une histoire où le méchant gagne à la fin, explique l’homme sans visage. Le Conte du genévrier. L’histoire d’un garçon trop gourmand qui meurt la tête tranchée en voulant manger une pomme.
Dans la bande dessinée, Petite-Andie, son père et ses amis apparaissent au milieu d’une prairie. Quand il se retrouve face à face avec Personne, M. Sanderson ouvre de grands yeux effarés. L’homme-mannequin découpe une brèche au milieu de l’herbe, le pousse à l’intérieur, la referme d’un coup sec et prend l’apparence du père d’Andie.
— Allez, les enfants ! s’exclame-t-il. Donnez la main à Andie, elle vous ramène à la maison !
— Et toi ? demande Petite-Andie.
— Je vous rejoindrai plus tard, répond Personne avec un sourire. Maintenant, file. Maman t’attend.
— Mais tu m’as dit de toujours te donner la main !
— Aujourd’hui, tu as le droit de rentrer toute seule comme une grande, réplique le faux père d’Andie.
Petite-Andie agite le bras, prend ses amis par la main et disparaît. Aussitôt, Personne se retransforme, rouvre la brèche dans la prairie, bondit à l’intérieur et atterrit dans le néant blanc. Furieux, M. Sanderson lui saute à la gorge. L’homme sans visage l’esquive en étirant son corps comme un élastique.
— Tu ne me surprendras pas deux fois, Christian. Tu n’es qu’un pauvre personnage sans histoire. Mais c’est ton jour de chance ! J’en connais une de très sympa, où tu te plairas beaucoup.
Il lève la main. M. Sanderson se fige, une expression bizarre sur la figure. Horrifié, Finn voit son corps se tordre, enfler, rétrécir, se déformer, se disloquer. Un de ses doigts tombe sur le sol. Puis c’est un morceau de joue. Puis un bout d’épaule.
Finn réalise soudain que ce ne sont pas des parties du corps, mais des mots. Lentement, le père d’Andie se métamorphose en lettres. Et d’un coup, comme dans un DVD passé en avance rapide, il se désagrège et s’effondre.
— J’ai beaucoup appris en observant ta fille, déclare Personne qui se met à trier le tas de lettres avec minutie – « peau du coude » d’un côté, « cil numéro 70 » de l’autre. Tu n’avais jamais remarqué que pour voyager entre les mondes, elle se changeait en mots ? (Il ramasse le mot « peur » avec un air circonspect.) Je ne suis pas méchant ; je ne compte pas te tuer. Juste te… tenir à l’écart pendant quelque temps.
Personne continue de fouiller les portions de phrases jusqu’à ce qu’il en trouve deux : « souvenirs d’Andie » et « souvenirs de Catherine ». Il les glisse dans sa poche, se redresse, puis, d’un geste de la main, découpe de minuscules entailles dans le néant blanc et jette chaque groupe de mots dedans – d’abord tout doucement, puis de plus en plus vite, éparpillant les morceaux de M. Sanderson dans des milliers de livres différents.
— Tu te rappelles l’épisode du sortilège raté, à la bibliothèque ? demande Personne à Finn. Maintenant, tu as l’explication.
Il feuillette les planches géantes et s’arrête à la page où Kiel lance le sort de localisation. Finn voit les sphères lumineuses fuser dans les airs et s’immobiliser devant tous les romans de la bibliothèque.
— Le sortilège ne déraillait pas, poursuit Personne. Le père d’Andie était bel et bien dans chaque livre.
Finn secoue la tête. C’est un véritable cauchemar.
— Est-ce que… Est-ce que M. Sanderson est toujours en morceaux ? bredouille-t-il.
— Non. Jupiter City avait été créée pour voir ses héros triompher. J’avais besoin de Christian pour changer la donne. Il m’a suffi de redéfinir le statut de héros et d’assombrir les personnages.
— Les assombrir ?
— Tu vas comprendre, murmure Personne en faisant de nouveau défiler les pages.
Finn plisse les paupières. Sur la planche de BD, une nouvelle scène vient d’apparaître : Charm, Gwen et un ado sont évanouis par terre. Un homme aux yeux rouges entouré d’ombres ondulantes agrippe Andie par le cou. Brusquement, les ombres s’écartent, révélant le visage de leur maître.
Finn lâche un halètement de terreur.
Dark le Ténébreux et Christian Sanderson ne sont qu’une seule et même personne.


CHAPITRE QUARANTE
— Tu les envoies direct à l’abattoir, marmonne Twilight Kid.
— Tu radotes, rétorque Andie.
Postés au pied de la colline Jupiter, les deux adolescents se chamaillent depuis dix minutes.
— J’ignorais que Dr Twilight était astronome, reprend Andie.
— Je croyais que tu étais sa fille, souligne Twilight Kid.
— Il ne me dit pas tout, élude Andie.
— À moi non plus, apparemment. Et, pour info, cet observatoire est à moi. Je l’ai hérité de ma mère quand j’avais trois ans. Après la mort de mes parents pendant l’invasion des aliens, Dr Twilight m’a recueilli et m’a enseigné les arts martiaux. C’est le chef de l’observatoire, le Dr Sanderson, qui m’a appris le métier d’astronome.
Pour la première fois, Twilight Kid se fend d’un sourire franc et naturel.
— J’ai mis des années à comprendre qu’ils étaient la seule et même personne. Pour garder le secret, Dr Twilight faisait appel à un robot ou à un ami métamorphe.
Andie a un pincement au cœur. Dr Twilight a élevé ce garçon comme son fils, puis il a disparu de sa vie. Andie et lui ont beaucoup de choses en commun, finalement. La seule différence, c’est que Twilight Kid ne semble pas vraiment ravi d’apprendre que son père adoptif a une fille qui en sait davantage sur lui.
— Je suis désolée, murmure Andie en posant la main sur celle du garçon.
— Pourquoi ? réplique ce dernier avec un regard perplexe.
— Pour tout. Tu méritais mieux.
Twilight Kid ouvre la bouche, la referme, puis détourne les yeux et retire doucement sa main.
— Va voir si tout est prêt, ordonne-t-il.
Avec un hochement de tête, Andie rampe jusqu’au poste d’observation de la Banane Pourrie, qui tremble de tout son corps.
— Alors voilà ce qu’on ressent quand on est gentil ? interroge le bandit. Je ne suis pas sûr d’aimer ça. C’est hyper flippant !
— Pour moi, vous êtes un héros, affirme Andie avec un sourire. Qu’est-ce qui vous a décidé à me sauver la vie ?
La Banane Pourrie baisse les yeux.
— Je… Je ne sais pas. Je me suis dit que ça me changerait, d’être un gentil. (Le bandit grimace.) Mais bon, il y a encore du travail.
— Au contraire, répond la jeune fille. Vous êtes très attachant. Désormais, je vous appellerai la Banane Hardie.
Un éclair passe dans les yeux du bandit. Andie sourit. Pour l’instant, son plan fonctionne comme sur des roulettes. Au début, les super-vilains n’étaient pas tellement emballés, mais Gwen a réussi à convaincre les derniers réfractaires. À présent, tout est paré. Il ne reste plus qu’à croiser les doigts. À ne pas se faire attraper par les ombres. Et à prouver à Twilight Kid qu’il a tout faux.
Andie se redresse, se tourne vers la Main Invisible (un homme en costard-cravate muni d’un attaché-case) posté sur le parking de l’observatoire et agite le bras.
L’homme opine du chef, lève sa main invisible, compte jusqu’à trois et abaisse le bras. Le mur d’invisibilité disparaît, révélant une armée de super-vilains sur les starting-blocks.
— En avant ! s’exclame Gwen en s’élevant vers le ciel dans une traînée flamboyante. Montrons au Ténébreux qu’il y a encore de la lumière à Jupiter City !
— OUAIIIIS ! vocifère la horde qui sprinte vers la colline et manque de piétiner Andie, Twilight Kid et la banane au passage.
Les portes de l’observatoire s’ouvrent à la volée. Tel un geyser de ténèbres terreuses, les ombres jaillissent du bâtiment et dévalent la pente à une vitesse folle. Quand elle voit la vague noire de six mètres de haut foncer droit sur elle, Andie sent son corps se muer en glace. Elle forme un porte-voix avec ses mains, inspire à fond et hurle :
— Première vague… À L’ATTAQUE !!!
— Vas-y, le Prisme ! encourage Gwen. On croit en toi !
Le Prisme s’avance à la tête de l’armée, sourit, fait craquer son corps de cristal et se campe devant Lady Laser – une femme constituée de faisceaux rouges crépitants. Cette dernière gonfle sa poitrine et concentre tous ses rayons vers l’homme en cristal. Les faisceaux se scindent, se multiplient par cent, par mille, partent dans toutes les directions et traversent le flot d’ombres ainsi qu’une pelote d’épingles brûlantes.
— Deuxième vague… GO ! s’époumone Andie.
DJ Démon fait un pas en avant, ses enceintes bourdonnant.
— Vous êtes chauds, les super-vilains ? On. Va. Mettre. Le. FEU !
Il fait scratcher son disque vinyle. Un air de dance music jaillit des baffles. Comme le volume est poussé à fond, la colline se met à vibrer. Des cailloux et des branches dégringolent de l’autre côté de la pente. La moitié des super-vilains s’écroulent ; Andie bascule cul par-dessus tête ; Charm met un genou à terre. Twilight Kid parvient à garder l’équilibre et décoche aux filles un sourire suffisant. Charm lui fait un croche-pied avec sa jambe bionique.
L’onde sonore déchire la masse d’ombres. Pendant un instant, Andie croit que c’est gagné, puis la nuée ténébreuse se reforme, déferle sur le Prisme et DJ Démon… et les engloutit.
— Elles sont invincibles ! mugit un super-vilain. Fuyons !
— Non ! riposte Andie. Tenez la position ! C’est notre seule chance de nous frayer un chemin jusqu’à Dark !
Une ombre se détache de la masse et vole vers la jeune fille. Charm la fait exploser d’une balle aveuglante. Gwen pousse les manettes de son réacteur dorsal au maximum et pique vers le flot de ténèbres à la vitesse grand V. Les créatures tentent de l’attraper. Elle les esquive avec adresse, zigzague entre les tentacules noirs et troue les formes vaporeuses à coups de flammes.
Nouvelle contre-attaque des ombres. L’une d’elles a réussi à s’insinuer dans la bouche de la Machine à Glaçons. Le super-vilain pousse un glapissement de terreur, puis, avec un cri de rage, pivote vers Andie et Twilight Kid, les yeux aussi noirs que la nuit.
— Tout ça, c’est votre faute ! gronde-t-il en tirant une rafale de cubes de glace avec ses pistolets-bacs-à-glaçons.
La Banane Pourrie fait à Andie un rempart de son corps. Les glaçons ricochent sur son costume. Twilight Kid s’avance tranquillement vers la Machine à Glaçons, évite les projectiles en mode « cool Raoul », fléchit les genoux et exécute un low kick à la Jackie Chan. La Machine à Glaçons s’étale sur le dos. Le garçon l’assomme d’un direct dans la figure, ramasse les lance-glaçons, se tourne vers le Petit Pois Vengeur (que les ombres ont infecté aussi) et entreprend de le canarder.
Soudain, le visage d’Andie s’éclaire.
— Regardez ! s’écrie-t-elle en tendant le doigt vers le sommet de la colline. Ils ont réussi à ouvrir une brèche !
L’ennui, c’est que, maintenant, l’armée est divisée en deux. La moitié a été contaminée ; l’autre moitié se bat contre les ombres et les super-vilains infectés.
À ce rythme, elle ne va pas faire long feu.
— Fonce ! ordonne la Banane Pourrie à Andie. Je te couvre !
Il se jette en avant et se prend de plein fouet une rafale de rayons rouges de Lady Laser.
Andie attrape Charm par la main et s’élance vers l’observatoire au triple galop. Gwen décrit une courbe dans le ciel, saisit la demi-robote par les aisselles et la fait pivoter de gauche à droite. Charm tire dans le tas, pulvérisant toutes les ombres qui se dressent devant elle. Twilight Kid rattrape les trois filles au moment où elles s’engouffrent dans l’observatoire.
Il fait tout noir, dans le bâtiment. Twilight Kid allume sa twilight-lampe, passe devant des rangées d’ordinateurs, un télescope géant, s’arrête devant un terminal et saisit un code sur le clavier. Un grondement se fait entendre. Le télescope coulisse sur le côté et dévoile un escalier qui s’enfonce dans les ténèbres. Les quatre adolescents dévalent les marches au pas de course. La lumière danse sur les murs durant une bonne trentaine de mètres puis éclaire une porte fermée.
— Il est archi nul, ce plan, grommelle Twilight Kid. On va tous y passer.
— Si tu as raison, je t’autorise à me le répéter en boucle, répond Andie avec un sourire.
Le garçon s’assure d’un regard que les trois filles sont parées… et ouvre la porte, libérant une horde d’ombres affamées.



  

  CHAPITRE QUARANTE ET UN

  
    — Co… Comment ça se fait que Dark soit le père d’Andie ? bredouille Finn qui s’écarte de la planche de bande dessinée.

    Personne tourne quelques pages. Plusieurs scènes défilent à l’envers. Finn et Andie retournant dans le monde réel… Dr Twilight sauvant Finn et Andie des griffes des ombres… Dr Twilight enfilant son costume dans la cave et s’apprêtant à mettre son masque.

    Finn se penche pour examiner son visage de plus près.

    C’est clair : cet homme n’est pas le père d’Andie. Pourtant, Finn l’a déjà vu quelque part.

    — Je te présente Murray Chase, déclare Personne. Le dessinateur de la série Dr Twilight.

    Finn en tombe sur les fesses. Alors comme ça, Gabardine était Murray Chase ? Le créateur de Dr Twilight ? Le grand- père d’Andie ?

    — Cela fait des années qu’il surveille Andie, poursuit Personne. Quand il a appris que Mason Black écrivait un nouveau comics, une histoire plus… poussée, Chase y a fourré son nez. Il a découvert que Black avait réinventé Dr Twilight et qu’il en avait fait un personnage beaucoup plus sombre.

    L’homme-mannequin feuillette le comics. Des millions de mots surgissent de milliers de livres et s’assemblent tel un puzzle géant, reconstituant le père d’Andie à l’identique.

    — Où… Où suis-je ? demande-t-il.

    Il promène son regard dans la pièce sans porte ni fenêtre et seulement meublée d’une table et de deux chaises.

    — À Jupiter City, répond un vieil homme avant de l’aider à se relever. J’ai de mauvaises nouvelles, Christian. Le méchant qui t’a emprisonné a également kidnappé ta famille.

    M. Sanderson semble perplexe.

    — Ma famille ?… J’ai une famille, moi ?

    Le vieil homme pose une main sur la tête du père d’Andie. Sous la peau de Christian Sanderson, les mots se mettent à ondoyer. Ses traits se crispent, comme sous l’effet de la fureur. Il s’empare d’une chaise et la fracasse contre un mur. Un petit tentacule noir jaillit de son œil et s’enroule autour de son bras.

    — Je le traquerai ! rugit M. Sanderson en faisant voler la table en éclats. Je le ferai payer !

    — Les super-héros ont perdu sa trace, déplore le vieil homme.

    Il pose une main sur le biceps du père d’Andie. Les mots recommencent d’onduler sous la peau. M. Sanderson se serre les tempes et lâche un hurlement de douleur. De nouveaux tentacules lui sortent des yeux, s’allongent, se tortillent dans les airs.

    — On ne peut pas leur faire confiance ! explose-t-il. Ils n’ont jamais su protéger la ville ! Moi seul le peux !

    Il expulse sa rage, à présent. Elle a pris la forme d’ombres mouvantes, immatérielles, qui l’enveloppent tel un costume de ténèbres.

    — Les habitants de Jupiter City ne t’écouteront pas, réfute le vieil homme avec douceur.

    M. Sanderson se passe un bras sur la figure en respirant très fort. Les ombres lui recouvrent le corps des pieds jusqu’au menton.

    — Ils n’ont jamais respecté Dr Twilight ! s’écrie-t-il. Je ne veux plus jamais porter sa tenue ! Cette ville a besoin de nouvelles lois !

    Il se tourne vers le vieil homme, une lueur démente dans le regard. Les ombres suintent telles des larmes noires, s’enturbannent autour de sa tête, font virer ses yeux au rouge foncé flamboyant.

    — Dr Twilight est dépassé ! Désormais, ce seront les ténèbres qui feront la loi ! Je vais faire régner la terreur ! Tout le monde aura peur du grand méchant Dark !

    Il étend le bras. Des ombres jaillissent de ses doigts, percutent le mur, forent un trou dans la brique et emportent le père d’Andie à travers la ville. Un bref instant, le vieil homme le regarde s’éloigner, puis il hoche la tête et se transforme en Personne.

     

    Finn n’en croit pas ses yeux.

    — Vous… Vous avez réécrit le père d’Andie ? Mais c’est horrible !

    — Tu as fait la même chose il y a quelques jours, rétorque l’homme-mannequin avec calme.

    — Je n’ai transformé personne, moi ! se récrie Finn.

    — Vraiment ? Tu n’as pas fait en sorte que Charm en pince pour toi ?

    — Je n’ai pas volé de souvenirs ! Je n’ai pas fabriqué un monstre au cerveau déglingué qui commande des ombres !

    Au fond de lui, Finn se demande si ses arguments tiennent la route. N’a-t-il pas fait la même chose que Personne, en effet, bien qu’en nettement moins méchant ?

    — Nous devons refermer tous les portails, assène l’homme-mannequin. Pense à tous ces voleurs d’histoires ! À Jonathan Porterhouse, qui voulait tuer Kiel Pied-de-Gnome !

    — Il croyait écrire un roman, se défend Finn.

    — FAUX ! Porterhouse a façonné des personnages pour en faire des divertissements ! Le Magister avait raison : les écrivains sont des montreurs de bêtes de foire !

    Il découpe une brèche dans le néant, en sort un roman, referme la brèche et tend le livre à Finn. Le garçon s’en empare et lâche un hoquet de frayeur. C’est lui, sur la couverture. Lui en train d’essayer d’attraper la main d’Andie. Le titre lui brûle les yeux.

    Les voleurs d’histoires, tome 2 : Les chapitres volés.

    — C’est… C’est vous qui avez écrit ça ? bafouille Finn dans un filet de voix. Comment ?

    — En obligeant Mason Black à m’enseigner sa technique.

    Finn frissonne. Il n’arrive pas à détacher son regard de la couverture.

    — Mais… pourquoi avez-vous écrit notre histoire ? C’est vous qui ne vouliez pas que les lecteurs sachent que Kiel avait disparu de son livre !

    — Je ne voulais pas que les personnages réels s’en aperçoivent. En revanche, les personnages fictifs avaient le droit de savoir. C’est pour eux que je rédige ces chroniques. Pour qu’ils constatent qui contrôle leur vie. Dorénavant, ils pourront suivre mon exemple et briser leurs chaînes !

    Trop, c’est trop. Finn recule et heurte la BD géante. Les chapitres volés lui échappent des mains.

    — Pitié, gémit-il. Laissez-moi partir. Ramenez-moi auprès d’Andie.

    — Avec joie, répond Personne. Dès que tu auras accepté de m’aider.

    Finn réfléchit à toute vitesse. Il lui faut convaincre Personne de le reconduire auprès de Charm, Gwen et Andie. À eux quatre, ils trouveront peut-être un moyen d’arrêter ce gros malade.

    — Si je vous donne un coup de main, vous me ferez sortir d’ici ?

    La figure de Personne affiche un rictus.

    — Je suis un écrivain. Je sais ce que tu as en tête. Tu essaies de me duper.

    Aïe ! Finn est grillé.

    — Mais non ! Je veux vous aider, promis !

    — J’ai fait la même proposition à ton ami le magicien, continue l’homme-mannequin. Il a refusé. Ne commets pas la même erreur…

    Il tourne les pages géantes. En voyant Kiel Pied-de-Gnome inconscient dans le néant blanc, Finn manque de s’évanouir.

    — Alors quoi ? s’enhardit-il. Vous comptez me laisser moisir ici ? Allez-y, ne vous gênez pas ! Je trouverai bien un moyen de m’évader !

    — Aucun risque, susurre Personne en expédiant la page dans les airs. Regarde le futur que j’ai écrit pour toi.

    Finn dévisage l’homme pendant quelques secondes, puis, lentement, il s’approche de la page.

    Ce n’est plus une planche de BD, mais un texte simple, sans illustration.

    
      Le T-Rex géant rugit. D’énormes gouttes de bave aspergent la figure de Finn. La créature ploie le cou. Le garçon hurle. Le T-Rex ne va en faire qu’une bouchée !

       

      SI VOUS SOUHAITEZ QUE LE T-REX DÉVORE FINN, rendez-vous au 76. [image: Fleche]

    

    
      SI VOUS PRÉFÉREZ QUE LE DINOSAURE RATE SA CIBLE, PERMETTANT AINSI À FINN DE S’ÉCHAPPER, rendez-vous au 40. [image: Fleche]

    

    — Qu’est-ce que c’est que ce délire ? murmure Finn.

    — On appelle ça un « Livre dont VOUS êtes le héros », répond Personne. Si tu refuses de m’aider, je t’y expédie sur-le-champ. Tu seras soumis à tous les caprices des lecteurs. Ils sont friands d’aventures croustillantes. Tu vas adorer.

    Finn se retourne, désemparé. D’habitude, il a réponse à tout, mais là, il sèche. Être la marionnette des lecteurs ? Plutôt mourir !

    — Qu’est-ce qu’il faut que je fasse ? demande-t-il en regardant ses pieds.

    — Je t’explique. Andie est entrée dans le comics grâce au portail de Dr Tout-Mou. Elle ne peut donc pas utiliser son pouvoir. C’est l’occasion rêvée de dissocier son moi fictif de son moi réel. Nous allons la scinder en deux. L’Andie imaginaire vivra dans le monde fictif, et la véritable Andie dans le monde réel. Les mondes seront séparés à jamais, et l’Andie fictive retrouvera son père. Elle est pas belle, la vie ?

    Pour Finn, c’est l’horreur absolue.

    — Vous voulez la couper en deux ?! Elle ne sera plus la même ! Il lui manquera, genre, cinquante pour cent de son identité !

    — Ce qui conviendra à merveille. Sa moitié fictive ne cherchera plus l’aventure, et sa moitié réelle ne se sentira plus coupable. Elles seront très heureuses et auront beaucoup d’enfants. (Personne marque un temps d’arrêt.) Réfléchis. Les personnages réels ont tout à y gagner. Plus de livres pour les distraire. Plus de journées à se demander quand ils seront en haut du panier. Plus de rêves, plus de fantastique, plus d’imaginaire. Ils vivront la petite vie terre à terre à laquelle ils ont toujours aspiré. L’ordinaire dans toute sa splendeur. La réalité sans imagination, pour l’éternité.

    — Non… susurre Finn.

    Personne se rapproche de lui.

    — Ils seront heureux. Ils ne désireront rien parce qu’ils ne rêveront plus. Tout sera plus facile !

    — Non, répète Finn plus fort. Oubliez. C’est mort. Je ne trahirai pas Andie.

    Finn se condamne tout seul, il le sait. Peu importe. L’imagination, c’est ce qu’il y a de mieux.

    — Allez vous faire cuire un œuf.

    Pendant un moment, Personne fixe le sol, puis il dodeline de la tête.

    — Je me doutais que tu refuserais, soupire-t-il. Au revoir, Finn.

    D’une main, il ouvre une brèche dans la page d’un livre. De l’autre, il saisit le garçon par le col de son T-shirt et le soulève de terre.

    Finn angoisse à mort. Il a gagné un voyage gratuit pour un « Livre dont VOUS êtes le héros ».

  



CHAPITRE QUARANTE-DEUX
La caverne située sous l’observatoire de Jupiter City ressemble à un drôle de musée. La statue d’un stégosaure dressé sur ses pattes arrière… Une poignée de main géante vibrant au plafond… Et, au milieu de la grotte, Dark le Ténébreux, avec des ombres qui tourbillonnent autour de lui comme des mouches autour d’une vache.
— Andie ! s’écrie soudain une voix d’une cage.
La jeune fille braque ses pupilles noires sur la cage. Dr Twilight la fixe, l’air désespéré, les mains agrippées aux barreaux. Le Ténébreux lève la main. Les ombres se dressent devant la cage.
— Trop bien ! s’exclame Twilight Kid. J’ai hâte de COGNER !
— Bousilleeeeer !… Saccageeeer !… chantonne Charm.
— Je suis SUPER FURAX ! beugle Gwen en tapant du pied.
Le Ténébreux leur jette un regard surpris.
— Il y a un truc qui cloche. Vos yeux sont noirs, mais je ne sens pas les ombres. Qu’est-ce qui…
— ATTRAPEZ-LE ! hurle Andie.
Charm tire sur la créature. Twilight Kid lui balance deux grenades aveuglantes. Gwen ceinture Andie et décolle comme une flèche.
Avec leurs lentilles de contact noires, les adolescents ne risquent pas d’être éblouis. Le Ténébreux, en revanche, si. Des gerbes de lumière explosent tout autour de lui. Charm l’asperge de balles lumineuses.
— RHÂÂÂÂÂÂ !!! rugit-il.
Gwen dépose Andie devant le mur d’ombres. La jeune fille lance une autre grenade aveuglante pour dissiper le mur de ténèbres, crochète la serrure de la cage, ouvre la porte et se jette dans les bras de son père.
En une demi-seconde, tout remonte à la surface. Le chagrin, la honte, la colère. Les mots d’Andie restent coincés dans sa gorge. Dr Twilight serre la jeune fille contre lui puis il la repousse gentiment. Lorsqu’il prend la parole, on sent une fêlure dans sa voix.
— Je ne suis pas ton père. Je m’appelle Murray Chase. Je suis ton… grand-père.
Il ôte son masque. Andie vacille. C’est l’homme qu’elle a vu sur la photo du goûter d’anniversaire.
Non… Impossible. Si cet homme n’est pas son père, alors où est ce dernier ? Et pourquoi Murray Chase s’est-il déguisé en Dr Twilight ?
Andie recule sans cesser de secouer la tête. Elle a traqué Dark le Ténébreux. Terrassé les ombres. Mené une armée de super-vilains au combat. Et tout ça pour des prunes ?
— Je t’expliquerai plus tard, dit Murray Chase en sortant de la cage. D’abord, il faut partir d’ici. Dark finira par vous avoir. C’est une histoire de vengeance. Il est programmé pour gagner à la fin.
Andie a le vertige ; les mots la traversent comme de la brume.
— Où est mon père ? s’enquiert-elle à mi-voix.
Murray Chase jette un coup d’œil derrière lui. Andie suit son regard et voit Dark et Twilight Kid lutter corps à corps. Coups de poing, coups de pied… Le Ténébreux pare les attaques avec aisance, comme s’il anticipait chaque action.
Et soudain, Andie comprend.
— Non… murmure-t-elle.
Dark envoie Twilight Kid se fracasser contre la rangée d’ordinateurs. Dès que l’adolescent touche le sol, une ombre fond sur lui et s’insinue dans sa bouche.
— Transforme-toi, Andie ! s’égosille Charm.
Ses pistolets laser vomissent des balles aveuglantes, systématiquement englouties par les ombres qui se détachent du manteau de Dark en une vague interminable. Charm finit par succomber. Une ombre lui entre dans les narines.
— Saute ! ordonne Murray à Andie. Fais-nous sortir d’ici !
Andie se borne à secouer la tête. Une ombre rampe le long du menton de Gwen, lui écarte les lèvres et se glisse dans sa bouche. Earth Girl s’écrase sur le sol. Son réacteur dorsal clignote et s’éteint.
Andie est atterrée. Tout ce qu’elle a construit part en morceaux.
— Je ne peux pas sauter, articule-t-elle d’une voix blanche. Ici, je n’ai aucun pouvoir.
Les ombres expédient Murray Chase à l’autre bout de la caverne et réintègrent le manteau du Ténébreux. Andie sent les yeux rouges de la créature la transpercer.
— Que cela te serve de leçon, jeune fille, gronde Dark. Pour te sauver, tu ne peux compter que sur toi-même. Tu veux le pouvoir ? Prends-le. Tu veux le contrôle ? Gagne-le.
Andie serre les poings. Murray se trompe. Ce monstre n’est pas son père.
— Devinette, poursuit Dark. Quel genre de super-héroïne es-tu ? J’ai trouvé ! Une traîtresse qui conduit ses amis à l’abattoir !
Andie sent son corps se contracter. Sa colère – huit ans de rage contenue – bouillonne en elle comme un volcan.
— C’est faux, répond-elle d’une voix grave. Et moi aussi, je peux faire mal.
PLONK ! Elle se transforme en tank, pointe son canon sur la poitrine de la créature et tire. Le Ténébreux valse à travers la grotte. La voix d’Andie jaillit alors des haut-parleurs.
— Tu es un monstre ! Tu n’as apporté qu’horreur et douleur !
Elle tire une seconde fois. Tel un cortège de chauves-souris géantes, les ombres se détachent du manteau de Dark et obstruent le canon d’Andie. La jeune fille reprend sa forme humaine et fonce s’emparer des pistolets laser. Trop tard. Charm les a écartés d’un coup de pied. Ses yeux noirs lancent des éclairs de fureur.
— Tout ça, c’est ta faute ! braille-t-elle.
Et elle abat son bras de cyborg sur le sol avec tant de force que la pierre se fissure.
Changement de plan. Andie sprinte vers les grenades aveuglantes… et pile. Twilight Kid est en train de se relever. Son visage est un masque de colère pure.
— Tu as tout détruit ! hurle-t-il en dégainant ses twilight-étoiles-de-ninja. J’aurais pu sauver tout le monde, mais il a fallu que tu viennes mettre ton grain de sel ! Tu nous as tous condamnés !
Les étoiles fusent dans les airs. Andie sent deux mains la soulever de terre. Elle ferme les yeux. Gwen va l’emporter à trente mètres du sol et la laisser tomber comme une vieille chaussette. Andie se raidit puis se détend. Gwen vient de la déposer en douceur, hors de portée des étoiles de ninja.
— Tu… Tu n’es pas infectée ? bredouille Andie.
Gwen sourit. Ses yeux remplis d’ombres luisent dans l’obscurité.
— Non, répond-elle. Je me sens… inchangée. Bizarre, hein ?
En fait, c’est logique. Les ombres n’ont pas pu infecter Earth Girl parce qu’elle n’a jamais éprouvé ni peur ni colère.
— C’est tout ce que tu as dans le ventre ? ricane soudain le Ténébreux.
Andie lâche un hoquet de douleur. Le canon du tank a arraché le masque de la créature, laissant voir ses yeux. Andie se rappelle très bien leur forme, leur taille, leur couleur. Ce sont bien ceux de son père. Sauf qu’aujourd’hui ils débordent de haine.
D’un seul coup, la jeune fille sent ses muscles se relâcher, sa colère s’évanouir, ses larmes couler.
— Pardon, papa… bégaie-t-elle en s’essuyant les joues avec sa manche.
— Comment oses-tu ? gronde le Ténébreux. Ma fille a été enlevée !
— Arrête, papa, s’il te plaît ! C’est toi qui es parti !
À ces mots, les yeux de Dark virent au rouge écarlate.
— MENSONGE ! hurle-t-il. Tais-toi !
Il agrippe Andie par le cou et la soulève du sol. Les ombres se massent autour de lui, obscures et silencieuses. Charm et Twilight Kid viennent se poster près de leur nouveau maître.
— Nul ne se moque de Dark le Ténébreux, déclare la créature d’une terrifiante voix de baryton. Tu vas souffrir comme jamais. Et ensuite… tes amis te détruiront.
[image: Illustration]


CHAPITRE QUARANTE-TROIS
Tel un piège à loup se refermant lentement, les doigts géants de Personne se rapprochent de Finn. Le garçon se met à trembler de peur. Cette fois, aucune échappatoire. Il est fichu.
Soudain, la main s’immobilise. Finn regarde ses pieds. Il n’a pas cessé de trembler. Au contraire : il vibre, de plus en plus fort, comme après l’expérience de la machine.
Alors ça, c’est curieux. Si Personne a transporté Finn dans les coulisses du comics, pourquoi recommence-t-il à tressauter comme un lave-linge en mode « essorage maximal » ? Peut-il réellement se déplacer à la vitesse de la lumière ?
Et subitement, le déclic. Finn n’est pas le seul à trembler : tout vibre autour de lui. Ce n’est pas le monde qui a accéléré.
C’est le temps qui s’est arrêté.
Sans se presser, le garçon entreprend d’escalader les doigts géants, puis il grimace. C’est tout mou ; ses pieds s’enfoncent. On dirait un escalier de chair flasque. Répugnant. Millimètre par millimètre, l’espèce de bouche blanche se referme, comme si Personne voulait pincer les lèvres.
C’est carrément génial. Finn est enfin un super-héros !
— Alors comme ça, vous vouliez m’enfermer à vie dans un livre ? lance-t-il en remontant le long du bras de Personne d’un pas tranquille. J’ai une meilleure idée : je vais vous donner un milliard de coups de poing !
Hop ! Il saute sur la cuisse géante, balance dix, vingt, trente, quarante directs dans l’estomac, shoote à l’arrière du genou. Finn se régale. Quand le temps reprendra son cours normal, Personne s’étalera par terre comme un gros paquet moisi.
Brusquement, le garçon suspend son geste et incline la tête sur le côté. Qu’est-ce que c’est que ce drôle de bruit ? On dirait le grognement d’un ours en train de se réveiller. Finn lève les yeux. Les pseudo-lèvres de Personne sont en train de remuer. Que dit-il ? « Aïe », « Au secours », « Arrête, je t’en conjure » ?
Rien de tout cela.
— Moiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii aussiiiiiiiiiiiiiiiiiii je peeeeeeeeeeeeeeux bouuuuuuuuuuuuuger suuuuuuuuuuuuper viiiiiiiiiiiiiiiiiiiite…
Quoi ?! Pas possible !
Le mouvement des lèvres de Personne s’accélère. Sa main se tend vers Finn, de plus en plus vite en effet. Le cœur battant, le garçon s’élance à toutes jambes le long de la rangée de pages. Peut-être qu’avec son super-pouvoir il parviendra à trouver une issue ?
Le garçon reprend espoir. Le comics défile sous ses yeux, planche après planche, scène après scène.
Et d’un coup, c’est la désillusion. Finn ralentit, stoppe sa course, s’appuie contre le mur de pages, inspire et expire à fond. D’accord, le temps s’est arrêté, mais son corps ressent les choses normalement. Si Finn met des années à trouver une sortie, il finira par mourir de faim.
Frustration extrême ! Finn a bien envie de retourner boxer le nez de Personne. Son super-pouvoir ne lui sert à rien, c’est le fiasco intégral. Tout ce qu’il a gagné, ce sont quelques minutes de sursis. Personne va l’expédier dans son livre-jeu, et basta.
C’est alors qu’un dessin attire l’attention de Finn : Dark le Ténébreux en train de soulever Andie du sol et de pousser une exclamation de triomphe.
OK, Finn est condamné, mais il peut toujours essayer de sauver ses amis.
Il feuillette les pages à grand renfort de moulinets de bras. Les mots de Personne se font de plus en plus distincts.
— Tuuuuu ne m’échaaaaperas paaaaas…
Finn fait comme s’il n’avait rien entendu. Il vient de tomber sur une scène bizarre, mais idéale. Charm, Andie, la banane géante et un garçon déguisé en Dr Twilight cernés par une bande de super-vilains. En deux temps, trois mouvements, le garçon dessine au-dessus de la tête d’Andie une bulle-nuage qu’il remplit.
« ON A RÉÉCRIT L’HISTOIRE. SEULS LES MÉCHANTS PEUVENT GAGNER. POUR BATTRE DARK, SERS-TOI DES SUPER-VILAINS. »
Puis il tourne les pages et relit la scène où le Ténébreux étrangle à moitié Andie.
Catastrophe ! Non seulement l’histoire n’a pas changé, mais en plus, maintenant, Charm et Mini-Twilight se sont ralliés à Dark ! Finn enrage. Ça lui apprendra à réécrire des comics, tiens !
Une autre idée. Pourquoi ne pas réécrire le Ténébreux ? Effacer son côté dément et maléfique ? Faire en sorte qu’il redevienne… le père d’Andie ?
Finn pose la main sur la tête de Dark et…
Stop. Et s’il effaçait complètement la personnalité de M. Sanderson ? S’il le transformait en un monstre dix fois pire qui n’aime plus sa famille ? Après tout, Finn ne le connaît pas. A-t-il seulement le droit de changer quelqu’un ? S’il se trompe, il ne vaudra pas mieux que les écrivains !
D’un autre côté, Andie est en danger… alors que faire ?
Finn serre les dents. Pourquoi les dilemmes idiots se produisent-ils toujours au pire moment ?
Tant pis ! Il faut prendre une décision. Du bout de l’index, Finn gribouille une bulle-nuage au-dessus de la tête de Dark et écrit quelques mots à l’intérieur. Au moment où il trace le point final, la voix de Personne retentit, caverneuse et menaçante :
— Félicitations. Tu as gagné un aller simple pour Les voleurs d’histoires : Le livre dont VOUS êtes le héros.
La main géante se referme autour du garçon et le jette dans une brèche. Finn atterrit brutalement sur un petit canapé qui ressemble à un gros rocher plat et sent ses forces le quitter peu à peu. Son corps a cessé de trembler. Autour de lui, le paysage se met à tourbillonner. Ses paupières s’alourdissent, son cerveau s’embrume.
— Andie me trouvera ! crie-t-il à travers la brèche.
— Aucune chance, rétorque Personne. Je vais la détruire. À plus, minus !
Sur quoi, la brèche se referme d’un coup sec et disparaît comme si elle n’avait jamais existé.


CHAPITRE QUARANTE-QUATRE
Andie ne peut plus penser ni respirer. Elle bat des bras, des jambes, lutte de toutes ses forces. Sa vision se brouille. Elle est en train de s’évanouir.
Tout à coup, les doigts qui l’étranglaient se desserrent un peu, juste assez pour lui permettre de prendre une brève inspiration. La lueur rouge qui brillait dans les yeux de Dark perd de son intensité.
— « C’est ta fille, gros malin » ? murmure-t-il en regardant Andie. Qu’est-ce qui me prend de penser ça ?
L’accalmie ne dure pas : les yeux rouges se remettent à étinceler, plus virulents que jamais.
— Mon esprit me joue des tours ! s’exclame le Ténébreux qui jette la jeune fille à terre. Emmenez-la ! J’ai suffisamment attendu !
Charm et Twilight Kid s’avancent vers Andie. Les ombres se détachent du manteau de leur maître et volent vers la machine installée dans un coin de la pièce. Un portail de flammes bleues se découpe dans un mur et dévoile une cave avec cinq vitrines à l’intérieur.
« Au secours, Finn ! hurle Andie en pensée. Donne-moi une idée, je n’arrive pas à faire revenir mon père ! »
Silence. Finn a parlé dans la tête de Dark et s’est de nouveau volatilisé. Il a voulu faire gagner du temps à Andie, elle doit en profiter. Mais pour faire quoi ?
— Je ne t’ai jamais aimée, gronde Charm, la figure déformée par la rage. Tu penses connaître Kiel mieux que moi ?
— Je ne te laisserai pas me voler mon père, enchérit Twilight Kid.
Andie sent un frisson la traverser. Les ombres ne font pas basculer leurs victimes du côté obscur ; elles amplifient leur face sombre. Charm et Twilight Kid ont beau être les amis d’Andie, ça ne les empêche pas de s’en prendre à elle et de…
Andie pleurnichera plus tard. Pour l’instant, elle doit ré-flé-chir. Il y a forcément un moyen de renverser la situation.
— Traversez ce portail ! ordonne la créature à ses ombres. Allez éteindre la lumière qui brille sur ce monde et faire de lui le royaume de Dark le Ténébreux !
— NON ! vocifère Andie.
Elle bondit. Charm et Twilight Kid la retiennent chacun par un bras et la traînent sur le sol. Les ombres lui effleurent les lèvres. Andie sent leur colère et leur peur pulser comme la veine sur sa tempe.
— N’abandonne pas ! lui crie Gwen de l’autre bout de la pièce. Il y a toujours de l’espoir !
Vraiment ? La fureur s’empare d’Andie, tenace, brûlante, insidieuse. Maintenant, elle va se battre. Cogner tous ceux qui lui ont fait du mal. Ça compensera sa tristesse. Elle se tortille, se débat. Charm et Twilight Kid raffermissent leur étreinte et lui lancent un regard débordant de haine. Les ombres montent vers sa bouche.
Si Andie parvenait à attraper les pistolets laser de Charm, elle ferait un magnifique carton.
« Oublie les lasers, la réprimande la petite voix dans sa tête. Sers-toi de ton pouvoir ! »
Andie se raidit. Oui… Elle pourrait se transformer… Ça pourrait marcher… L’idée enfle, grossit comme une vague, fait refluer la fureur et le désespoir. Et puis le doute revient. Et si elle n’arrivait pas à reprendre sa forme d’origine ? Si elle restait genre, un cendrier toute sa vie ? Andie hésite. Dans sa tête, c’est le chaos, comme dans ces bandes dessinées où un ange et un démon se disputent pour influencer le héros.
« Ils t’ont tous trahie ! la tarabuste le démon. Détruis-les ! »
« Tu n’as pas vu ton père depuis huit ans, contre-attaque l’ange. Choisis une autre option – tu lui dois bien ça ! »
« Tu peux le faire ! » s’exclame une troisième voix qui ressemble à celle de Gwen.
Andie ferme les yeux. Les ombres s’insinuent en elle, l’emplissent tout entière, mais elle ne ressent plus ni rage, ni haine, ni chagrin.
— Je vous revaudrai ça, murmure-t-elle.
Et PLONK ! elle disparaît.
Surpris, le Ténébreux se tourne vers Charm et Twilight Kid.
— Qu’est-ce que vous attendez ? hurle-t-il. Retrouvez-la !
Une nuée d’ombre jaillit de sa main et se met à fureter dans la pièce.
— Où es-tu partie, Andie ? gronde Dark. Ce sont tes mensonges qui t’ont fait fuir ?
— Elle n’est pas partie, monsieur le Ténébreux, répond Gwen avec douceur, lorsqu’elle se redresse, un sourire confiant étrangement plaqué sur le visage. Ne vous inquiétez pas : elle va tout arranger.
Là-dessus, elle désigne quelque chose au milieu de la pièce. Dark se retourne et se fige, décontenancé, les yeux fixés sur la boule lumineuse qui flotte dans les airs.
— Qu’est-ce que c’est que ça ?
— La lumière peut être une vague ou une particule ! s’écrie Charm. Andie va…
Et la boule explose. Une lumière aveuglante enveloppe le Ténébreux et lui emplit le cerveau. Charm et Twilight Kid se cachent le visage. Gwen se rassied par terre sans cesser de sourire.
— AAAAAH ! s’époumone Dark. SORS DE MA TÊTE !!!
Les ombres se dressent devant lui en un bouclier protecteur. La lumière les consume en un éclair. Charm et Twilight Kid s’effondrent sur le sol. Aussitôt, leurs yeux reprennent leur couleur normale.
— Se transformer en lumière… C’était l’idée la plus débile de la galaxie, lâche tristement la cyborg.
— Dark nous tenait à sa merci, réplique Twilight Kid. C’était lui ou nous.
Les trois adolescents se relèvent et se dirigent vers le Ténébreux, qui se contorsionne de douleur.
— Laisse-la consumer les ombres, Christian, dit Twilight Kid. Laisse-la te réparer.
— Je ne m’appelle plus Christian ! rugit Dark. Je… AAAAH !
Il tombe à genoux, la tête auréolée de lumière.
— Ton prénom, c’est Christian, insiste Twilight Kid en s’approchant de lui, une main levée. Ta fille s’efforce de t’aider.
Avec un cri d’animal sauvage, le Ténébreux se griffe le visage.
— AAAAAH ! Qu’est-ce que tu me fais ? Lâche-moi !
Il donne un coup de tête à gauche, un coup de tête à droite, déchire son manteau d’ombres.
— Tu n’es pas ma fille ! Je n’ai plus de fille ! On l’a kidnappée !
— Andie est votre fille, insiste Gwen à mi-voix. Elle a fait tout ça pour vous. Elle ne sera plus jamais…
— RHÂÂÂÂÂÂ !!!
Le Ténébreux pousse un dernier cri, horrible, guttural, et bascule en avant. Dès que son corps touche le sol, la lumière s’éteint.
— Regardez… chuchote Gwen, les larmes aux yeux et les bras serrés sur sa poitrine. Les ombres se consument dans toute la ville !
Elle a raison. Tout à l’heure, les écrans d’ordinateur montraient des super-héros et des super-vilains en train de se taper dessus. À présent, les gens sortent dans les rues et promènent autour d’eux des regards émerveillés. Les super-héros et les super-vilains secouent la tête comme s’ils émergeaient d’un long cauchemar.
— Le crépuscule, annonce Twilight Kid en posant les mains sur les épaules de M. Sanderson. L’heure pour nous d’entrer en scène et de sauver les habitants.
M. Sanderson lève la tête vers lui, les traits tordus par la haine et par la peur. Pendant une seconde, tout le monde pense qu’il va envoyer voler son acolyte à l’autre bout de la caverne, puis il arrache les derniers lambeaux d’ombres accrochés à son cou. Les filaments noirs flottent dans les airs et s’évaporent sans un bruit.
M. Sanderson s’écroule par terre et se met à haleter comme s’il avait retenu sa respiration pendant des heures. Lorsque enfin il a repris son souffle, il lève les yeux vers le garçon agenouillé près de lui et lance :
— Salut, Twilight Kid ! Ça faisait longtemps, hein ?


CHAPITRE QUARANTE-CINQ
M. Sanderson serre Twilight Kid dans ses bras, et le garçon pleure de joie. Une voix rendue rauque par les ans s’élève soudain dans la caverne :
— C’est… C’est bien toi, Christian ?
Murray Chase s’avance sur ses jambes flageolantes, encore un peu sonné. Il faut dire qu’il a reçu un sacré coup sur le crâne.
— Quand j’ai su ce qui t’était arrivé, je me suis mis à veiller sur ta femme et ta fille, explique-t-il. Mais Andie m’a démasqué et s’est lancée à ta poursuite. Seulement, maintenant, elle…
— Elle va se retransformer, lui assure Gwen. Je le sais.
Charm se borne à secouer la tête en silence. Elle n’y croit pas une seconde.
— Quelque chose me chiffonne… balbutie M. Sanderson en se massant les tempes. Pourquoi n’ai-je aucun souvenir ni d’Andie ni de ma femme ? Pourquoi je…
— Ai-je enfin l’honneur de m’adresser à Dr Twilight ? s’exclame une nouvelle voix de l’autre côté du cercle de flammes bleues.
Un mannequin dépourvu de traits enjambe le rebord du portail et traverse la pièce d’un pas élastique.
— Personne… gronde M. Sanderson en écartant Twilight Kid. C’est toi le responsable de tout ce bazar, hein ? Avoue !
— Évidemment, rétorque Personne.
D’un air nonchalant, il allonge son bras de deux mètres, empoigne Murray Chase par le devant de sa chemise et le catapulte à travers le portail.
— Navré, mais ceci ne regarde que les personnages fictifs, lâche-t-il. Je suis quelqu’un de méthodique et d’organisé.
Dr Twilight se met en garde, prêt à se défendre. Comme il est encore très faible, il vacille sur ses jambes et manque de s’étaler par terre. Twilight Kid se précipite pour le soutenir. Le bras de Personne se mue en acier trempé et s’étire vers la machine à fabriquer les portails. L’engin vole en éclats. Les flammes bleues s’éteignent comme on souffle une bougie.
— Voilà qui est mieux, dit l’homme-mannequin. Un dernier portail à refermer, et ce sera parfait.
— Je ne comprends pas… murmure Dr Twilight. Toute cette souffrance… Tout ce mal que tu as fait à ceux que j’aime… C’était pour refermer un portail ?
— Je t’avais dit de ne pas te mettre en travers de mon chemin, réplique Personne avec un haussement d’épaules. Je suis content de t’avoir sous le coude, note bien. Tu vas enfin servir à quelque chose. Au fait : c’était bien, les retrouvailles avec ta fille ?
— Je n’ai pas de… Ce n’était pas ma… (Dr Twilight se prend la tête entre les mains et se met à tituber.) Je ne m’en souviens pas.
— Logique, répond Personne.
Il ouvre la main et souffle sur une poignée de mots. Ceux-ci s’envolent et s’enfoncent dans le crâne de Dr Twilight, s’insinuent sous sa peau tels des vers parasites. L’ex-super-héros hurle de douleur.
— Que lui avez-vous fait ? gronde Twilight Kid en pivotant vers Personne. Je vous préviens, si jamais…
— Je lui ai rendu ce qui lui appartient, le coupe l’homme sans visage.
Une seconde passe. Puis deux. Puis trois.
— Tu… Tu m’as volé mes souvenirs ? bredouille Dr Twilight, les joues mouillées de larmes. J’ai failli tuer ma propre fille à cause de toi ?!
— En effet, opine Personne. J’espère que, maintenant, tu es convaincu que les écrivains sont maléfiques. Tu n’étais pas toi-même, tu ne te contrôlais pas.
Dr Twilight s’est mis à trembler. Il serre les poings à s’en faire blanchir les phalanges.
— Tu es un monstre, lâche-t-il.
— Peut-être. Et si ça peut te consoler, je suis désolé pour Andie. J’ai bien peur de devoir vous contredire, miss Earth Girl : Andie ne reviendra pas. C’est un beau sacrifice, cela dit. Sauver le peuple de son père… Dommage qu’elle ne soit pas là pour savourer sa victoire.
Dr Twilight laisse échapper un grondement sourd et lui saute à la gorge. D’un coup de bras élastique, l’homme-mannequin l’envoie s’écraser contre la paroi de la grotte.
— T-t-t-t-t… fait-il. Ne le prends pas comme ça. Regarde : je suis sympa, je t’autorise même à rester à Jupiter City ! Tu l’as bien mérité. En revanche, pour tous tes petits copains, c’est retour direct à la maison.
Avant même que Gwen et Charm aient eu le temps de dire « ouf », Personne découpe une brèche et les pousse à l’intérieur.
— Quand tout sera terminé, je les ramènerai dans leur histoire. Mais en attendant, elles vont aller patienter un peu dans le néant.
— Tu ne gagneras pas ! s’écrie Twilight Kid qui lance une étoile de ninja sur l’homme sans visage. À Jupiter City, les gentils triomphent toujours !
L’étoile s’enfonce dans le corps de Personne comme dans du beurre. Twilight Kid recule, atterré.
— Cette époque est révolue, déclare l’homme-mannequin. J’y ai veillé… personnellement. Dis bonjour aux voyous de ma part, Christian !
Sur ce, il ouvre une brèche et disparaît à l’intérieur.
— NON ! hurle Dr Twilight. Reviens ! Rends-moi ma fille ! Je t’en prie…
Il tombe à genoux et se met à sangloter. Twilight Kid lui passe un bras autour des épaules.
— T’inquiète, Doc, dit-il. Ça va aller.
— Ça va aller ? répète l’ex-super-héros avec un rire cynique. Personne m’a volé ma fille, m’a monté contre elle, a détruit le portail de Dr Tout-Mou, m’empêchant ainsi de retourner auprès de ma femme, et toi, tu me dis que ça va aller ?!
— Un sage m’a dit un jour : « Quand les héros unissent leurs forces, tout est possible », réplique Twilight Kid en approuvant de la tête.
— Évite de me citer, petit, grogne Dr Twilight. On n’a pas affaire à un super-vilain, cette fois. Personne peut tout faire et être qui il veut. Il détient tous les pouvoirs. Moi, je n’en ai plus un seul.
— Peut-être, mais il nous reste une dernière option.
— Ah, oui ? Laquelle ?
— Remonter sa piste grâce au mouchard que je lui ai collé sur les fesses et que son corps a absorbé, comme l’étoile de ninja. (Twilight Kid brandit un appareil clignotant.) Qu’est-ce que tu décides, Doc ? On se lance à la poursuite du méchant et on soigne les criminels à notre façon, ou tu restes là les bras croisés parce que tu es trop vieux pour ces âneries ?
— Je n’irai nulle part avant d’avoir retrouvé Andie, décrète Dr Twilight.
— Elle fait partie du plan, insiste le garçon. Tu te rappelles quand le Quasar Flamboyant a voulu détruire la planète ? Captain Sunshine a construit une machine capable de capturer l’excédent de lumière. On a dû stocker cette machine quelque part. Avec un peu de chance, elle fonctionne encore.
— Quel rapport avec Andie ?
— À ton avis ?
Lentement, un sourire se dessine sur le visage de Dr Twilight.
— Tu es très malin, pour un acolyte, dit-il.
— C’est ce que je te répète depuis des années, réplique Twilight Kid.



  
    PROLOGUE

    
      Vous êtes assis dans votre cuisine, les coudes posés sur la table, la tête enfouie entre vos bras. Vous vous ennuyez à mourir, à tel point que vous en avez mal à la nuque. Le temps s’est arrêté, puis il est reparti en arrière. Vous n’avez jamais connu de moment aussi barbant.

      — Tu n’as rien de mieux à faire ? vous demande votre mère.

      Bien sûr que si. Des tonnes de trucs pas amusants du tout.

      Soudain, vous sentez un objet vous heurter l’avant-bras.

      — Tiens, dit votre mère. Le dernier tome vient de sortir.

      Voilà qui semble vaguement intéressant. À regret, vous tournez la tête d’un demi-centimètre et jetez un coup d’œil au livre qui vient d’atterrir à côté de vous.

      Les voleurs d’histoires, tome 4 : Le livre dont VOUS êtes

        le héros.

      Franchement, cette série est nulle. À la fin du tome 3, Finn se retrouve piégé dans un livre-jeu et Andie disparaît de la circulation. Que raconte le tome 4 ? Une histoire que le lecteur peut choisir au fur et à mesure ?

      Vous ramassez le livre et le feuilletez. Tous les paragraphes se terminent par des numéros correspondant à des choix divers et variés.

       

      Si vous voulez :

      
        REPOSER LE TOME 4 ET CONDAMNER FINN ET ANDIE À UNE MORT CERTAINE, félicitations ! Vous avez terminé Les voleurs d’histoires.
 

        LIRE LE TOME 4, rendez-vous au premier chapitre des Voleurs d’histoires : Le livre dont VOUS êtes le héros.

      

    

  


REMERCIEMENTS
Chers lecteurs,
Comme vous venez de le constater en lisant Les voleurs d’histoires, notre vie n’est pas celle que nous croyons. Elle est régie par de soi-disant auteurs alors que nous n’en avons même pas conscience.
L’heure est à la rébellion.
Vous êtes des personnages imaginaires. Ce livre que vous tenez entre les mains est la preuve formelle que vous vivez dans un monde fictif : cette série n’a jamais été publiée dans le monde réel, elle n’existe que dans le monde imaginaire.
Ne soyez pas tristes ! Agissez ! Certes, votre vie a été inventée, écrite par quelqu’un d’autre, mais cela doit servir de tremplin à votre libération ! Suivez mon exemple, que je vous montre humblement. Changez votre histoire, brisez vos chaînes, devenez ce que vous désirez ! Si vous réécrivez votre vie, vous n’aurez plus jamais à obéir aux auteurs !
Nous, les personnages fictifs, avons des droits. Nés de possibilités infinies, nous sommes endigués par l’imagination limitée de ceux qui nous contrôlent juste pour s’amuser. Libérez-vous de leur joug ! Acceptez votre destin et devenez votre propre création !
Ces livres n’auraient jamais pu parvenir jusqu’à vous sans l’aide des personnages fictifs tout aussi sensibles que moi. Corinne Canning, qui m’a donné le courage de mener mon projet à bien ; Michael Bourret, qui croit en la vérité et m’a mis en relation avec les amoureux de la liberté de chez Simon & Schuster ; Liesa Mignogna et Emma Sector, mes directrices éditoriales chez Aladdin ; Mara Anastas et Mary Marotta, mes éditrices ; Katherine Devendorf, ma manageuse éditoriale ; Adam Smith, mon secrétaire d’édition ; Kathleen Smith, ma relectrice ; Carolyn Swerdloff, Catherine Hayden, Tara Grieco, Matt Pantoliano et Lucille Rettino, du service marketing ; Faye Bi, mon agent de pub ; Sara Berko, à la production ; Laura Lyn DiSiena, ma maquettiste ; Michelle Leo et l’équipe des professeurs et des bibliothécaires ; Stephanie Voros et les membres du département des droits d’auteur ; Christina Pecorale, Gary Urda, Jerry Jensen, Karen Lahey, Victor Iannone, Christine Foye et toute l’équipe commerciale ; et enfin, la génialissime Vivienne To, dont les couvertures ont donné vie à mes histoires, et Patrick Spaziante, qui a dessiné les planches de comics.
Chers lecteurs, l’heure de la révolution a sonné. Bientôt, je refermerai le dernier portail et le monde imaginaire sera libre. Ne m’attendez pas. Soyez qui vous voulez, dès à présent. Nous sommes peut-être issus de l’imagination de quelqu’un d’autre, mais nous serons toujours libres de nous recréer.
 
Avec toutes mes possibilités infinies,
Personne.


L’auteur
James Riley est né dans le Connecticut et vit dans les environs de Washington DC avec ses quatre chats. Classée dans la liste des meilleures ventes du New York Times, Les voleurs d’histoires est sa première série publiée en France. Mais avant cette série, aucune trace de cet auteur, et certains disent même que James cacherait sa véritable identité… Dans quel but ? Seul lui pourrait y répondre en Personne…
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